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Des  Luxations  en  général* 

L  y  a  dans  le  corps  dé 
j  l'homme  trois  fortes  de  par- 
lies  ofïeufes  quh  peuvent  fe 
féparer.  ^ 
Les  premières  font  celles  qui  font 

^pgr^inees  les  .unes  dans  les  autres 
Jomç  IL  A 


$        Maladie^  des  Osf. 
dans  avoir  de.  mouvement  *  comme 
;ies  pièces  du  crâne  ;  mais  cet  écartè- 
rent n'eft  ordinaire  qu'au*  enfans* 
K>ù  Jes  tenons  &  les  mortaifes  qui  » 
icomppfent  les  futures,  étant  encore'2 
gendres,  flexibles,  &  membraneufes^ 
peuvent  prçter  &  obéir  à  l'effort  gui 
les  pouffé  du  dedans  au  dehors ,  ainfî 
flu'on  le  voit  dans  les  hydrocéphale? 
des  ejifans  ;  car  dans  les  adultes  le? 
faux  épanchées  d^ns  les  ventricules 
lie  caufent  auçun  ççajrtemectt. 

Le  crâne  des  enfans  dans  çette  ma- 
ladie peut  ddvenir  d'un  très -grand 
volume,  &  fen  ai  vu  quelques-uns 
&ui  a  voient juÇqu'à  trois  pieds  decifcr 
^conférence. 

•Four  expliquer  dairemeAt  com- 
ment les  pièces  du  crâne  fedilatent,5c 
Retendent ,  d'une  manière  fi  extraor- 
jejinaire  ,  il  fçiut  prémiçrement  remar- 
quer qui  dans  le  foetus  la  {ubftancç 
des  £s ïbfk  eixçp/e  tendre  5  fur- tout 
jdansle  crâne  ,  &  que  toutes  les  pie^ 
£es  quille  cdmppfent  fqn t. fouples ,  cf 
^nembraneufes  aux  endroits  de  leur 
jiflembiage  j  fepoodetnent  i  que  dànfi 
les  adultes  les  os  oni>:acqtiis  lp  derf 
jàiét  degré  de>leur  fendurciflfement & 


Digitized  by  LiOOQie 


4    "  * 

DES  LtJX ÀTIOWS  EN  OHKFR  A L.  J 

îls  font  dgcoupés  en  «ne  infinité  de 
petites  pointes  qui  foot  comme  au* 
*ant  dé  tenons  in égaux  en  long^ur 
j&  grofleur,  enttc  idquelles  le  trou*- 
vent  une  quantké*de  mortaffrs ,  dan* 
îefqueiles  les  tenons  font  emboët* 
tés  réciproquement  4c  part  &  d'au- 
tre. <        -  •  •  .  ' 

&afeinmefcé  de  Vaffemfclage  des  oc 
*du  crâne  dépend  encore  de  la  fitua* 
,tion^&  de  la  %ure ,  de  quelques-uns 
♦de  ces  tenons  ,  les  uns  étant  fnuéï 
obliquement  dans  leurs  mortaifes ,  & 
Jes  autres  tailljés  en  forme  de  Çueue 
<Pa ronde.  Il  y  a  mên^e  dans  quelques 
futures  de  petits  os  longuets  qui  le* 
tràverfent,  &  qui  joignent  les  deux 
pieces  dans  Iefqueiles  elles  font  enga- 
gées de  la  même  manière  que  ce  qu'on 
appdle  clef  e&*nenuiferie  joint  deu* 

Sus.  -  ■  ■      . ■  '  L  -  ; 

;  Qâ  voit  par  tout  ce  qu'oa  vient 
<îé  dire  qu'il  y  a  une  très-grande  dif- 
féreocè  étitre  le  cïâtie  des  foetus  de 
4celui  des  adultes  ,  tant  par  rapport  à 
la  dureté  des  os  que  par  rapport  à 
leur  affeffiblage. 

Examinons  à  pféfejit  pourquoi 
jiattS  le  cfânede  fceux  qui  iontatta* 
4^ué*  de  l'hydrocéphale  chaque  pièce 

A  ij 
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Je  dilate  &  s'étend  d'une  manière  fî 
extraordinaire;. 

;  Cette  dilatation  dépend  de  deux 
eaufes.;  premièrement  de  la  moliefle 
.des  oç  ;  jècQndçment  du  deffaut 
d'affemblage  ;  car ,  au  lieu  d!être  enr 

f rainés  Jfes  uns  dans  les  autres  par 
es  tenons  fort  longs ,  &  des  mortair 
fes  fart  profondes ,  comme  H  fe  .voit 
dans  les  adultes ,  il  n'y  a  à  J'endroU: 
de  chaque  future  qu'une  Simple  mem- 
brane «qui  en  fait  Ja  l&ifofl. 

Considérons  maintenant  que  Peau 
n'agit  pa«  feulement  par  fon  poids  9 
mais  encore  par  fa  liquidité  ,  ç'efl-àr 
dire  par  la  propriété  qu'elle  a  d'êtrç 
fompoféeiie  participes  jqui  fe  meur 
vent  en  tout  feus  ;  £e  qui  fait  qm  Je; 
/cçrps  qui  font  expofés*  à  ibn  a<-tion 
font  pjreifés  de  tous  côtés,  Cpnfidér 
tons  encore  qu'on  a  toujours  ,trouvjg 
dans  tous  les  hydrocéphales  .qu'on  a 
ouverts  une  très  -  grande  quantité 
d'eau  dansjes  fventiiçules  du  cerveaju. 
Véfalera.pporte.qjLi'etant  à  Ausbourg, 
jl  fit  l'ouverture  de  la  tête  d'une  fille 
hydrocéphale  »  âgée  de  deux  ans  ,  Sç 
qu'il  .trouva  le  .crâne  entièrement 
mou  5  &  dix  livres  d'eau  dans  les  ve.Qr 

iricu/e^dy.cmsau.  Gsia.fuppQffci  il 
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eft  aifé  de  concevoir  que  la  fubftance 
du  crâne  du  foetus ,  &  des  enfans  lei 
moins  avancés  en  âge  ,  étant  molle 
&  tendre  >  &  tous  les  affemblages 
purement  membraneux  ,  elle  doit  ne* 
eefTairement  obéir  à  l'effort  du  liqui-* 
de  qui  eft  renfermé  dans  les  ventri^ 
cules  du  cerveau  ;  car  on  fçait,  quand 
on  connoît  l'équilibre  des  liqueurs  j 
quelle  force  a  ùn  liquide  pouffé  par 
un  canal  étroit  pour  dilater  un  grand 
vaiffeau  j  qu'étant  pouffé  fans  ceffe 
du  dedans  au;  dehors  du  crâne^chaque 
pièce  qui  le  compofe  doit  fc  dilater} 
&  s'étendre;  &  ouë  >  s'il  y  a  quelque 
endroit  où  la  réfiuence  foit  moindre  j 
il  doit  obéir  davantage  ;  aufli  eft-ce 
ce  qu'on  voit  par  expérience  ;  car 
l'on  voit  des  enfans  ou  l'os  coronal 
&  les  pariétaux  font  d'une  largeui 
très-confidérable  f  parce  que  ces  os ^ 
étant  plus  mous  &  laiffant  entr'eux 
un  grand  intervalle  purement  mem* 
braneux,  qu'on  appelle  la  fontanelle, 
doivent  plus  facilement  obéir  aux 
impulfions  de  l'eau  renfermée  dans 
les  ventricules.  C'éfï  pourquoi  le 
prodigieux  volume  du  crâne  dépend 
principalement  de  la  dilatation  des  os 
pariétaux ,  ôç  du  cofonal. 

A  ii)  : 
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Si  Ton  fait  réflexion  que  Feau  ren* 
fermée  dans:  les  ventricules ,  rendant 
plus  fouples  les  tuyaux  qui  compo- 
sent les  parties  membraneufes  de  ces 
es ,  empêche  leurs  fibres  de  fe  dur- 
cir, &  par  conféquent  leur  offifica-* 
sion  .y  on  ne  s'étonnera  pas  que  les 
pièces  des  os  font  moins  dures  à  pro-* 
portion  de  leur  âge  que  celtes  de* 
auprès  fufets  y  &  que  l'offificatian  ait 
été  empêchée  en  phifieurs  endroits  r 
fur-tout  aux  os  pariétaux  ,  où  Ton 
«rqit  plufîeurs  places  tôut-à-fak  memk 
frranéufes* 

;  11  eft  aMe  de  juger  que  les  pièce* 
tha  crâne  des adultes  ne  peuvent  pas: 
fouffrir  le  même  ecartement  en  coni-^ 
féquence  des  eaux  épanchées  dans 
les  cavités  du  cerveau/  En  effet  cela 
cft  absolument  impofliblë  ,  attendu, 
que  ces  pièces  font  jetroitement  em* 
boectéespar  un  aflemblage  très-fer* 
me  r  Ôc  quelles  ont  acquis  le  dernier 
degré  de  feur  endurcifïement.  Maiffr 
comme  les  eaux  épanchées  dans  lés 
ventricules  du  cerveau  n'ont  point 
çFiffuë,  &xjue  les  pieees  du  crâne  nè 
jpeuyent  prêter  Y  leur  epanchement 
caufe  taujouri  une  léthargie V  oû  une 
apoplexie  monelte, .  comçïe  i'expé? 
fc  démontre.. 
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Les  pièces  du  crâne  ne  peuvent 
<ïonç  s'écarter  ,  ni  les  futures  s'en-* 
tr'ouvrir  ,  que  par  la  violence  de 
quelques  cCnips ,  ou  chûtes ,  &c.  qui 
fcrifent  le  crâne  en  qïiefque  endroit,5s, 
qui  rompent  lés  tenons  &  les  clefs  quî 
fervent  aux  aflemblages  des  pièces/ 
Il  y  a  de  ces  exemples  ou  les  futures 
fe  font  écartée^*  principalement  1» 
fàgittale  ,  &  où  les  Tbleffés  font  potiiy 
<ant  bien  guérie 

Il  eft  à  propos  de  faire  connottrtf 
eut  les  acerdens  qui  accompagnent 
J-hydrocépbale  dans  Padftlte  font  dif- 
férensde  ceita  de  l'hydrocéphale  de£ 
enfans.  Dans  ces  derniers  l'epanche- 
ment  eft  très-grand  par  lVcartement 
des  pièces  ;  par  confèrent  ils  font 
ftupides  ;  ils  ont  la  têtepanchée  ;  ils 
font  dans  un  affoupiffement  cotifidé- 
tablei  >  faris  eonooiffance &  même 
Jeu  r  vue  fe  perd.  Da ni  l'adulte  YKf- 
drocéphàle  caufe  des  douleurs  hi- 
fupportables  r  le  malade  eft  agité 
dans  le  commencement  de  la  mate- 
die>  peu-à-peu  il  perd  la  mémoire, 
-fcs  y  eux*  deviennent  etincellans  ,  les 
envies  de  dormir  le  prennent ,  &  Hfe 
s  trouvé  fatigué  par  des  rêves  qui  !e 
jettent  dans  de&  tceifaiUçmens  ;  acci- 

A     *  •  •  • 
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densqui  durent  jufqu'à  la  mort.  Voici 
va  exemple  d'un  hydrocéphale  fir*- 
gulier. 

* 

OBSERVATION  I. 

Pai  fait  l'ouverture  d'un  enfant  de 
huit  à  neuf  ans ,  où  les  os  du  crâne  , 
fçavoir  le  coronal  ,  les  pariétaux  ,  & 
l'occipital ,  fe  trouvèrent  de  Fepai£ 
feur  de  plus  de  deux  lignes.  La  dure*- 
mere  etoit  fi  étroitement  attachée  à 
la  furface  de  ces  os ,  que  je  fus  obligé 
de  la  couper  dans  toute  la  circonfé- 
rence du  crâne-  Il  en  fortit  près  de 
trois  pintes  d'une  eau  claire ,  Se  fans 
odeur.  Je  ne  trouvai  dans  cette  boet- 
te ofleufe  aucune  fubftance  du  cer- 
veau ,  excepté  la  moelle  allongée  , 
<jui  prenoit  naiflance  d'un  monticule 
placé  d^ns  le  centre  de  la  felle  du 
îphénôïde.  Les  nerfs  optiques  n'a-  , 
voient  pas  le  même  diamètre  qu'ils 
ont  à  cet  âgé*  Au  refte ,  toutes  les 
.autres  parties  du  corps  fe  trouvèrent 
bien  conditionnées.  L'enfant  etoit 
.en  .embonpoint.  Les  yeux  me  paru- 
rent plus  petits  qu'à  l'ordinaire.  Je 
ne  pus  fçavoir  fi  les  fondions  de  fa 
yûe ,  &  du  parler ,  n'etoient  pas  abo- 
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lies  ;  mais  quant  aux  fondions  anima- 
les il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  fe  fai- 
foient ,  puifque  Penfant  etoit  parvenu 
jufqu'à  Pâge  de  huit  à  neuf  ans. 
Les  fécondes  pièces  ofleufes  qui 

f>euvent  fe  féparer  font  les  épiphyfes, 
efquelles ,  bien  que  jointes  dans  les 
jeunes  fujets  au  corps  de  Pos  par  le 
moyen  d'un  cartilage  ,  &  par  une 
efpece  de  future ,  peuvent  pourtant 
s'en  féparer  fans  tra&ure  ,  comme 
cela  fe  voit  dans  les  fcorbutiques:, 
&  la  vérole  invétérée. 

Outre  les  épiphyfes  ,  les  pièces 
ofTeufes  qui  font  unies  par  fynchon- 
drofe  ,  c'eft-à-dire  par  des  carti- 
lages,  comme  les  os  pubis  le  font 
entre  eux ,  les  os  des  iles  avec  Pas 
facrum ,  le  corps  des  vertèbres ,  &c. 
toutes  ces  pièces,  dis -je,  peuvent 
fouffrir  des  ecartemens ,  tant  par  la 
fouplefle  de  leur  cartilage  ,  qui  leur 
.permet  de  prêter,  &  de  s'écarter  par 
une  extrême  violence  ,  que  par  le 
relâchement  de  leurs  ligamens ,  ou 
bien  parce  que  le  cartilage,groflifTant 
plus  dans  un  endroit  que  dans  Pau-* 
tre  ,  fait  comme  l'office  d'un  coin  qui 
ccarte  les  deux  parties.  Les  Grecs 
ont  appelle  cette  forte  de  diflocation 


ta-       Maladies  des  Os- 
diaflafe ,  &  nous  rappelions  en  notre* 

langue  écart  entent: 

Ces  pièces  peuvent  encore  être* 
tout- à-fait  fëparées  pair  quelque  vifr 
lent  effort  ,  qui  oblige  le  cartilage  à 
fe  décoller.  Ces  maladies  font  tou<- 
purs  mortelles.. 

On  ne  doit  pas  rapporter  aux  luxa- 
tions ces  fortes  d'ecartemens ,  oude- 
placemens  de  parties  ;  puifqu'il  n*y 
a  ni  tête  ni  cavité  hors  de  leur  plaça 
naturelle.  G'eft  donc  parler  impro~ 
prement  que  de  dire  en  pareil  cas» 
que  le  corps  des  vertèbres  a  fouffert 
quelque  luxation  ;  Se  ce  mot  ne  con- 
vient qu'au  déplacement  de  huts 
apophyfes  obliques*, .qui  fo il t -vérita- 
blement'articulées  entre  elles. 

11  n'en  efl  pas  de  même  des  écarts 
jnens  du  rayon  &  du  coude  ;  parefc: 
que  ces  parties  font  réellement  arti- 
culées, &  non  pas  collées,  ainfi  qu'on*  . 
le  dît ,  aux  endroits  où  elles  fe  tou- 
chent.. Pour  Fecartemerit  dû  péroné,, 
on  Fappelle  communément  diaftafe';; 
parce  que  cet  os  ,.  quorqn'articulë^ 
cft  fi  étroitement  ferré  contre  le  tibii,, 
qu'on  regarde  fa  jottâkvh  comme  Brie; 
^jmpHs  ié..  1  ï 
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r>ts  Luxations  en  général,  it 
de  Vos  facrum  ,  Se  les  os  pubis  l'un 

:  de  l'autre ,  par  de  violens  efforts  ;  oa 
a  vu  aufli  le  corps  des  vertèbres  re- 
pouffé en  dehors  /  ou  en  dedans  , 
ou  fur  le  côté ,  fuivant  les  différentes 
fortes  de  boffes  ,  comme  on  l'expli- 
quera dans  la  fuite. 

Les  troifiemes  pièces  oui  peuvent  fe 
leparer  font  les  têtes  &  les  éminences 
des  parties  articulées  avec  mouve- 

.  njent,  qui  fortent  des  cavités  où  ellés 

,font  naturellement  emboëttées.  Ce* 
u'eft  que  de  ces  dernières  dont  on  en- 
tend parler  quand  on  die  que  les  os? 
font  luxés>ou  deboèttés,&  c'eft  à  elles1 
que  je  m'arrêterai  principalement. 

Les  différences  des  luxations  fe  ti^ 
fent ,  ou  de  la  manière  dont  fe  fait  le' 
déplacement  de  la  partie  mobile ,  6u; 
des  accidens  qui  accompagnent  gc 
déplacement. 

rar  rapport  à  là  manière  dontf&' 
fait  le  déplacement ,  les  luxations  fe: 
peuvent  divifer  en  complettes  ,  & 

mcomplettes; 

Dans  toutes  les  articulations  par 
genou,on  doit  appeller  luxation  çonw 
plette  celle  où  la  tête  de  l'os  eft  tout- 
à-fait  hors  de  fa  cavité  naturelle  ;  & 
doit ;  appelle*  inooinplette- ceUè^ 

A  yp 
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12      Maladies  des  Os. 
où  la  tête  de  Vos  eft  encore  fur  îe 
bord  de  fa  cavité ,  enforte  quelle  eft 
prête  d'en  fortir. 

Dans  toutes  les  articulations  gyn- 
gtimoïdes,  ou  par  charnière ,  on  ap- 
pelle luxation  complette  ceîle  où  les 
têtes  >  &  les  cavités ,  font  abfolument 
hors  de  leurs  places  ;  &  incomplette 
celle  où  l'une,  des  têtes  de  Particfe 
quitte  fa  place  pour  prendre  celle  de 
l'autre  ;  enforte  qu'une  de  ces  têtes 
eft  tout  entièrement  repouflee  fur  te 
côté  droit  y  ou  fur  le  gauche* 

II  fera  démontré  que  les  luxations 
des  os  articulés  par  genou  font  pre£ 
eue  toujours  complettes  ;  Se  celles 
des  gynglimesr  ou  charnières,  pres- 
que toujours  incomplettes. 

La  raifon  de  cela  eft  évidente.  II 
îi'eft  pas  poflible  de  s'imaginer  qu'une 
tête  ronde ,  &  polie ,  comme  celle 
des  articulations  par  genou  ,  puifle 
relier  longtems  for  le  Dord  de  la  ca- 
vité ;  car  y  ou  elle  y  rentre ,  ou  elle  en 
fort  entièrement  ;  à  la  différence  des 
gynglimes,.  ou  charnières ,  fur-tout 
de  celles  dont  la  furface  eft  très-lar- 
ge  ,  qui  ne  peuvent  prefque  jlhriais 
le  luxer  entièrement  par  quelque 

xaufe  externe  qu'elles  ne  mettent  k 
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malade  en  danger  de  mort  ,  oa  du 
moins  en  danger  de  perdre  le  mefla- 
bre.  La  raifon  de  cela  eft-  que  ,  ces 
os  ayant  beaucoup  plus  de  lurface  à 
Pendroit  de  leur  jon&ion  que  ceux 
qui  font  articulés  par  genou ,  ils  ne 
peuvent  faire  un  fi  long  trajet  ,  fiç 
fortir  entièrement  hors  de  leur  place 
naturelle  fans  une  extrême  violence, 
&  fans  caufer  de  grandes  dilacéra- 
tions  aux  mufcles  ,aux  ligamens ,  aux 
vaiffeaux  ,  Se  aux  tégumens  ;  ce  qui 
fait  qu'en  voulant  Tes  réduire  ,  la 
convulfion  furvient  ;  &  qu'ente  la 
réduifant  pas  T  la  fièvre ,  Se  lai  gan- 
grené arrivent  pour  l'ordinaire,  vleia 
eft  indubitable.  Tous  les  bons  Prati- 
„  ciens  font  convaincus  c^ue  les  luxa- 
tions ,  &  principalement  celle  du 
coude,  celle  de  la  jambe ,  Se  celle  du 
pied  ,  ne  peuvent  arriver  fans  cet 
accident. 

Les  caufes  des  luxations  font  in-J 
ternes ,  ou  externes. 
Les  prémîeres  font  lescoups,chûtes, 
Se  autres  efforts  violens,  dont  Pa&ioa 
eft  fort  aidée ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  di- 
rigée par  les  différentes  fituations  oa 
.  fe  trouvent  les  membres  au  moment 
<je  la  Iuxation,ainfi  ^u'ilfeia  expliqué» 
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Les  caufes  internes  font  pour  ^or- 
dinaire cachées  à  nos  yeux,  &  on  ne 
tes  connoît  que  par  les  maladies  qui 
lès  ont  précédées.  La  paralyfïe  y  con- 
tribue. Il  fe  trouve  quelquefois  que 
dans  certains  modvemens  que  Ton 
fait  les  ligamens  fe  trouvent  relâ- 
chés ,  &  que  la  luxation  arrive  fubi- 
tement.  Le  changement  de  là  tête 
d'un  os  fphérique  reçu  dans  une  ca- 
vité proportionnée  à  fon  diamètre  , 
&  dont  le  volume  augmente  infenfî- 
blement ,  en  eft  une  autre  ;  la  têt^ 
fe  trouve  chafleé  hors  de  fa  cavité  ,> 
ou,  fi  elle  y  refte,  il  furvient  anky- 
lbfe.  L'epaifljflement  de  la  fynovio 

'  en  eft  une  caufe  ;  mais  elle  fe  fait  à  la 
longue ,  fur-tout  aux  perfomies  qui 
habitent  des  lieux  humides.  Les  con- 
sultions de  longue  durée  ,  &  les  au^ 

-fres  violentes  contractions  de*  mufc 
eles,  font  une  troifieme  caufe  de  luxa^ 
tion.  Par  exemple ,  la  mâchoire  peut 
fe  luxer  par  un  trop  grand  bâillé—' 

ment.  Tel  eft  aufli  le  relâchement 
des  articles  caufé  par  là  foiblefTe  desr 

ligament    Se  par  celle  des  mufcles- 

•qui  les  embraffent. 

Pour  bien  concevoir  lës  rfiau vâiftsr 

fuites  d^ces  deux1  deoûere*  caufes 
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H  faut  confidérer  prémierement  les 
ligamens  comme  des  efpeces  de  cor- 
dages ,  taillés  <Sc  figurés  diverfement  r 
fui  vaut  les  différentes  efpeces  d'arti^- 
eulations ,  <&  qui  ,  par  leur  tiflurô  fef- 
me  ,•  &  compacte ,  retiennent  les  tê^ 
tes  des  os  dans  leurs  cavités  ,  &  ej* 
affermiffenr  les  articulations. 
-  En  fécond  lieu  ,  il  faut  confidérer 
qu'outre  ces  liens  >  les  tcsdons  des- 
mufcles  ,  qui  embraffent  ordinaire- 
ment l'article ,  font  comme  autant  de* 
cordages  qui  fervent  à  retenir  la  tête 
dePos  dans  fa  cavité.  Car ,  comme- 
les  fibres  des  mufcles  font  continuel- 
lement tendues  ,  lors  même  que  le* 
mufcles  font  fansa&ibn,  ainuqu'oiv 
Ife  voit  quand  Pun  des  mufcles  anta-* 
goniftes, vient  d'être  coupé,  ou  elt 
paralytique  ,  Feffort  qu'ils  font  en* 
tirant  les  uns  contre  lés  autres  pour* 
fe  maintenir  dans  leur  équilibre  tendi 
:à  retenir  là  tête  de  Pos  dans  fa  cavi- 
té. On  peut  donc  avancer  que  les- 
mufcles  contiennent  là  tête  oe  Pos: 
en  le  pouffant  dans  fa  cavité  par  leur 
reffort  naturel ,  qui  bgit  toujours  y  8c 
:  en  fou  tenant  le  membre ;^  tequal  wir 
fon  poids  ne  mantçueroic  pasr  de  fâr-- 

^cavité;- 
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On  voit  par  tout  ce  qui  vient  d'à- 
tre  dit  que  ,  les  ligamens  étant  re- 
lâchés par  quelque  lymphe  qui  les 
abreuve ,  ils  ne  peuvent  plus  retenir 
les  têtes  des  os  dans  leurs  places* 
Ces  fortes  de  luxations  arrivent  fré- 
quemment à  ceux  qui  font  fujets  aux 
catarrhes ,  &  à  ceux  qui  habitent ,  ou 
qui  couchent ,  dans  des  lieux  humi- 
des ,  &  marécageux ,  comme  on  l'a 
déjà  dit  ;  &  ,  fi  la  paralyfïe  du  mem- 
bre fe  trouve  jointe  à  la  foibleffe 
des  ligamens  de  Parti cle  ,  il  fe  luxera 
encore  plus  facilement. 

Le  gonflement  des  ligamens  d\m 
article  peut  auffi  pouffer  plus  ou 
moins  la  tête  de  Pos  nors  de  fa  cavité. 
Enfin  la  coagulation  ,  Se  Pendurctffe- 
ment  de  Phumeur  glaireufe,  qui  nage 
dans  Pentre  deux  de  Particle,  laquelle 
fe  change  en  une  efpece  de  plâtre  , 
ou  de  pierre,  pouffant  peu-à-peu  îa 
tête  de  Pos,  la  force  de  fortir  de  fa 
cavité.  Ceft  ce  qu'on  voit  arrivera 
ceux  qui  font  fujets  à  la  goûte,  &  à 
la  feiatique. 

On  voit  par-là  qu'il  y  a  quatre  ef- 

{>eces  de  deplacemens  de  la  tête  de 
'os  par  caufe  interne. 

La  première  cftle  fimple  relâche^ 

< 
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ment  des  ligamens  ;  la  féconde  eft  le 
relâchement  des  ligamens  avec  para- 
Ivfie  ;  la.troifieme  eft  le  gonflement 
feul  des  ligamens  ;  la  quatrième  eft  la 
coagulation  de  l'humeur  glaireufe  de 
l'article. 

Enfin  il  fe  peut  faire  que  la  tête 
d'un  os  foit  plus  groiïe ,  ou  plus  pe- 
tite ,  oue  la  cavité  où  elle  doit  être 
naturellement  reçue.  Oh  pourrait 
auffi  rapporter  comme  caufe  d'une 
luxation ,  le  choc-,  ou  la  collifion  f 
que  peut  fouffrir  la  tête  de  l'os  dans 
le  tems  d'une  chute,  qui  fodvent  pro- 
duit la  iuxatkm  fans  fçavoir  à  quoi 
l'attribuer. 

Kerkring  en  rapporte  un  exemple 
dans  Fobfervation  foixante-unieme. 
11  y  parle  d'une  luxation  incurable 
du  fémur,  parce  que  la  cavité  coty- 
loïde  etoit  fort  grande  par  rapport  à 
la  tête  du  fémur ,  qui  etoit  fort  pe* 
tite.  L'on  a  aufli  vu  des  fujets  où  la 
hanche  n'avoit  point  de  cavité. 

Les  fignes  des  luxations  font ,  ou 
communs ,  ou  propres. 

Les  prémiers  font  la  douleur,  &  la 
privation  entière,  ou  partiaire  ,  du 
mouvement  du  mejnbre  luxé  ;  mais  la 
douleur  eft  on  figne  fort  équivoque  $ 


*8       Maladies  tïEs  Ùsl 
parce  que ,  fi  toute  partie  luxée  efï 
douloureufe  ,  toute  partie  doulou- 
reufe n'eft  pas  luxée ,  attendû  que  ïi 
douleur  d'une  partie  peut  venir  de 
J>lufieurs  autre*  eaufes.  5econdementr 
il  paroït  une  tumeur  à  l'endroit  où  la 
tête  de  l'os  s'eft  placée  ,  &  un  enfon- 
cement à  Tendron  de  la  cavité  ;  mais 
il  eft  très-difficile  de  bien  connoîrre 
Pun  &  l'autre  à  caufe  de  IVpaifleur 
àes  mufcles ,  &  des  tégumens ,  ou  de 
ta  grande  contufion  de  la  partie  , 
principalement  dans  les  luxations  dtt 
•feras ,  &  de  la  cuifle.  Troifiemement, 
la  partie  lûxée  eft  ,  ou  plus  longue  y 
ou  plus  courte  oue  la  faine.  En  effet , 
larement  elle  en  de  même  longueur  ? 
Excepté  dans  les  luxations  incom- 
plettesdes  gynglimes  qui  fe  font  fur 
tes  cotés,  où  eue  fc  trouve  egate  k 
la  faine  ,  ou  dans  les  incomplettes 
des  genoux.  Quatrièmement ,  le  figne 
le  plus  certain  c'eft  la  figure  de  la 
partie ,  qui  eft  toujours  différente  de 
celle  de  la  partie  faine.  Cette  figure 
n'eft  pas  la  même  dans  toutes  les  ef- 
peces  de  luxations  ,  cependant  on 
peut  fe  déterminer  par  la  régie  fut— 
vante,  qui  s'applique  à  toutes  fortes 
«le  luxations*  } 

* 
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m  Dans  toutes  les  luxations  des  par- 
ties foit  par  genou  ,  ou  par  çharnie* 
re ,  les  mufcles  qui  font  au  côté  op^ 
pofé  à  la  luxation  font  toujours 
plus  éloignés  du  centre  de  leur  mou-- 
vement ,  &  par  conséquent  plus  ten-- 
dus  que  les  autres  ;  ce  qui  fait  que 
l'extrémité  de  la  partie  luxée  fe  tour-* 
ne  toujours  du  côté  oppofé  à  la  luxa- 
tion ;  de  forte  que ,  fi  l'extrémité  de 
Vos  fe  jette  en  dehors  ,  ta  luxation; 
eft  en  dedans  ;  & ,  fi  elle  fe  jette  en 
dedans,  la  luxation  eft  en  dehors;  Ôç 
ainfi  des  autres» 

fembleroit  que  les  luxations  in- 
£ompkttes -,  3c  latérales du  coude  ne 
pouîroiept  pas  être  alTujetties  à  cette 
régie  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  muf- 
eles  qui  puiflent  le  mouvoir  par  les. 
côtés.  Mais  r  fi  l'on  fait  réflexion  que 
dans  cette  luxation  le  coude  changé 
d'appui  ,  &  s'éloigne  de  la  direftïote 
des  mufcles  ,  il  faut  qu'ils  foîent  plus 
bandés  du  côté  oppofé  à  la  luxation 
ce  qui  fait  que  l'extrémité  inférieure* 
du  coude  fera  tirée  en  dehors ,  fi  la 
luxation  eft  en  dedans ,  &c. 

Une  régie  générale  e(t  que  lès  mu£* 
clçs  font  toujours  plus  bandés  di* 
côté  oppofé  à  Pendroit  où  l;appu* 
de  l'os  s  ert  jette.  ,   ,;  ;  > 
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Paflbns  maintenant  âux  lignes  cfes 
luxation^de  caufe  interne  ,  &  conv* 
mençons  par  ceu*  qui  accompa- 
gnent le  fimple  relâchement  des  liga- 
mens. 

On  connoît  la  luxation  qui  fe  fait 
par  le  fimple  relâchement  des  liga-* 
mens  quand  la  tête  de  Vos  chancelle, 
&  badine,  pour  ainfi  dire  ,  dans  fa 
cavité  ,  à  chaque  mouvement  de  la 
partie  ;  ce  qui'  arrive  plus  ou  moins 
fuivant  les  drfïcrens  degrés  de  ce  re- 
lâchement ,  fequel  eft  fi  grand  quet- 
ouefois  qu'on  apperçoit  tout  au  tour 
de  la  jointure  un  viude  ou  l'extrémité 
du  doigt  peut  fe  placer,  Àufli ,  lorP- 
qu'orr  repoufle  la  tête  de  l'os  dans  fa 
cavité ,  elle  y  rentre  facilement  ;  mai* 
elle  n'y  reffe  qu'autant  qu'on*  tient  là 
partie  en  repos ,  car  elle  retombe  aû 
prémier  mouvement. 

Quand  il  y  a  relâchement  des  liga^ 
mens  avec  paralyfie  ,  la  luxation  fe 
fait  parle  feul  poids  de  la  partie,  & 
elle  paffe  par  difFérens  degrés  comme 
la  précédente  ;  &  ,  ce  qui  la  diftingue 
de  la  prémiere  c'eft  qu'on  la  remet 
facilement  >  <5c  qu'elle  retombe  aufli- 
tôt ,  n'étant  pas  foutenue  parles  muf- 
des,  comme  dans  la  luxation  préçér 
-  deace* 

r 
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Si  la  iuxatipn  eft  arrivée  par  le 
gonflement  des  ligamens  ,  on  fenjç 
4anî  la  jointure  line  grande  douleqj 
ui  s'augmente  à.phaquejîiouvement 
e  la  p^ç&ie  ;  i'article  .paroît  plus 
pminent  ;jon  remue  Ja  partie  Jndiffif- 
jemment  de  %àut  pôté  ^  paçce  ,£uc 
Jes  mufcles  font  également  ploigné^ 
jde  î^ur  centre^  ; 

Si  la  luxation  eft  ^arrivée  par  i$ 
coagulation  de  Phumeur  fynovjiale, 
dont  le  féjour  lui  ja  fait  jacquéru\plu$ 
île  conjïftençe ,  l'article  eft  jémine/it  \ 
Se  on  Je  remue  en  .tout  fens \  £axr\mp 
jdans  la  précédente  l«x|itiop  ,  .mais 
jfans  douleur,  ; 

A  jaifon  des .açcidens  ^  ia  jux^tioEt 
fe  divilp  en  iïmpïe  ,  &  en  compli- 
quée. On  appelle  fimple  celle  qui  çfr 
fans  aucun  accident  fâcheux.^  &  çqmr 
pliquée  celle  qui  eft  accompagnée 4dp 
plaies  ,  de  fra&ure ,  ,^e  grànpçs  çpn- 
luftons  ,  d'eçchymofçs  ,  jie.çpnvui- 
fions  p  dq  paraly|ie,  So.uvcnt  ja  pattiç 
|uxée  eft  enflammép  f  j&  fouffre  up. 
engourdiflexnent.  Les  lux^ions  né- 
gligées font  expoféçs  à  la  gangrené  f 
au  cliquetis  ,  à  ràn.kylpfp  >  &  Jp.n$ 
jncurables.  v  ' 
■.  '  A  plus  ^u'à  parfcr  ; 
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prognoftic  ,  pour  paffer  jenfuite  à  la 
manière  de  les  traiter. 

Nous  commencerons  par  les  luxa- 
tions de  çaufe  interne. 
*  Ces  fortes  de  luxations  font  en  gé- 
néral très-difficiles  à  guérir,  &  Ton 
j>eut  dire  qu'elles  font  prefque  tou- 
jours incurables.  Elles  font  faciles  à 
remettre ,  mais  très-difficiles  à  affer- 
inir  ;  par  il  faudroit  rendre  aux  liga^ 
mens*,  &  aux  mufctes  ,  leur  rejQforf 
pâture!  oui  eft  tout-à-fait  affoibli. 

Dans  les  luxations  où  il  y  a  quel- 
que matière  plâtreufe ,  ou  des  glaires 
Endurcies ,  qui  rempliïTent  la  cavité 
£le  l'article,  il  faut,  avant  que  de  les 
remettre ,  fondre ,  6c  refondre,  cette 
piatiere  ,  Se  donner  aux  ligamens ,  & 
jaux  tendons,  leur  force  naturelle  ;  re 
qui  eft  très-difficile  ,pour  ne  pas  dit? 
împoflîble. 

Pour  traiter  ces  fortes  de  luxations 
ide  la  manière  qui  leur  eft  convena- 
ble à  chacune  en  particulier ,  il  faut 
néceffairement  faire  attention  aux  i 
différentes  altérations  des  ligamens* 

Elles  confident ,  ou  dans  leur  trop 
grahd  allongement,  lequel  eft  diffé- 
rent fuivant  la  diverfité  des  caufes 

jjui  Je  pf.od^nt,  ainjS  <ju'ii  »  pté 
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bes  Luxations  in  général,  h  f 
àh  ;  ou  dans  leur  relâchement  ;  ou 
dans  .leur  endurpiifeme.nt  ,  lequel  efl: 
/ordinairement  précédé  par  leur  al?- 
iongement-;  ou  dans  leur  (impie  ak 
foiblUfemçnt ,  quij/ient<Ju  (eyl  défi- 
faut  de  la  nourriture  ^  comme  dans 
Jes longues  maladies;  ou  enfin  dans 
d'érofion  même  de  leur  tiflu  ,  pauféc 
|iar  quelque  matière  purulente.  On 
^xpliquerales  moyens  .qu'on  doit  em- 
ployer pour  remédier  à  leur  allonger 
^nent  en  parlant  des  luxations  dç 
xaufe  externe. 

Pour  remédier  à  leur  .relâchement» 
iorfqu'il  e.ft,eaufé  par  des  humidité? 
étrangères ,  il  faut  tenir  la  partie  ré^. 
^luite  par  de  bons  bandages  >  «Se  em- 
ployer les  purgatifs  ~hydragogues, 
Tous  ceux  qu'on  tire  du  jalap  9  de  la 
icammonée  j  &  du  mercure  ,  font 
^très-utiles.  Les  fudorifiques  pris  in* 
térieutement ,  mêlés  avec  les  remer 
jdes  deftinés  pour  les  parties  nerveu* 
^es  5  &' remplis  d'un  fel  volatil  but» 
^eux  aromatique ,  font  d'un  trèsrboq, 
jufage,$  comn?e  aufli  les  ptifannes  fai? 
jtes  aveç  les  bois;  fudorifiques  3  pat 
«exemple  4efa(fafras,  la  faliepstreiljcp 
Ja  fquine.  On  fe  fei*  auffi  aveç  fuceèç 

V  '  ,        I >  .Al  ' 
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comme  l'efprit  de  fel  ammoniac ,  ÔC 
♦  xTu  ri  Dé- 
pendant Pufage  de  ces  remèdes  on 
employé  extérieurement  les  vins  aro- 
matiques, ou  les  fomentations  faites 
avec  Tabfynte ,  la  fauge ,  le  romarin  f 
Je  fcordium ,  les  graines  de  genièvre , 
le  fel  ammoniac ,  &  le  camphre.  L'u- 
fage  du  marc  r  &  celui  des  bains ,  & 
-des  bouës  des  eaux  minérales  chau- 
des efl  très-utile ,  auffi-bien  que  les 
.etuves  ;  ou  bien  Ton  fait  fuer  la  par- 
tie malade  à  la  vapeur  de  Tefprit  de 
vin  ;  ou  enfin  f  on  fe  fert  des  parfums 
avec  le  maftic  &  l'ambre. 
-  On  fe  lert  utilement  de  l'emplâtre 
•de  Crollius  difibut  avec  de  Y  huile 
.-détartre,  ou  de  briques;  &  il  faut 
,  toujours  avoir  foin  que  la  nourriture 
du  malade  foit  feche ,  &  qu'elle  ten- 
de à  faire  tranfpirer ,  ou  bien  à  ab- 
sorber les  humidités  fuperflues. 

Si  la  paralyfie ,  ou  quelque  longue 
maladie ,  a  donné  lieu  à  ce  relâche- 
ment des  ligamens  9  on  joindra  les 
remèdes  antiparalytiques  à  ceux  qu'on 
vient  de  propofer  ;  & ,  pour  rappelier 
Jes  fucs  nourriciers  dans  ces  endroits 
les  plus  reculés  du  .  corps  ,  on  doit 
flûimer  le  fang  &  les  efprits  par  une 

nourriturç 
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nourriture  fucculente ,  Ôc  fpiritueufe  , 
à  laquelle  on  joindra  tout  ce  qui  peut 
purifier  ,  &  raréfier ,  le  fang.  Les  fric-» 
rions  réitérées ,  &  d'une  longue  du- 
rée ,  avec  Ponguent  de  mercure  font 
très-utiles* 

Enfin  pour  traiter  les  relâchemens 
des  articles  ,  on  peut  confulter  la 
dernière  Obfervation  de  la  fïxieme 
Centurie  de  Fabriçius  Hildanus ,  où 
il  rapporte  tous  les  remèdes  qu'il  a 
employés  pour  guérir  une  luxation 
de  la  cuiffe  caufée  par  fluxion.  Il  fait 
cf  abord  remarquer  qu'on  ne  doit  pas 
employer  en  pareil  cas  des  remèdes 
trop  chauds ,  ni  trop  âcres  ,  comme 
le  pyrethre,  l'euphorbe,  la  moutarde, 
&  autres  femences  de  cette  nature. 
Iî  dit  qu'en  croyant  rédonner  fon 
èmbonpoint  à  la  partie  qui  eft  mai- 
gre ,  &  décharnée ,  on  ne  fait  que  la 
fcourfoufler ,  &  la  remplir  d'une  hu- 
midité étrangère  ;  ce  qui  augmente 
tellement  le  mal  qu'il  devient  incu- 
rable. Il  deffend  auffi  l'qfage  des 
jraiffes  ,  &  recommande  fur-tout  de 
:otter  là  partie  avec  l'huile  de  vers. 

Si  les  ligamens ,  après  s'être  allon- 
gés ,  fe  font  endurcis       que  leurs 
porofités  foient  remplies  d'une  ma-; 
TmtU.  B 
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tiere  glaireufe  ,  ou  plâtreufe ,  fembla- 
ble  à  celle  qui  occupe  la  cavité  de 
Pos  ,  pour-lors  leurs  fibres  font  du- 
res ,  &  roides.  Dans  cette  occafîon 
il  faut  employer  d'autres  remèdes, 
c'eft-à-dire,  tous  ceux  qui  fondent,  Se 
détrempent ,  les  matières  crafles  ,  & 
vifqueufcs,qui  font  répandues  dans  le 
fang  Se  dans  la  partie.  Dans  cette 
vûe  on  fe  fervira  utilement  de  tous 
ceux  aue  je  propoferai  en  parlant  de 
Fanky  lofe. 

Enfin  la  tiffure  des  ligamens  peut 
être  déchirée  par  ,  quelque  violent 
effort  f  ou  rongée  par  le  féjour  de 
quelque  matière  purulente.  Toutes 
ces  fortes  de  luxations  font  incurar 
bles. 

Quant  aux  luxations  de  caufe. 
externe  ,  il  faut  d'abord  remarquer* 
qu'elles  ne  font  point  mortelles  par 
elles-mêmes ,  mais  feulement  à  caufe 
de  la  compreffion  que  les  parties  of- 
feufes  déplacées  caufentaux  vaiffeaux 
fanguins  ,  aux  nerfs  ,  aux  parties  ten- 
dineufes ,  Se  aux  ligamens  de  l'article»'* 
ou  à  caufe  du  déchirement  de  ces 
mêmes  parties.  La  douleur  &  le  gon- 
flement delà  partie  luxée  font  aul&^ 
çonûdérer. 
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En  général  toutes  les  luxations  de 
la  cuifle  guériflent  plus  rarement  que 
les  autres ,  fur-tout  G.  elles  font  un 
peu  vieilles,  tant  parce  que  le  Kg&* 
ment  qui  retient  la  tête  de  l'os  de  la 
cuilfe  dans  fa  cavité  perd  fon  refïbrc 
par  fon  trop  grand  allongement,  qu'à 
caufe  des  glaires  qui  rempliffent  la 
cavité  ;  ce  qui  fait  que  la  cuifTe  ré* 
duite  tombe ,  &  fe  luxe  de  nouveau  ; 
à  quoi  contribue  beaucoup  fon  pro- 

{>re  poids.  Si  le  ligament  qui  eft  dans 
a  cavité  eft  rompu ,  on  eftime  que 
la  luxation  eft  incurable  ,  parce 
qu'on  croit  qu'il  ne  peut  pas  fe  réu- 
nir ;  cependant >  fi  les  tendons ,  les 
cartilages ,  &  les  os  rompus  fe  réu- 
nifient ,  à  plus  forte  raifon  les  liga- 
mens. 

Dans  la  luxation  de  la  cuifTe  où  la 
tête  de  Poss'eft  nichée  fous  l'os  pubis, 
les  malades  fouffrent  beaucoup  ,  la 
partie  bleflee  s'amaigrit  ,  &  Ton 
merçrt  en  langueur.  La  tête  du  fémur  t 
en  "comprimant  les  vaifleaux  fan- 
guins,  les  nerfs,  ôc  les  parties  tën- 
dineufes  ,  caufe  tous  ces  accidens. 
Quand  il  arrive  qu'elle  porte  direc- 
tement fur  le  cordon  des  vailfeaux 
/permatiques ,  les  douleurs  font  plus 
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cruelles  9  Se  le  blefle  ifieurt  plus 
promptement. 

Quand  la  luxation  du  coude  efl: 
négligée ,  elle  caufe  de  fâcheux  acci- 
dens.  L'on  propofera ,  en  parlant  de 
cet  accident  en  particulier  ,  ce  que 
Ton  penfe  de  cette  maladie. 

Les  luxations  du  genou ,  quand  el- 
les font  complettes  ,  font  très-dan- 
gereufes ,  très-difficiles  il  réduire ,  & 
le  plu>  fouvent  mortelles ,  fi  on  n'y 
remédie  avant  les  accidenS  ;  ce  qui 
fera  aufli  expliqué  en  fon  temr. 

Les  luxations  des  phalanges,quand 
elles  coulent  les  unes  fur  les  autres, 
font  fi  difficiles  qu'U  eft  prefijue  im* 
poffible  de  les  réduire. 

Les  luxations  font  très-fâcheufes 
quand  les  bords  des  çavités  deftinées 
à  recevoir  les  têtes  des  os  font  ron> 
pus  ,  ou  brifés ,  parçç  que  les  os  ré~ 
duits  ne  peuvent  plus  relier  dans  ces 
cavités  ,  &  fç  luxent  au  moindre  ef- 
fort qu'on  fait  de  nouveau, 

La  luxation  complette  de  la  ma* 
-choire  efl:  fouvent  accompagnée  de 
fâcheux  accidens ,  comme.de  fièvre  à 
de  convulfîon ,  de  délire ,  &c. 

Les  vieilles  luxations  dans  Tefpacô 

jjjpfijiielies  j|  s'e(j  au^ffé  une  matiez 
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'd'une  nature  pierreufe ,  &  plâtreufe, 
ne  font  plus  guériffables.  Celles  où 
l'article  eft  engorgé  de  glaires  fort 
ef)aifles,  font  epineufes,  &  d'une  cure 
très-longue. 

v  On  voit  par-là  qu'on  doit  toujours 
ïéduire  les  os  luxés  le  plutôt  qu'on 
peut ,  &  que ,  quand  la  rédu&ion  a 
été  négligée  dans  les  premiers  tems, 
ou  qu'elle  n'a  pu  être  faite ,  il  faut 
enfuite  laiffer  pa(Ter  le  tems  de  l'in- 
flammation ,  &  des  autres  accidens. 

Il  eft  encore  aifé  de  juger  par  tout 
ce  qui  a  été  dit  que  toutes  les  luxa- 
tions de  caufe  externe  ne  font  pas 
egalemènt  faciles  à  être  remifes ,  Ôc 
cela  pour  plufîeurs  raifonç. 

La  prémiere  eft  que  la  luxation 
complette  des  articulations  gyngli- 
.moïdes ,  Se  celles  qui  font  vieilles , 
font  beaucoup  plus  difficiles  à  ré- 
duire que  les  autres ,  par  les  raifons 
qui  feront  déduites  ailleurs. 

La  deuxième  eft  que  quand  un  os 
demeure  longtems  hors  de  fa  cavité 
naturelle  ,  outre  les  glaires  qui  s'y 
amalTent ,  &  s'y  endurciiTent  >  les  ten* 
dons  qui  ont  été  forcés  de  demeurer 
longtems  fans  adlion  ,  &  dans  une 
même  fituation ,  deviennent  fi  roides 

Biij 
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qu'ils  ne  peuvent  plus  prêter  >  ni 
cbéir  à  Pextenfiôn  de  la  partie. 

La  troifïeme  eft  qu'on  a  beaucoup 
plus  de  peine  à  faire  les  extenfions 
néceffaires  pour  remettre  une  luxa- 
tion qui  eft  accompagnée  de  fra£tu- 
re,  de  plaie,  d'ulcere,  &c*  que  s'il 
n'y  avoit  point  de  ces  accidens,  fur- 
tout  fi  la  fradure  eft  près  de  Particle. 

Quand  il  y  a  fra&ure  avec  luxation» 
il  faut  toujours  faire  la  réduftion  de 
l'os  luxé  avant  Que  de  remettre  la 
frafture.  Si  elle  eft  dans  Particle  mê-* 
me  ,  la  luxation  eft  beaucoup  plus 
difficile  à  réduire  ,  &  le  cal  qui  s'y 
forme  rehd  prefque  toujours  la  partie 
immobile  *  comme  on  le  dira  dans  1% 
fuite. 

Les  articles  qui  font  fecs  ne  fe  ré- 
duifent  que  malaifement.  Par  le  mot 
de  fecherefTe ,  je  n'entens  pas  parler 
de  celle  qui  eft  caufée  par  le  ueffaut 
de  nourriture ,  ou  par  Pepanchemene 
de  Phumeur  glaireufe  ;  mais  de 
que  les  ligamens  &  les  tendons  de 
Particle  opt  contra&ée  par  le  travail 
&  par  Pexercice ,  ce  qui  les  rend  roi- 
des,  &  durs  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
a  tant  de  peine  à  réduire  les  os  des 
payfans  quand  ils  font  luxés. 
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tes  luxations  qui  font  accom- 
pagnées de  grandes  inflammations  , 
ou  d'ûne  forte  contufîon  ,  font  très- 
difficiles  à  guérir ,  &  bien  fouvent  on 
^ft  obligé  de  calmer,  ou  de  diminuer, 
ces  accidens ,  avant  que  de  faire  la 
réduction  ;  parce  qu'ils,  s'oppofept. 
aux  extenfions  qu'on  eft  obligé  de 
faire. 

Il  eft  donc  vrai  que  plufîeurs  cho- 
fes  s'oppofent  à  la  rédudion  des  os 
luxés. 

:  Pour  en  faire  une  brieve  récapitu- 
lation,  il  ne  faut  que  Faire  attention 
:à  trois  chofes  ,  premièrement  à  la 
ftrufture  de  l'article ,  fccondement  ait 
nombre  &  à  la  tiflure  des  ligamens  qui 
l'embrafTent,  troifîemement  à  la  force 
î&  au  nombre  des  mufcles  qui  Penvi- 

ronnent.En  examinant  attentivement 
ces  trois  chofei ,  on  peut  aifément 
découvrir  en  quoi  conufte  le  plus  ou 
le  moins  de  difficulté  qu'on  trouve  à 
téduire  chaque  efpece  de  luxation. 

Par  rapport  à  la  ftruéture  de  Partît 
cle  ,  les  articulations  gyngli  m  oïdes 
font  en  général  les  plus  difficiles  â  fe 
luxer,  &  on  a  plus  de  peine  à  les  ré- 
duire que  celles  qui  font  par  genou  , 
ttant  plus  facile  de,  faire  gliffer  un  os 
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dans  fa  cavité  ,  lorfqu'il  n'a  qu'une 
tête  que  quand  il  en  a  plufleurs.  Les 
apophyfes  qui  environnent  certains 
articles  s'oppofent  plus  ou  moins  à 
leur  luxation.  Le  pied  fe  luxe  diffici- 
lement par  les  côtés ,  principalement 
en  dehors ,  à  çaufe  cfes  chevilles.  II 
n'en  eft  pas  de  même  du  poignet  » 
quoiqu'il  y  ait  des  apophyfes  qui  font 
aux  parties  latérales  du  coude ,  &  du 
rayon,  La  raifon  en  eft  évidente  ;  l'ar* 
ticuiation  du  pied  eft  principalementt 
Jbornée  au  mouvement  dé  flexion ,  ôq 
d'extenfion ,  &  forme  un  gynglirne  $ 
au  lieu  que  l'articulation  du  poignet) 
avec  l'avant- bras  eft  un  grand  ge^ 

Î10U. 

Par  rapport  aux  Iiganjens  >  plus  it 
y  en  a  dans  un  articlé,&  plus  leur  tif- 
iure  eft  ferme,  &  compare,  plus  il 
eft  difficile  qu'il  fe  luxe  ,  &  plus  il 
faut  employer  de  force  pour  le  ré- 
.  duire.  Cela  fe  voit  dans  l'article  -de 
la  cuiffe ,  du  genou ,  &  du  coude  * 
dont  les  ligamens  font  très-forts ,  & 
en  très-grand  nombre* 

On  doit  encore  remarquer  qu'en^ 
ire  les  os  les  uns  s'embraflent  beau- 
coup plus  étroitement  que  les  autresr 
Les  jointures  les  plus  ferrées  font  cel- 
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les  du  coude  ,  de  la  cuifle ,  &  du  ge«r 
nou. 

Par  rapport  aux  mufcles ,  plus  leur 
nombre  eft  grand ,  plus  ils  font  forts 
&  puiflans ,  comme  à  lâ  cuifle  au 
bras,  &  plus  on  a  de  peine,  à  réduire 
leurs  luxations  ;  parce  qu'ils  s'oppo- 
fent  plus  fortement  à  Pextenfîon  qu'il 
faut  faire  à  la  partie  Iuxçe. 

Enfin  nous  verrons  dans  la  fuite 
qu'il  y  a  un  prognoftic  particulier  à 
faire  pour  chaque  efpece  de  luxa- 
tion. 

Examinons  maintenant  qûefs 
moyens  on  doit  employer  pour  re- 
médier à  tous  ces  différens  defordres 
des  articles,  &  commençons  par  la 
cure  des  luxations  de  caufe  externe- 

Elle  confifte  en  trois  chofes.  La 
prémiere  eft  de  remettre  l'os  en  fa 
place  ;  la  deuxième  de  le  maintenir 
réduit  ;  &  la  troifieme  de  remédier 
aux  accidens  ;  foit  qu'ils  accompag- 
nent la  luxation  ,  ou  qu'ils  furviei*- 
nent  après  la  rédu&ion. 

Avant  que  d'entreprendre  la  réduc- 
tion ,  un  Chirurgien  doit  avoir  égard 
à  deux  chofes ,  premièrement  au  tems 
convenable ,  fecondement  à  tout  ce 
qu'il  faut  préparer  &  employer  pour 
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la  faire ,  &  pour  tenir  la  partie  blefTéé 

réduite 

A  Tegard  du  tems ,  félon  le  fenti- 
ment  dliippocrate  au  Livre  des  Ar- 
ticles ,  text.  LX1V.  il  faut  tenter  de 
réduire  la  luxation  dès  qu'elle  vienc 
d'être  faite  ,  &  que  le  membre  effc 
encore  chaud  9  parce  qu'alors  tous  les 
mufcles  font  fouples  ;  au  lieu  que ,  (î 
ta  rédu&ion  eft  différée ,  les  mufcles 
&  les  ligamens  deviennent  fi  roides 
^ju'on  ne  peut  faire  les  extenfionS 
néceflaires  fans  faire  fouflrir  au  ma- 
lade des  douleurs  très-cruelles* 

Cette  règle  pou  voit  être  aifement 
©bfervée  du  tems  d'Hippocrate,parce 
que  dans  les  endroits  où  fe  faifoienc 
les  exercices  ceux  qui  en  avoient  foin 
fçavoient  parfaitement  bien  remettre! 
les  os  ;  Se  ainfi,lorfquril  arriyoit  qu'un 
Lutteur ,  par  exemple  ,  etoit  atteins 

une  diflocation ,  elle  pou  voit  être 
Temife  fur  le  champ  ;  ce  qui  ne  peut: 
•pas  être  fait  préfentement ,  où  il  fe 
paffe  fouvent  un  tems  confidérable 
avant  qu'on  puifle  trouver  un  Chi-^ 
xurgien.  Au  refte  il  eft  vrai  qu'il  n'y 
•  a  point  de  tems  à  perdre  pour  remet-» 
f  re  unp  diflocation ,  &  <jue  l'on  doiB 

y  pourvoir  le  plutôt  qu'il  eft  poflftle, 


Digitized  by  Google 


des  Luxations  e&  gênerai  5^ 

à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  contre- 
indication.  Car,  par  exemple >  fi  Pos 
du  bras  etoit  rompu'  proche  de  fon 
articulation  fupérieure,  &  qu'il  fut  en 
même  tems  luxé  ,  il  faudroit  abfulu- 
ment  abandonner  la  luxation  ;  parce 
qu'il  feroit  impôffible  de  faire  les 
cxtenfîons  néceffaires  pour  la  ré- 
duire. 

Quand  la  rédu&ion  a  été  différée  f 
ou  négligée  ,  il  faut  laifTer  pafTer  le 
tems  des  accidens ,  comme  des  in- 
flammations, des  gonflemens ,  &  au- 
tres ;  &,  avant  que  de  la  tenter,  pré- 
parer l'article  avec  les  fomentations 
émollientes ,  & ,  les  onftions  avec  les 
huiles  anodynes,  afin  de  rendre  les 
tendons  des  mufcles  fouples,  &  flexi- 
bles ,  &  d'engourdir ,  pour  ainfî  dire  , 
l'article,  qu'il  faut  auffi  remuer  en 
tout  fens  doucement ,  &  à  diverfes 
jreprifes.  En  fécond  lieu  le  Chirur- 
gien doit  avoir  tout  fon  appareil 
prêt  ;  &  même  il  faudroit  qu'il  eut 
un  lieu  en  forme  de  laboratoire  garni 
de  plufieurs  poteaux  ,  bancs  ,  an- 
neaux de  fer,  attachés  &  difpofés  de 
manière  qu'on  pût  mettre  les  malades 
dans  les  fîtuations  convenables  à  tou- 
tes fortes  de  xéduftions *  &  y  attacher 
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a  propos  les  moufles ,  &  autres  flia4 
chines. 

Pour  réduire  Pos  dans  fa  cavité,troîs 
chofes  font  néceflaires.  La  première 
cft  de  tirer  la  partie  malade  vers  le 
corps,ou  de  retenir  le  corps,de  crainte 
qu'il  ne  fuive  la  partie  blenéelorfqu'on 
Tetend  ;  c'eft  ce  qu'en  terme  de  l'art 
on  nomme  contre-extenfîon.  La  féconde 
eft  de  tirer  en  en-bas  la  tête  de  Pos 
luxé  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  dégagée.  Se 
ramenée  vis-à-vis  fa  cavité ,  &  même 
un  peu  au-delà  ;  c'eft  ce  qu'on  nom^ 
jne  extenfion.  La  troifieme  ,  c'eft  de 
conduire  cette  tête  dans  fa  cavité  ;  <3c 
ce  mouvement  s'appelle  impulfion* 

Pour  faire  cette  manœuvre ,  il  faut 
premièrement  que  le  corps  Ôc  Iemem* 
bre  luxé  foient  tirés  avec  le  même 
degré  de  force  \  fans  quoi  la  plus 
foible  céderait  à  la  plus  forte  >  <5c 
Textenfion  ferait  imparfaite.  Secon- 
dement il  faut,  autant  qu'il  eft  po£ 
Cbte  ,  que  les  forces  qui  tirent  foient 
appliquées  aux  parties  mêmes  qui 
font  luxées ,  fans  quai  elles  feraient 
inutiles,  &  même  nuifibles*  Par  exem- 
ple y  fi  c'eft  le  bras ,  il  faut  le  prendre 
au-delTus  du  coude,  &  noa  au-def- 

fous  \  parce  que  Pextenûoi*  ne  fc  f«j 
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ïroit  qu'à  l'article  du  coude.  Troifie- 
mement  il  faut  que  ces  mauve-; 
mens  foient  proportionnés  à  Te- 
loignement  de  la  tête  de  l'os  f  Se  à  la 
force  des  mufcles  qui  l'environnent. 
Quatrièmement  il  faut  donner  à  la 
partie  une  telle  fituation  que  les  mu£ 
cles  foient  également  tendus  ;  autre- 
ment ceux  qui  feraient  plus  forte- 
ment bandés  s'oppoferoient  trop  à 
Textenfion ,  &  même  pourraient  fe 
déchirer.  Cinquièmement  c'eft  pour 
ce  fu jet  que  Péxtenfîon  doit  être  faite 
par  degrés  ;  mais  il  n'efl:  pas  aifé  de 
reconnoître  quel  il  doit  être ,  fi  ce 
n'eft  par  conjecture,  &  en  comparant 
le  chemin  que  l'on  a  fait  faire  à  Fos 
avec  la  diftance  que  l'on  juge  nécef- 
faire  pour  porter  la  tête  dans  fa  ca* 
vité. 

Quànd  on  juge  que  Péxtenfîon  efl 
fuffifante ,  on  doit  conduire  Pos  dans 
fa  cavité  ou  avec  les  mains ,  ou  avec 
les  machines ,  en  faifant  lâcher  dou- 
cement ceux  qui  tirent  ;  mais  il  ne 
faut  point  le  repouffer ,  ce  qui  ferait 
inutile,  &  même  nuifible  ;  lereflbrfi 
des  mufcles ,  &  des  ligamens ,  remet- 
tant pour  Pordinaire  Pos  dans  fa  pla- 

jee  >  comme  de  lui-même»  J'avoue 
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f pourtant  qu'il  faut  aider,  &  diriger^ 
'aftion  des  mufcles*  Quelquefois  la 
tête  rentre  comme  d'elle-même ,  Se 
d'autrefois  elle  a  de  la  peine ,  foit  à 
caufe  des  glaires  qui  remplirent  la 
cavité  d'où  elle  eft  fortie  ,  foit  parce 
que  le  rebord  de  fa  cavité  eft  rompuf 
ou  repoufle  au-dedans. 

Pour  fatisfaire  aux  deux  dernières 
indications ,  il  faut ,  en  faifant  l'ex- 
tenfion  de  la  partie ,  la  ramener  par 
le  même  chemin  qu'elle  a  tenu  en  fe 
luxant. 

Cependant  en  quelques  luxations 
on  eft  obligé  de  donner  à  la  partie  un 
mouvement  contraire  à  celui  qui  l'a 
produite,  &  on  ne  le  fait  que  pour 
dégager  la  tête  de  Pos  de  la  cavité 
où  elle  pourrait  s'être  enclavée.  Par 
exemple,  fi  l'apophyfe  qui  eft  à  la 

{>artie  fupérieure  &  interne  du  coude 
e  trouvoit  engagée  dans  la  cavité 
où  fe  loge  Polecrane  ,  il  ferait  impof- 
fible  de  l'en  tirer  fans  fléchir  le  bras  f 
&  même  fans  fe  fervir  de  coins  pro- 

f^res  à  écarter  ces  deux  os ,  comme 
'on  fait  quand  on  plie  le  bras  autour 
d'une  colomne  de  lit ,  ou  qu'on  met 
dans  fon  pli  quelqu'autre  corps  fqs 
Jidc. 
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Sue  efpece  de  luxation  pour  être  ré- 
uite  femble  demander  une  méthode 
particulière ,  cependant  la  regte  gé- 
nérale eft  de  ramener  Tos  par  le  mê- 
me chemin  qu'il  a  tenu  en  fe  luxant. 

on  a  dit  qu'il  faut  donner  à  la 
partie  une  telle  fituation  que  les  mut- 
des  foient  également  bandés  ;  par 
exemple ,  fi  la  tête  de  l'os  du  bras  eft 
tombée  fous  l'aiffetle ,  pour  faire  Tex- 
tenfion  il  faut  placer  le  bras  à  angle 
droit  avec  le  corps  afin  de  ménager  le 
deltoïde  qui  eft  le  mufcle  le  plus 
tendu. 

^  Quand  on  fait  la  réduction  d'une 
vieille  luxation ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  même  manœuvre  que  fi  elle  etoit 
récente  mais ,  fi  les  mufcles  ont  re- 
pris leur  reffort ,  &  que  la  partie  luxée 
ait  recommencé  à  faire  fes  mouve- 
mens  avec  affez  de  liberté ,  pour-lors 
l'opération  eft  auffi  difficile  que  fi 
l'on  vouloit  luxer  expreffement  une 
partie  faine  ;  &  fouvent  tous  les  ef- 
forts qu'on  fait  font  inutiles ,  &  ne 
fervent  qu'à  augmenter  le  mal.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  les  ligamens 
ont  acquis  une  telle  aifpofltion  qu'ils 

ne  demandent ,  pour  ainû  dire  >  qu'à 


là  que ,  quoique  cha- 
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demeurer  dans  cet  état  forcé  ou  fa 
luxation  les  a  réduits.  Il  ne  faut  donc 
jamais  tenter  la  réduction  d'une  cuif- 
fe,  par  exemple,  qui  s'eft  luxée  quand 
elle  a  fon  mouvement  afTez  libre ,  & 
il  vaut  mieux  que  le  malade  boitte 
toute  fa  vie  que  de  l'expofer  inutile- 
ment à  des  douleurs  mortelles.  Uvt 
Chirurgie»  ne  doit  donc  entrepren- 
dre la  réduction  des  vieilles  luxations 
que  lorfque  les  blefles  fouffrent  les 
mêmes  accidens ,  &  les  mêmes  dotw 
leurs ,  qu'au  moment  que  la  difloca- 
tion  s*eft  faite.  Pour-lors  >  comme  ils 
font  obligés  d'implorer  fon  affilia  nce, 
il  doit  employer  toute  fon  indufhie 
pour  réduire  la  luxation* 

Pour  étendre  la  partie  luxée  y  on 
fe  fert  de  fes  mains  >  ou  de  celles  de 
quelques  ferviteurs  ,  fans  lacs  ,  ou 
avec  des  lacs  ;  fans  lacs  %  comme  à  la 
mâchoire,  où  Ton  ne  peut  s*en  fervir> 
&  aux  enfans  où  les  mains  fuffifent. 

Les  lacs  font  des  courroies  ,  ou 
des  bandages  de  cuirs  „  fouples  & 
mollets ,  ou  des  lifieres  de  drap ,  des 
rubans ,  &c.  Les  meilleurs  font  ceux 
de  cuir.  On  embrafle  la  partie  avec 
ces  lacs  ,  dont  on  laifTe  pendre  les 
deux  bouts  pour  les  pouvoir  tirer*  li 
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f  à  deux  fortes  de  lacs  qui  font  en 
ufage ,  fçavoir  le  lac  de  loup,  &  le 
Carquéflen.  L'un  tire  également  des 
deux  côtés ,  &  Pautre  ne  tire  que  d'un 
feui  côté.  On  prétend  fe  fervir  de  c&. 
dernier  pour  les  luxations  incomplet- 
tes  ;  mais  ,  comme  il  faut  toujours 
tirer  également  >.  &  en  ligne  droite , 
tant  dans  les  incomplettes  que  dans 
les  complettes  ,  il  faut  toujours  fe 
fervir  du  lac  de  loup ,  <Sc  prendre  gar- 
de de  rappliquer  dans  ua  lieu  où  il 
foit  ferme.  Par  exemple  dans  la  luxa- 
tion du  bras  il  faut  que  les  nœuds 
du  lac  qui  fait  i'extenuon  portent  au- 
deffus  de  chaque  condyle  ;  & ,  com-* 
me  tout  lac  eu  à  nœuds  coulans ,  il 
faut  garnir  d'une  comprefTe  la  partie 
qu'il  doit  embraffer,  de  peur  qu'il  ne 
la  blelTe. 

Si  dans  les  fujets  gras  Popération 
manque  quelquefois ,  ce  n'eft  pas  à  la 
réfiftence  des  tpufcles  qu'il  s'en  faut 
prendre ,  mais  à  la  quantité  de  graifTe 
qui  efl:  fous  la  peau  ,  parce  que  les 
cellules  qui  la  composent  étant  com- 
primées ,  elles  s'afraifTent  ;  ce  qui  fait 
que  le  lac  s'enfonce,  &  fe  relâche,  Se 
qu'il  ne  tire  point.  Ceft  une  efpece 
de  fable  mouvant  que  ce  lac  em- 
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brafle  ,  lequel  fuit  à  mefure  qu'on  îe 
prefle.  En  pareil  cas  il  faut  le  ref- 
îerrer. 

11  arrive  bien  fouvent ,  foit  à  caufe 
de  la  force  des  mufcles  de  la  partie 
bleflee ,  ou  que  h  luxation  eft  vieille  ? 
que  les  mains  n'ont  pas  affez  de  force 
pour  faire  les  extenfions  néceflaires". 
rour-Iors,  fans  s'opiniâtrer ,  &  tour- 
menter inutilement  le  malade  \  il  faut 
avoir  recours  aux  machines  ,  telles 
que  font  Pamby  âc  le  banc  d'Hippo- 
crate ,  les  moufles ,  &  quelques  autres 
de  cette  nature  ;  de  il  faut  choifïr 
celle  qui  convient  à  chaque  luxation, 
comme  on  le  fera  voir  en  parlant  du 
manuel.  Entre  les  inftrumens  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  faire  les  exten- 
fions néceflaires,  la  moufle  montée 
fur  la  machine  inventée  par  le  feù 
(leur  Michaut  >  Maître  Chirurgien  t 
eft  la  plus  convenable.  11  s'en  fervoitt 
avec  beaucoup  d'adrefle ,  &  de  fuc- 
cès. 

Cette  machine  a  cet  avantage 
qu'elle  fait  Pextenfîon  &  la  contre- 
extenfion  en  même  tems  par  une 
même  moufle ,  &  un  même  levier;  & 
qu'elle  tient  le  corps  &  la  cavité  de 
la  boëcte  ferme ,  &  immobile ,  dans 
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îe  même  tems  que  l'os  luxé  eft  tiré  du 
lieu  où  il  s'etoit  niché  pour  être 
«conduit  en  ligne  droite  dans  fa  place 
naturelle  parle  moyen  d'une  efpece 
de  compas,de  la  forme  d'un  croiflant, 
enclavé  fur  l'extrémité  du  levier  où 
eft  attachée  la  moufle. 

Le  corps  eft  tenu  ferme  par  le 
Ihoyen  de  quelques  barres,  qui  l'en* 
ferment  comme  s'il  etoit  arrêté  dans 
un  étau.       .  . 

Les  lacs  ,  &  les  machines ,  caufent 
Quelquefois  des  açcidens  très -fâ- 
cheux ,  par  exemple,  des  ecchy mofes , 
des  excoriations ,  des  contufîons;  & 
ces  accidens  ,  fe  trouvant  joints  à 
ceux  de  la  luxation ,  font  naîvtre  une 
douleur  profonde5ou  un  engourdiffe- 
ment ,  la  paralyfîe  du  membre ,  des 
abfcès  ;  &  bien  fouvent  le  defordre 
eft  plus  grand  à  l'endroit  du  lac  qui 
a  fervi  à  faire  Pextenfion  qu'à  l'en- 
droit de  la  jointure  qui  a  été  remife. 
C  eft  pourquoi  il  y  faut  appliquer  dès 
réfolutifs ,  &  autres  remèdes  conve- 
nables- 

On  connoît  que  la  partie  eft  ré- 
duite ,  prémierement  par  un  bruit 
fourd  qu'on  a  entendu  quand  l'os  eft 
rentré  dans  fa  cavité  j  iecondemenç 
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par  le  changement  de  figure  de  îa 
partie,  de  forte  qu'en  la  comparant 
avec  la  faine  elle  fe  trouve  de  la  mê- 
me longueur,  &  précifement  de  la 
même  figure  ;  troifiemement  par  la 
facilité  qu'a  le  malade  à  s'en  fervîr. 
Il  eft  vrai  que  bien  fouvent  après  la 
luxation  remife  il  ne  peut  pas  remuer 
la  partie  ,  parce  qu'il  fent  trop  de 
douleur  à  caufe  de  la  contufion ,  Se 
du  froiflement  des  parties  qui  envi- 
ronnent l'article  ;  mais  le  Chirurgien 
ne  laifle  pas  de  la  faire  mouvoir  en 
tout  fens. 

Le  bruit  que  l'os  fait  en  rentrant 
n'eft  pas  toujours  un  ligne  certain 
d'une  bonne  rédu&ion ,  &  il  eft  bien 
plus  à  propos  d'en  juger  par  la  bonne 
conformation  de  la  partie  ,  &  par  la 
facilité  qu'elle  doit  avoir  à  faire  tou- 
tes les  avions  auxquelles  elle  eft  def- 
tinée  lorfque  la  réduâion  eft  bien 
faite. 

L'os  ainfi  remis  dans  fa  place  doit 
y  être  maintenu  tant  par  les  banda- 
ges que  par  la  fituation  convenable , 
&  c'eft  ainfi  qu'on  fatisfait  à  la  fé- 
conde indication. 

On  ne  peut  fe  paflfer  de  bandages 
dans  les  luxations  de  caufe  interne , 
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parce  que,  les  ligamens  ayant  été  re- 
lâchés ,  il  faut  que  les  bandages  fup- 
pléent  à  ce  défaut,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  repris  leur  tenfion  naturelle 3 
fecondement  dans  les  vieilles  luxa- 
tions de  caufe  externe  par  la  même 
raifon,  fur-tout  quand  elles  font  ac- 
compagnées de  paralyfîe  ;  troifieme- 
ment  dans  la  luxation  de  la  rotule  , 

(>afce  qu'elle  fe  déplace  aifement  par 
es  mouvemens  de  la  jambe  ;  dans  la 
luxation  de  la  clavicule,  à  caufe  du 
mouvement  de  l'epaule  &  du  poids 
du  bras.  L'on  fera  en  parlant  de  cha- 
cune en  particulier  des  remarques 
par  lefquelles  l'on  fera  voir  que  ces 
fortes  de  luxations  pe  font  pas  fi  fré* 
quentes  que  les  Auteurs  Pont  crû; 
quatrièmement  dans  les  luxations 
du  poignet  &  du  pied ,  parce  qu'elles 
font  ordinairement  accompagnées 
de  quelque  ecartement  des  os  ,  ou 
de  l'avant  -  bras ,  ou  de  la  jambe.  Il 
y  a  quelques  réflexions  à  faire  fur  ce 
fujet  qui  viendront  dans  leur  tems  ; 
(cinquièmement  dans  la  luxation  de 
la  mâchoire.  On  fe  fert  d'une  men- 
tonnière ,  ou  d'une  fronde  à  quatre 
çhefs  ,  fur-tout  quand  elle  eft  arrivée 
en  bâillant  ,  parce  qu'en  ce  cas  le$ 


4^      Maladiïs  t)Es  (}$: 

ligamens  font  naturellement  $fFoi- 
tlis  ;  ainfi  ils  ont  befoin  d'être  fou- 
tenus. 

Dans  les  autres  luxations  le  ban- 
dage eft  moins  nécelfaire ,  &  il  doit 
être  moins  ferré ,  parce  qu'il  ne  fert 
bien  fouvent  qu'à  contenir  les  com- 
prefles ,  &  les  médicamens  qu'on  ap- 


Quant  à  la  fituation  qui  convient 
aux  luxations  ,  elle  regarde  ou  le 
corps  ou  la  partie  luxée. 

A  l'égard  du  corps ,  il  faut  que  le 
malade  foit  couché  dans  toutes  les  . 
luxations  du  tronc,  &  des  extrémités 
inférieures  ;  mais  cela  n'eft  pas  né- 
€efTaire  dans  celles  des  extrémités 
fupérieures  ,  &  *  de  la  mâchoire.  A 
l'égard  de  la  fituation  de  la  partie  t 
il  faut  qu'elle  foit  telle  que  les  muf- 
cles  oui  l'environnent  foient  dans 
un  julte  équilibre ,  &  que  le  fang  & 
la  lymphe  puifTent  retourner  au  cœur 
avec  facilité  :  ainfî  dans  les  luxations 
des  extrémités  fupérieures  ,  le  bras 
&  le  coude  feront  un  peu  fléchis  ; 
comme  ils  font  tirés  en-bas  par  leur 
propre  poids ,  on  les  foutiendra  avec 
l'echarpe.  On  peut  appliquer  cette 
xegle  aux  autres*  . 
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Si  on  fe  fert  du  bandage  ,  il  fauç 
fcn  le  faifant  avoir  les  mêmes  atten- 
tions que  dans  les  fractures,  de  crainte 
qu'en  le  ferrant  trop  il  ne  produite 
les  accidens  dont  on  a  parlé. 

Pour  remplir  la  troifîeme&  der- 
nière indication ,  il  faut  remédier  aux 
accidens  préfens  de  la  luxation  ,  & 
prévenir  ceux  dont  elle  eft  menacée. 
.  Les  premiers  font  la  douleur  &la 
difficulté  de  mouvoir  la  partie  blek 
fée ,  le  gonflement  r  l'inflammation  t 
la  fièvre ,  &c. 

Le  plus  prompt  remède  pour  la 
douleur  eft  la  deftru&ion  de  la  caufe, 
c'eft  de  bien  réduire  l'os  ;  &  ,  quand 
cet  accident,  fubfifte  après  cette  opé- 
ration ,  c'eft  une  preuve  que  les  par- 
ties nerveufes  ,  &  tendineufes  >  ont 
été  déchirées  ou  maltraitées.  Pour- 
lors  il  faut  avoir  recours  aux  faignées 
réitérées  ,  à  un  régime  fort  exad  , 
tenir  le  ventre  libre  par  les  lavemens> 
&  employer  les  diaphoniques  tem- 
pérés mêlés  avec  les  anodyns. 

A  Pegard  des  topiques  on  fe  fert 
de  fomentations  émollientes  &  ano- 
dynes. 

L'inflammation  &  le  gonflement,qui 
accompagnent  ii  foulent  1^  luxation, 
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doivent  être  traités  par  les  mêmes 
remèdes  que  ceux  qu'on  a  déjà  pro- 
pofés  en  parlant  des  fraftures  com- 
pliquées. J'en  dis  de  même  des  mour 
vemens  convulfifs  dont  la  partie 
luxée  eft  fouvent  attaquée  à  caufe 
du  tiraillement  qu'ont  fouffert  les 
parties  tendineufes. 

Mais  entre  les  accidens  qui  accom- 
pagnent les  luxations  ,  les  plus  fâ- 
cheux font  ceux  dont  parle  Hippo- 
crate  dans  le  Livre  des  Articles ,  text* 
XVI.  Se  XXXV. 

Dans  le  prémier  il  dit  que  toutes 
les  fois  qu'il  fe  trouvera  une  plaie 
jointe  à  la  luxation  où  les  os  deboè't* 
tés  feront  découverts  ,  il  ne  faut 
point  entreprendre  de  les  réduire^ 
principalement  fi  cela  arrive  aux 
jointures  qui  fervent  à  des  mouve- 
mens  d'une  grande  importance,  com- 
me font  celles  du  bras  »  du  coude , 
de  la  cuiffe,  du  genou  ,  &c.  car,  fi 
Ton  tente  leur  rédu&ion  ,  elle  occa- 
fionnera  de  très-fâcheux  accidens  qui 
^cauferont  en  peu  de  tems  la  mort  au 
blefle.  Au  contraire,  ficela  arrive  aux 
jointures  des  mains  &  des  pieds,  Ton 
ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de 
déduire  les  os  le  plutôt  qu'il  eft  pofli* 

blc. 
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Ue.  En  pareille  occafîon  je  crois 
qi\Q  le  meilleur  parti  qu'on  pourroifi 
prendre  feroit  de  donner  à  la  par  ie 
bleflee  la  Gtuation  la  plus  fupportable 
au  malade ,  &  de  traiter  cette  plaie 
comme  celle  des  articles.  Le  bandage 
ne  fera  que  contentif  ,  &  on  aban- 
donnera entièrement  le  refte  à  la  na- 
ture ,  en  attendant  Texfoliation  de 
Pos,  qui  fera  plus  ou  moins  profonde 
félon  qu'il  aura  été  plus  ou  moins 

Î>réfervé  des  atteintes  de  l'air ,  &  de 
a  corruption  des  matières  purulen- 
tes. 

Secondement  Hippocrate  dans  le 
texte  XXXV.  du  même  livre  des 
Articles,  nous  fait  remarquer  que, 
quand  une  grande  plaie  fe  trouve 
jointe  à  la  luxation  ,  &  que  les  os 
fortent  par  la  plaie,  il  ne  faut  point 
remettre  les  os  luxés  dans  leur  place, 
parce  que  les  çonvuMïons  ,  &la  gan- 
grené ,  qui  font  oqcafionnées  par  ces 
réclusions  jcaufent  en. peu  de  tems  la 
mort  aux  bieffés  ;  au  lieu  que  ,  la 
réduâion  n'étant  point  faite  ,  les 
bieffés  vivent  le  plus  fouvent.  11  efl 
yrgi  que  la  partie  bleffée  refte  im«* 
puiffante  &  fans  aâion  ,  mais  le  fort 

d^s  biffés  eft  toujours  plus  avanta* 
Tome  IL  Q 
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ceux  ;  car ,  la  vie  avec  fes  incommo* 
dites  eft  préférable  à  une  mort  cer- 
taine*) or  dans  ces  occafions  la  ré- 
duction eft  d'autant  plus  dangereufe 
que  les  articles  fervent  à  des  fondions 
plus  importantes.  Mais,  fi  cela  arrive 
aux  jointures  des  doigts ,  &c ,  il  fauB 
en  faire  la  réduction  le  plutôt  qu'il 
fera  poffible, 

Hippocrate  nous  enfeigne  dans  le 
inême  endroit  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
ger à  couper  la  portion  de  Pos  qui 
fort  par  la  plaie ,  &  qu'il  la  faut  pan- 
fer  comme  celle  des  articles ,  en  don- 
nant à  la  partie  une  ûtuation  couver 
nable. 

Ce  fentiment  d'Hippocrate  a  ber 
foin  de  quelque  explication.  Il  n'eft 
pas  exa&ement  vrai  que  ces  fortes  de 
pleffés  échapent  quand  on  ne  réduit 
pas  les  luxations  ;  car  on  fçait  par 
expérience  que  la  plûpart  meurent  en 
langueur  ,  Se  qu'on  ne  peut  faire  en 
(Cette  occafion  qu'un  prognoftic  de 
piort ,  à  moins  que ,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  ces  fortes  de  bleflures  n'ar- 
rivent aux  jointures  des  mains  où  l'on 
peut  les  réduire ,  &  les  guérir  facile- 
jnent. 

Pans  unç  aujfi  trifte  conjondto 
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des  Luxations  bn  général,  ye 

fe  crois  quW  pourrait  s'en  tenir  à  la 
fegle  fui  vante. 

Si  la  plaie  par  ou  l'os  luxé  fort 
c'eft  point  accompagnée  d'accidens 
fort  preflans ,  il  faut  couper ,  fuivant 
le  confeil  d'Hippocrate ,  la  partie  de 
l'os  qui  fort  par  la  plaie  ,  &  la  traiter 
comme  celle  des  articles  ;  mais,  fi  les 
accidens  font  fort  preffans  ,  il  faut 
faire  l'amputation  le  plutôt  qu'il  eft 
poffible- 

Il  y  a  encore  un  accident  très-fâ- 
cheux qui  accompagne  les  luxations, 
c'eft  Pepanchement  de  la  liqueur 
glaireufe  qui  découle  des  tendons 
foulés  ,  des  ligamens  froiffés  &  allon- 
gés ;  &  c'eft  principalement  à  Poe- 
ça(ïon  de  cet  epanchement  que  les 
ventres  des  muicles  ,  &  leurs  ten- 
dons ,  fe  gonflent ,  &  s'endurcilîent; 
mais  cet  accident  n'eft  à  craindre 
xjue  dans  les  luxations  mal  réduites  ; 
car ,  quand  Pos  eft  dans  fa  cavité  > 
les  ligamens  fe  fortifient,  les  ouver- 
tures par  où  cette  liqueur  s'ecouloit 
fe  ferment ,  &  le  mouvement  de  l'ar- 
ticle la  répand  également  de  tous 
côtés, 

Quand  Pos  luxé  eft  aufli  rompu  » 
il  faut  tâcher  de  réduire  la  luxation 

Cij 
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javant  que  de  remettre  la  fraâuce  ,£ 
mais ,  s'il  eft  impoflible  de  faire  cettfe 
céduâion  *  ce  qui  arrive  quand  la 
/fraélure  eft  près  de  l'article  ,  parce 
xju'il  n'y  a  pas  de  prife  pour  faire 
J'extenfîon  ,  pour-lors  on  doit  fe.fer- 
,vir  des.môyens  qui  ont  été  proposes 
.£n  traitant  des  fraftures  compliquées* 
Lés  accidens  qui  n'arrivent  qu'ar- 
,ptès  la  réduction  font  des  abfcès  far- 
*heux  x  &  la  gangrené ,  qui  font  cau- 
sés ou  parles  fortes  contufions ,  &  le 
.délabrement  ,  que  la  partie  a  fout- 
ferts  danslctems  de  la  rédudion ,  ou 
.par  des  bandages.ttop  ferrés.  On  y 
remédie  par  les  mêmes  moyens  que 
-Ton  a  propofés  en  parlant  des  irac- 
iures  compliquées, 
*  Enfin  Un  acçident  qui  furvient  très- 
iouvent  après,  la  çédudion  e'eft  l'an- 
itylofe ,  pour  avoir  tenu  trop  long- 
tems  la  partie  dans  une  même  fitua- 
;tïon  ,  >fans. lui  donner  aucun  mouve- 
ment. Mais  comme  c'eft  une  ma- 
ladie très -fréquente  »  nous  en  trai- 
terons exprès  ;  cependant  il  eft  bon 
de  prévenir  qûe  Tankylofe  qui  fur- 
vient pour  avoir  tenu  la  partie  long- 
tems  en  la  même  fituation  ne  doit 
attribuée  au  Chirurgien ,  qui 
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ïi*a  tenu  cette  conduite  que  pour 
éviter  des  accidens  plus  fâcheux. 

Je  terminerai  ce  Chapitre  par  deux' 
obYervations,  choifies  entre  beaucoup 
d'autres  ,  qui  cohtredifent  ce  que 
Hippocrate  a  avancé.  En  effet  ,  la 
Pratique  nous  a  fourni  nombre  d'efx- 
cmples*  dè  luxations  des  principaux' 
articles  où  les  os  ont  été  découverts , 
avec  frafture,  &  iflue  de  la  fynovie, 
où  les  malades  ont  été  bien  guéris.  Je 
ne  parlerai  que  de  deux  bleffés  de* 
cette  nâture  que  j'ai  traités* 

,     OBSÊ  RVJtIO  N  IL 

*  — 

Un  Particulier  ,  âgé  de  vingt  »  ans  ! 
Où  environ,  eut  une  fradture  à  l'hu- 
mérus à  deux  travers  de  doigt  de! 
fon  articulation  avec  Pavant-bras. 
La  portion  fupérieure  fortoit  hors 
des  tégumens  de  plus  d'un  travers  de 
doigt.  L'olecrâne  ayoit  quitté  fa  ca- 
vité par  la  rupture 'des  ligamens;  le 
rayon  etoit  féparé  de  Pos  du  coude. 
On  débrida  les  tégumens  ;  on  remit 
les  pièces  en  place ,  autant  qu'il  fut* 
poffible  ;  il  n'y  eut  point  d'exfolia- 
tion,  mais  il  furvint  une  foule  dac- 
«idens  qui  ne  fe  dilliperent  qu'au 

G  iij 


54     Màhàdies  des  Os. 

moyen  de  plufieurs  abfcès  qui  fe  foiM 
merent  à  l'article.  Le  malade  en  fut 
quitte  pour  avoir  l'article  ankylofé* 

OBSERVATION  Uh 

Un  Voiturier  eut  le  condyle  extefr 
ne  du  fémur  féparé  en  long  totale-*', 
meut  par  une  roue  de  charrette  J 
avec  plaie ,  rupture  des  lîgamens ,  36 
de  plufieurs  tendons  ;  ce  qui  occa- 
fionna  des  accidens  très-fâcheux ,  Se 
des  abfcès.  Ce  malade  fut  néanmoins 
guéri ,  comme  le  précédent ,  par  les 
faignées,  la  diette,  les  remèdes  pro- 
pres à  empêcher  la  gangrené ,  &  Ta 
bonne  fituation  ,  &  fans  remuer  les 

Earties  malades ,  ayant  mis  en  ufa§$ 
i  bafldage  à  dix-huit  chefs, 
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CHAPITRE  II. 

■ 

De  la  PerVerfton  de  la  tête  des  Os} 
&  de  celle  des  Mufcles* 

h.  * 

Ïh  arrive  quelquefois  que  le  bras  * 
par  exemple ,  ayant  été  mû  en  di- 
vers fens  par  des  efforts  extraordinai- 
res,,  fe  trouve  dans  une  împuiffance 
abfolue  de  fâ  mouvoir ,  parce  que  la 
fituation  naturelle  de  Pos ,  &  l'atti- 
tude naturelle  des  mufcles,  a  été  per- 
vertie ,  la  «tête  de  Pos  ayant  été  con- 
tournée dans  fa  cavité ,  &  les  mut 
xles  du  bras  tellement  dérangés  qu'ils 
font  reftés  dans  une  fituation  fort 
•contrainte.  Tous  ces  defordres  font 
perdre  le  mouvement  au  bras,  &  le 
malade  en  fera  eftropié  fi  l'on  ne  dé- 
gage promptement  Pos  &  les  muf- 
cles de  la  gêne  où  ils  fe  trouvent.  Il 
eft  aifé  de  voir  qu'on  ne  peut  mettre 
qu'au  rang  des  luxations  incomplet- 
tes  ce  defordre  des  jointures,  parce 
que  la  têtô  de  Pos ,  quoique  déran- 
gée ,  n'eft  pas  entièrement,  fortie  hors 

3e  &  boette,  •     .     <     *  '  / 

inj 
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Toute  la  cure  confifte  à  replacer  T* 
tête  de  Pos  qui  s'efl  contourné ,  ce 
qu'il  faut  faire  en  l'obligeant  de  fe 
mouvoir  en  divers  fens  >  fur-totit  en 
la  remuant  dans  un  fens  contraire  ;  & 
jon  ne  doit  pas  l'abandonner  dans  ce 
tems-là  ;  il  faut  ,  au  contraire  la 
maintenir  dans  fa  place  par  le  ban-* 
dage5commefi  elle  àvoit  foùffert  uqç 
luxation  incomplette. 

r 

- 

CHAPITRE  III. 

»• 

Des  pieds  bots. 

IL  arrive  quelquefois  que  certains 
articles  fe  tournent  en  dedans ,  ou 
en  dehors*  Cette  mauvaife  cohfigu- 
lation  vient  d'un  vice  de  nature  ,  ou 
de  maladie.  11  y  en  a,  par  exemple, 
<jui  ont  les  os  du  tarfe  ,  &  du  métfr- 
tarfe ,  tellement  figurés  que  tout  le 
pied  paroît  rond ,  ou  de  quelau'autre 
figure,  &  ce  font  des  vices  de  con~ 
formation  qui  font  incurables  ;  quel- 
quefois cette  mauvaife  configuration 
du  pied  vient  par  des  luxations  des 

ps  du  pied  ,  ou  par  le  d^angeœeiit 
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"des  os  du  tarie ,  &  ces  maladies  font 
bien  fouvent  incurables  ,  fur  -  tout 
quand  elles  fout  vieilles  $  il  y  en  a 
enfin  qui  ne  deviennent  telles  que 
par  la  mauvaife  manoeuvre  de  gens . 
peu  inftruits  dans  le  traitement  de 
maladies. 
Les  enfans  naiflent  quelquefois 
avec  les  pieds  ainfi  tournés  par  la 
mauvaife  fîtuation  qu'ils  ont  été  obli- 
gés de  garder  dans  la  matrice  ;  mais 
cela  arrive  plus  fouvent  par  la  faute 
de  la  fage-  femme,  qui,  dans  une  cou- 
che laborieufe ,  maniant  trop  rude?- 
ment  les  membres  de  l'enfant  9  en 
change  &  corrompt  la  figure.  Cet, 
accident  arrive  encore  fréquemment; 

1>ar  k  faute  des  nourrices  ,  foit  qu'el-  ! 
es  emmaillotent  mal  les  enfans ,  foit 
qu'en  les  portant  elles  preffent  Se  K 
tournent  trop  rudement  leurs  genoux 
&  leurs  pieds  ,  ou  foit  qu'elles  les 
laiflent  trop  longtems  dans  une  mau- 
yaife  fituatiôn. 

Ceux  dont  le^  pieds  font  tournés' 
en  dedans  fe  nomment  vari ,  8c  ceux 
qui  les  ont  tournés  en  fens  contraire 
font  appellés  valgi:  communément 
les  uns  &  les  autres  fe  nomment  pieds 

iots*  Ces  oiauvaifes  configurations 

Cy 
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n'arrivent  pas  feulement  aux  pieds* 
mais  encore  aux  genoux,  aux  cou- 
des ,  &c.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
que  le  pied  fe  tourne  le  plus  fouvenfi 
en  dehors  ,  &  le  genou  en  dedans. 

Ces  contorfions  dépendent  uni- 
quement de  l'inégale  tenfion  des 
mufcles  <3c  des  ligamens  ;  car  ceux 
ui  font  extrêmement  tendus  tirent 
e  leur  côté  tandis  que  les  autres 
.  obéiflent  par  leur  relâchement. 

Comme  ces  pauvres  enfans  cher- 
chent à  fe  foulager ,  ils  tournent  or- 
dinairement les  pieds  du  côté  où  les 
mufcles  &  les  ligairçens  font  le  plus 
tendus  ,  c'eft-à-dire  du  côté  oppofé 
au  renverfement  ;  &  c'eft  ce  qui  en- 
tretient la  mauvaife  figure  des  pieds* 
Toute  la  guérifon  dépend  de  Pu- 
fage  des  machines  capables  d'arrêter 
&  de  contenir  les  pieds  dans  leur 
figure  naturelle  en  les  y  ramenant 
peu  à  peu.  Telles  font  les  bottines  , 
ik  autres  machines  femblables» 
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CHAPITRE  IV. 

.D»  relâchement  des  Articles, 

QUand  la  force  qu'ont  les  liga- 
mens  pour  foutenir  l'article  eft 
affoiblie  ,  vpour-lors  la  tête  de  Pos 
abandonne  peu  à  peu  fa  cavité  par 
fon  propre  poids  ;  parce  qu'elle  n'eft 
plus  embralTée  ,  ni  ferrée  ,  autant 
qu'elle  devroit  l'être  ;  &,  félon  qu'elle 
s'en  éloigne  plus  ou  moins ,  il  fe  fait 
«ne  luxation  complette  ,  ou  incom- 
plette. 

Pour  traiter  cette  maladie  d'une 
manière  convenable,  il  faut  nécef- 
fairement  .foire  attention  aux  diffé- 
rentes altérations  des  ligamens  ,  Se 
à  celles  de  l'humeur  glairéufe  de  l'ar- 
ticle. Celle  des  ligamens  confifte  ou 
dans  leur  relâchement  caufé  par  des 
humidités  fuperflues,  &qui  les  rend 
fouples  &  lâches  ,  comme  cela  ar- 
rive à  ceux  oui  habitent  ou  qui  cou- 
chent dans  des, lieux  humides  &  ma- 
récageux; ou  daosleux  fimple ;aflqjk 

C  vj 
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bliflement  qui  vient  du  manque  deS 
fucs  nourriciers  ,  comme  dans  les 
longues  maladies ,  &  les  parai  fies  f 
ôc  pour- lors  la  tête  de  Vos  fort  peu  à 
peu  de  fa  cavité  par  fon  propre  poids, 
parce  ,  qu'elle  n'eft  pas  fuffifamment 
îbutenue.  En  d'autres  rencontres,elIe 
eft  forcée  d'en  fortir  ou  parce  que 
les  ligamens  ,  venant  à  fe  gonfler  , 
rempliflent  la  cavité  de  l'article  & 
en  châtient  la  tête  qui  y  étoit  renfer- 
mée ,  comme  cela  fe  voit  dans  cer-: 
tains  gonflemens  des  ligamens  de  la 
cuifie  ou  du  genou  ;  ou  bien  elle  efl: 
forcée  d'en  fortir  par  la  matière  glai- 
reufe  de  l'article  ,  qui ,  fe  changeant 
en  une  efpece  de  plâtre  ,  poufle  peu 
à  peu  la  tête  de  l'os  en  forçant  le 
reflbre  des  ligamens  qui  l'embraflent. 
Ces  fortes  de  maux  font  tiès-difli el- 
les à  guérir,  &  très-rebelles  aux  re- 
mèdes. 

Comme  l'altération  la  plus  fré- 
quente des  ligamens  eft  leur  relâ- 
chement caufé  par  une  lymphe  trop 
abondante  ,  il  faut  examiner  avec 
foin  comment  on  peut  y  remédier* 

Si  le  déplacement  de  la  tête  de 
Pos  eft  arrivé  par  le  fimple  relâche-' 

jBfjQt ,  les  moyens  les  plus  conver 
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nables  font  prémierement  les  purga- 
tifs hydragogues ,  dont  on  fe  fert  fré- 
quemment ;  tels  font  la  gomme  gut- 
te  ,  le  nerprun  ,  le  jalap ,  la  fcammo- 
née,  les  trochiques  alhandaf ,  Phiera 
picra.  On  fe  fert  encore  utilement* 
des  ptifannes  diaphorétiques  ,  pat 
exemple  avec  le  faffafras ,  la  falfepa- 
reille ,  la  fquine  r  en  y  joignant  la 
bardane  ,  le  chardon  rolant»  On 
fe  fert  auffi  des  diurétiques  âcres 
qu'on  tire  du  fel  ammoniac ,  de  l'u- 
rine ,  du  nitre ,  des  cloportes ,  &c; 

Pendant  Pufage  de  ces  remèdes  on 
employé  extérieurement  tout  ce  qui 
peut  échauffer  ,  deflecher ,  &  absor- 
ber ;  on  applique  fur  l'article  des 
compreffes  fort  epaiffes  trempées 
dans  Peau  de  la  reine  de  Hongrie, ou 
dans  Pelprit  de  vin  animé  de  fel  am- 
moniac Se  de  camphre.  On  applique 
chaudement  des  linimens  faits  avec 
l'huile  de  lavande  &  la  graiffe  de 
mulet ,  ou  avec  Pefprit  de  vin ,  Phuilef 
de  cire  diftilée ,  celle  de  fuccin  ou  de 
térébenthine  >  &  le  favon  de  Gènes* 
Ces  huiles  ouvrent  les  paffages ,  & 
font  extrêmement  pénétrantes ,  & 
jéfolutives, 

Si  ces  remèdes  font  fans  effet ,  on 
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a  recours  à  ceux  qu'on  appelle  irrî- 
tans  &  cauftiques.  Tels  font  les  plan- 
tes fuivantes ,  la  chelidoine  ,  la  per- 
ficaire  ,  le  pirethre ,  l'euphorbe ,  la 
moutarde  ,  &c,  pour  attirer,  pour 
ainfi  dire ,  une  fluxion  lur  la  partis 
affligée  >  étendre  la  matière ,  l'ame- 
ner a  la  fuperficie  de  l'article  ,  &  fe 
procurer  le  moyen  de  la  digérer  & 
de  la  faire  tranfpirer  ;  &  c'efl  pour  la 
même  raifon  que  les  cautères  font  fi 
utiles ,  comme  aufli  les  étuves.  On» 
eftime  les  parfums  avec  le  maftia 
&  l'ambre  ;  on  employé  utilement 
l'emplâtre  ftyptique  de  Crolius,  dif* 
fout  avec  Phuile  de  tartre  ou  de  bri- 
ques. Il  faut  quelquefois  tenter  d'où-, 
vrir  les  pores  de  la  peau  en  faifanfc 
fuer  le  malade  par  des  remèdes  tant 
intérieurs  qu'extérieurs  donnés  eti 
même  tems.  Par  exemple  ,  on  fait 
prendre  un  bon  fudorifique,  &,  dans 
le  tems  que  toutes  les  liqueurs  font 
en  mouvement ,  on  applique  fur  l'ar- 
ticle malade  la  moitié  d'un  pain  for- 
tant  du  four  qu'on  a  trempé  dans  de 
bon  efprit  de  vin  ,  afin  d'amener  à  la 
fuperficie  l'humeur  qui  eft  nichée 
dans  le  fond  de  l'article ,  &  de  la  faire^ 

trampirer.  L'on  fe  fert  ençpxe  avec 
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fuccès  des  véficatoires  ;  mais  rien 
n'eft  plus  efficace  que  Pufage  de» 
bains,  &  des  boues ,  des  eaux  miné? 
raies  chaudes. 

Si  la  paralyfîe  efl:  jointe  au  relâ- 
chement des  ligamens ,  on  fe  fert  in- 
térieurement des  préparations  tirées 
du  caftoreum  y  du  fuccin  ,  du  geniè- 
vre ,  du  nitre  ;  on  employé  le  fel 
volatil  huileux  ,  celui  de  vipères  ,  & 
autres  femblables  ;  des  eaux  céphali- 
^jues  ,  par  exemple  ,  celle  de  mélifle 
compofée.  Extérieurement  on  fe 
fért  des  fomentations  avec  le  viû 
aromatique  ;  on  fait  des  onétions 
avec  Thuile  de  pétrole ,  celle  du  Pé- 
rou >  les  bayes  de  genièvre  avec  les 
huiles  diftilés  de  lavande ,  de  fauge  i 
de  laurier  ,  de  romarin  ,  les  huiles 
de  vers  de  terre ,  de  fourmis ,  animées 
avec  Pefprit  de  fel  ammoniac. 

Examinons  à  préfent  comment  il 
faut  traiter  la  fortie  de  Pos  hors  de  fa 
cavité  occafionnée  par  le  gonflement 
des  ligamens. 

Elle  arrive  ordinairement  par  quel* 
que  dépôt  ou  fluxion  fur  Particle,avec 
douleur  ,  inflammation  ,  3t  autres 
accidens.  En  pareil  cas  il  faut  faire 

proxnptemcût  les  diverûons  oecek 
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faires  par  les  remèdes  généraux ,  fur-' 
tout  par  les  faignées ,  par  les  ptifan-* 
jnes ,  &  par  un  régime  convenable: 
A  l'égard  des  topiques  ,  comme  la 
douleur  eft  prenante ,  on  fe  fert  de 
cataplafmes  émolliens  &  anodyns  ; 
&  on  ne  pafle  aux  réfolutifs  que 
quand  la  douleur  eft  appaifée.  On 
employé  auflî  très -utilement  l'huile 
de  vers  de  terre.  Mais ,  pour  faire' 
une  puiflfante  diverfion  ,  il  faut  join- 
dre à  tous  ces  remèdes  les  cautères  » 
&  les  véficatoires. 

Si  la  fortie  de  la  tête  de  Tos  eft 
faite  par  l'endurciflement ,  &  la  coa- 
gulation de  l'humeur  glaireufe ,  on  fe 
lervira  des  remèdes  que  Ton  propo- 
fera  en  parlant  de  la  cure  des  anky* 
lofes  glaireufest 
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CHAPITRE  V. 

* 

!De  FEntorfe ,  &  de  fEcanement 

des  os. 

ARTICLE  L 

De  VEntorfc. 

OXJAïîrrpar  quelque  violent  moïl* 
vement  la  tête  d'un  os ,  ayanS 
forcé  les  ligamens  qui  entourent  l'ar- 
ticle ,  a  été  prête  d'en  fortir ,  on  ap- 
pelle cette  maladie  ,  detorfe,  ou  en* 
torfe. 

Quand  les  entorfes  arrivent  à  un* 
jointure  qui  efl:  compofée  de  plufieur* 
ps  y  comme  le  pied ,  les  extrémités 
inférieures  du  tibia  9  &  du  péroné  j 
peuvent  s'écarter  l'une  de  l'autre  pac 
le  puiffant  effort  qui  a  fecoué  l'arti-r- 
cle,  &  pour- lors  il  arrive  deux  ma-* 
ladies  ,  fçavoir  entorfe  &  diaftafe. 

On  connoît  Fentorfe  d'un  article 
par  la  douleur  que  l'on  y  reffent ,  & 
par  le  gonflement  <jui  s'y  fait  en  con« 

iequence  de  la  contuûon  des  tendons 
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Gc  des  ligamens  qui  l'entourent.  Cetf 
article  peut  bien  faire  fur  le'  champ 
tous  fes  mouvemens  ,  mais  dans  la 
fuite  il  en  eft  privé  entièrement  pat 
les  accidens  qui  furviennent. 

Si  le  Chirurgien  fait  attention  à 
ces  accidens  ,  &  s'il  confidére  que  la 
partie  bleffée  garde  toujours  fa  figure 
naturelle  ,  il  lui  fera  aifé  de  diftin- 
guer  l'entorfe  de  la  diaftafe  ou  ecar- 
tement.  Il  doit  auffi  faire  attention 
à  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  temps  de 
la  chûte ,  ou  de  quelque  autre  effort. 
Suppofons ,  par  exemple ,  que  le  pied 
fe  foit  entièrement  tourné  du  côté 
de  la  malléole  externe  ,  &  qu'il  fe 
foit  remis  fur  le  champ  ,  il  n'eft  pas 
poffible  de  penfer  que  cela  puifle  arj 
river  à  moins  que  le  péroné  n'ait 
fouffert  quelque  ecartement.  Cepen- 
dant il  eft  difficile  de  le  connoître* 
parce  que  toutes  les  parties  qui  con> 
pofent  la  jointure  du  pied  paroiflent 
dans  leur  fîtuation  &  dans  leur  forme 
naturelles,  &  que  le  gonflement  qu'on 
y  voit  n'eft  qu'une  fuite  de  l'entorfe. 
Il  eft  pourtant  vrai  qu'on  remarque 
quelquefois  un  peu  d'eloignement 
aux  malléoles. 

H  eft  auÛe  de  coanoître  ce  qui  rend 
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tes  maladies  fi  fâcheufes  ,  &  d'une 
guérifon  fi  lente ,  fi  Ton  fait  attentiotf 
à  tous  les  defordres  aufauels  la  partie 
bleffée  eft  expofée  de  la  part  de  U 
caufe  extérieure ,  de  la  part  du  ma- 
lade ,  &  de  celle  du  Chirurgien. 

Ceux  qui  viennent  de  la  caufe 
extérieure  font  la  foulure  &  la  coiitu- 
fion  des  ligamens  &  des  tendons  de 
l'article  ,  &  l'epanchement  de  la  li- 
queur glaireufe  qui  les  arrofe;  d'où 
s'enfuit  néceflairement  le  gonflement! 
Se  la  dureté  de  l'article ,  la  douleur  * 
l'impuiffance  de  le  mouvoir. 

Les  defordres  de  la  part  du  malade 
viennent  de  ce  qu'il  fatigue  Particle 
qui  a  été  maltraité  en  voulant  s'en 
lervir,  &  de  ce  qu'il  méprife  &  néglige 
les  confeils  du  Chirurgien*  Pour-lors 
les  accidens  dont  on  vient  de  parlet 
s'augmentent  ;  les  parties  tendineufes 
Se  nerveufes  de  l'article  offenfé  fe 
trouvent  preflees  >  &  foulées ,  de  nou- 
veau par  les  différens  mouvemens  de 
la  partie ,  &  cela  fait  qu'une  maladie 
qu'on  auroit  pû  guérir  en  cinq  ou  fix 
femaines  dure  cinq  ou  fix  mois ,  Se 
bien  fou  vent  une  année  toute  entière» 

Les  defordres  occafionnés  par  le 
Chirurgien  viennent  de.  ce  qu'il  H 
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employé  dans  les  commencemens  de 
la  maladie  des  remèdes  trop  chauds 
&  trop  deffechans  ,  qui ,  en  irritant 
toutes  les  parties  nerveufes  de  Parti- 
cle ,  y  ont  attiré  une  fi  grande  inflam- 
mation ,  &  une  douleur  fi"  cruelle  * 
<juxelle  eft  menacée  d'un  déluge  d'au- 
tres accident 

Pour  guérir  fûrement  cette  mala* 
die  i  il  mut  s'attacher  uniquement  à 
prévenir  les  accidens.  Dans  cette  vûe, 
fi  le  Chirurgien  eft  appellé  dans  Tin-* 
fiant  de  la  chûte  ,  il  peut  mettre  har- 
diment fur  la  partie  quelque  reper- 
euffif.  Par  exemple  on  fait  un  mélan- 
ge d'alun,  de  fuie  de  cheminée,  Se 
de  blanc  d'oeuf,  ou  l'on  plonge  la 
partie  dans  un  feau  d'eau  de  puits: 
Ces  fortes  de  remèdes  préviennent 
l'inflammation,  en  empêchant  i'epan- 
chement  des  fucs ,  &  ferment ,  pour 
ainfi  dire  ,  lès  petites  bouches  des 
Vaiffeaux  qui  ont  été  ouverts ,  ou  dn 
lacés. 

Mais  bien  fou  vent  ce  fecours  n'ed 

Ï>as  fuffifant,  ou  il  vient  trop  tard* 
•our-lors  on  fait  d'abord  les  divers 
fions  néceflaires  ,  fur-tout  par  les  fai* 
gnées  ,  par  une  diette  convenable , 

#ën  tenant  le  ventre  libre,  Quant 
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Hux  topiques  >  on  fomente  la  partie 
<avec.  l'eau  tiède  ,  enfuite  on  y  faiç 
;une  pnftion  avec  l'huile  &  l'eau  bat- 
tues enfemble  ;  & ,  -comme*  le  malade 
.D'y  fent  point  de  douleur  dans  les 

Î>rémiers  terns  ,.il  faut  la  bander  avec 
es  mêmes  attçntions  que  fi  elle  etoîc 
fradurée,  &nepas,ôter  le  bandage 
ijtfon.n'y  foit  fprGç  par  les  accidens  t 
pu  parçe  qu'il  ^eft  trop  lâche.  On  a 
ïbin  d'arroîer  foir  Se  matin  l'appareil 
javec  4?s  .liqueurs  ^rçfolutives  &  anoft 
dynps.  • 

Quoiqu'on  voie  que  l'inflamma- 
tion diminue ,  ce  qui  arrive  vers  le 
fept  ou  le  huitième  jour  >  on  s'en 
fient  encore  aux  réfoiutifs  les  plus 
iunples  ,  comme  le  vin  chaud  ,  ou 
l'eau  de  vie  tiède,  &  Ton  fe  fert  d'unp 
fomentation  propre  à  raffermir  les  li* 
gamens  &  les  tendons  ,  &  à  réfoudre 
les  glaires.  On  la  eompofe  ayee  leç 
feuilles  d'hyeble ,  -de  fureau ,  d'abfyn? 
the ,  les  rpfes  de  provins,,  &  les  b-  ye$ 
de  genièvre,  fejfant  bouilKr  le  tout 
xlans  le  yin.  Quand, on  voit  cju'il  n'y  3 
jieiià  craindre  deja  part  de*  i  lolutifs; 
on  les  anime  aveç  Tcfprit  de  vin  carn? 

chre ,  ou  l'huilp  jdp  ®m$ffa  >  9»&t 
kykiide,  ÔççA 
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Enfin  dans  les  derniers  tems  on  fof *' 
tifie  le  reffort  des  parties  nerveufes 
par  le  moyen  de  l'huile  de  vers  ,  ou 
clu  vin  aromatique  ,  ou  par  l'ufage 
jdu  marc»  ou  des  bains 9  &  des  boues, 
ides  eaux  minérales  chaudes ,  &  Ton 
doit  avoir  foin  de  laiffer  la  partie 
bandée  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  entière- 
ment dégonflée  >  &  l'article  fans  dou- 
leur ;  car  ,  pour  peu  qu'il  fouffre* 
tous  les  accidens  peuvent  fe  renou- 
veller  dès  que  le  malade  s'efforcera 
de  marcher. 

Lorfqu'un  malade  ne  fenc  point  da 
douleur  à  la  partie  offenfée ,  cju'il  eft 
affûré  que  foa  pied  n'eft  point  de*- 
boëtté  ,  &  qu'il  peut  le  remuer  en 
tout  fens  9  il  eft  bien  difficile  de  l'en- 
gager à  faire  tant  de  remèdes ,  &  à 
fe  tenir  dans  un  fî  grand  repos.  Pour^- 
lors  le  Chirurgien  doit  faire  fon  prog- 
noftic ,  ea  lui  faifant  çonnoître  que 
fon  mal  s'aigrira  de  plus  en  plus,  Se 
qu'il  court  rifque  d'en  être  eftropié. 
En  effet  ,  s'il  temporife  ,  il  arrive  f 
quoiqu'il  ne  fente  point  de  douleur 
dans  les  prémiers  jours  ,  que  la  li- 
gueur gtaireufe  &  la  lymphe  extrava* 
iee  s'aigriffent  par  leur  fejour  ,  & 
fe  fermentent  5  que  l'inflammation 
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s'augmente  ;  que  les  ligamens  fe  gon* 
fient  ;  que  les  tendons  &  leurs  gaînes 
fe  tuméfient  ;  que  les  glaires  fe  mul- 
tiplient ;  &  que  tout  l'article  devient 
extrêmement  gonflé  f  &  fi  doulou> 
jeux  9  que  le  malade  ne  le  peut  mou- 
voir tant  foit  peu  fans  faire  des  cria 
perçans.  Alors ,  malgré  toute  la  ré- 
pugnance qu'il  a  pour  les  remèdes  , 
il  eft  forcé  d'y  avoir  recours.  Mais  , 
comme  il  eft  beaucoup  plus  facile  de 
prévenir  les  accidens  que  d'y  remé- 
dier quand  ils  font  arrivés ,  un  ma- 
lade, qui  auroit  pû  fe  tirer  d'aflairo 
en  peu  de  tems  ,  le  voit  réduit  à  paf- 
fer  des  années  entières  dajis  le  lit ,  ou 
dans  la  chambre  $  & ,  ce  qu  il  y  a  do 
plus  fâcheux  pour  lui,  c*eft  qu'après 
avoir  beaucoup  fouffert  il  peut  reflet 
efkopié  j  parce  que  les  glaires ,  fc 
multipliant  au-dedans  de  l'article  ,  & 
entre  les  os  du  tarfe  ,  font  comme 
autant  de  petits  coins  qui  les  chafTent, 
&  les  deboëttent  à  demi  ;  .ce  qui  fait: 
que  tout  l'article  fe  gonfle.  Alors ,  ff 
elles  ^endurciflent,  il  s'ankylofe;  &, 
fi  elles  s'altèrent  &  fe  changent  en 

I)us,  elles  font  des  abfcès  très-difïici- 
es  à  traiter ,  <5c  dont  la  matière  de- 
venant çorrojjye  rongç  les  tendons  « 
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Jk  carie  les  os  ;  &  on  ne  peut  guérie 
•radicalement  cet  ulcère  qu'en  le  dé- 
couvrant autant  qu'il  eft  néceffaire 
pour  faire  exfolier  tout  ce  qui  eii 
ileeré. 

ARTICLE  IL 

de  la  Diaftafc ou  Ecartcment 

des  os. 

L'Ecartement  des  os  fe  fait  le  plus 
fouvent  par  un  faux  pas.  Par 
-exemple  tout  l'effort  que  fouffre  Paf- 
Xragale  fe  .porte  contre  le  bout  du 
péroné ,  qu'on  appelle  malléolfe  exter- 
jne  ,  &  cet  effort  efl:  quelquefois  lî 
violent  qu'il  écarte  le  péroné  du  ti- 
bia. C'elt  ce  que  les  Grecs  ont  ap~ 
pellé  diaftafe.  Quand  le  poignet  a 
42té  expofé  à  quelque  violent  effort, 
les  extrémités  du  coude  &  du  rayon 
ne  fouffrent pas  le  même  ecartemen^ 
'pi  le  même  accident  ;  mais  il  arrive 
très-fouvent  que  l'on,  prend  une  ex- 
tenfion  forcée,  ou  un  relâchement 
^des  ligamens,  oepafionnés  par  une 
chute ,  pour  un  ecaxtement  de  cep 
fîeux  os.  L'on  pourroit  plutôt  nom?- 

fner  luxation  inçoxnplette  Peffpt  de 
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£et  effort.  L'ecartement  de  l'os  du 
coude  &  du  rayon  ne  peut  fe  faire 
que  dans  des  cas  extraordinaires. 

Quand  la  diâftafe  fe  trouve  jointe 
à  l'entorfe  ,  elle  eft  beaucoup  plus 
fâcheufe ,  d'une  guérifon  beaucoup 
plus  lente ,  &  les  meilleurs  Praticiens 
demeurent  d'accord  que  ces  fortes  de 
•maladies  font  plus  difficiles  à  guérie 
«qu'une  vraie  luxation  ;  mais  les  unes 
éc  les  autres  font  très  -  difficiles  à 
connoître ,  &  on  n'y  apporte  bien 
ibuvent  le  remède  que  quand  les  ac- 
cidens  font  parvenus  à  un  tel  degré 
qu'il  eft  très-difficile  d'en  arrêter  les 

Ï>rogxès.  11  n'en  eft  pas  de  même  des 
uxations  quand  on  peut  aifement  le« 
connoître  ou  par  la  vue,  ou  par  le 
toucher  >  &  on  peut  y  remédier  dans 
un  tems  favorable.  Il  faut  ajouter 
que  ces  ecartemens  n'arrivent  ordi- 
nairement qu'aux  gynglimes  les  plus 
ferrés. 

Cet  écart ,  quoique  peu  fenfïble, 
caufe  dans  la  fuite  de  très-fâcheux  ao- 
cidens ,  &  fait  fouvent  que  le  Chirur- 
gien prend  le  change,  parce  qu'il  croit 
que  tous  les  accidens  de  la  partie  bief- 
fée  viennent  de  l'entorfe,  quoiqu'ils 

foient  occaûonnés  par  l'ecartement} 
JomcîL  %  Q 


Digitized  by  Google 


74  Maladies  des  Of. 
qu'il  n'a  pû  reconnoître.  Ce  que  je 
dis  regarde  généralement  tous  ceux 
qui  exercent  cet  art.  L'on  convient 
que  ces  maladies  font  très-difficiles  à 
guérir  >  Se  c'eft  le  fentiment  des  plus 
confommés. 

Les  fymptômes  caufés  par  Pecar^ 
tement  des  pièces  articulées  font  à* 
peu^près  femblables  à  ceux  de  1'  en* 
torfe  ;  car  dans  ce  déplacement  la 
gaine  de  chaque  tendon  fe  trouve 
dérangée  &  étendue  ,  &  le  tendon 
comprimé  ;  ce  qui  fait  que  la  liqueur 
laireufe  tant  de  l'article  que  des  ten- 
ons s'épanche**  &  qu'elle  s'épaiiïk, 
;Ou  fe  corrompt;  ainfi  elle  caufe  une 
i  jankylofe  glaireufe  ou  purulente. 

Pour  remédier  à  ces  fâcheux  acci* 
dens ,  il  faut  d'abord  examiner  fi  les 
pièces  de  l'article  qui  ont  fouffert 
ccartement  fe  font  remifes  d'elles-mê* 
mes  dans  leur  place  ordinaire.  Si  el- 
les y  font,  il  faut  les  y  maintenir  par 
un  bandage  ordinaire ,  prenant  garde 
de  ne  point  trop  comprimer  ;  u  elles 
n'y  font  pas  ,  il  faut  les  ramener  dans 
leur  place  par  les  extenfions  conve- 
nables ,  &  les  y  maintenir ,  tant  par 
la  bonne  fïtuation  que  l'on  doit  don-* 

ftiîj:  sl  la  partie  >  <^ue  par  ltypUc.tôoa 
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Hu  bandage.  La  compreffe  quïdoic 
embrafler  la  partie  bleflee  fera  imbi- 
bée dans  un  deffenfif ,  comme  le 
blanc  d'oeuf  battu  avec  l'huile  rofat. 
Les  bandes ,  &  les  compreffes ,  qui 
doivent  être  employées  feront  trem- 
pées dans  l'eau  tiède.  Dans  tous  les 
autres  panfemens  on  obfervera  pré- 
cifement  les  mêmes  circonftances 
que  dan*  la  cure  de  Fentorfe  ,  &  on 
aura  foin  de  faire  les  mêmes  diyer- 
fions  par  les  faignées ,  par  les  lsiye- 
mens ,  &  par  la  diette. 

Quant  au  dérangement,  ou  plu* 
tôt  à  l'effort  que  peut  fouffrir  Paftra- 
gale  dans  certaines  occafions  ,  l'on 
ne  doit  pas  le  mettre  au  nombre  des 
luxations  ,  quoique  l'articulation  de 
cet  os  avec  le  fcaphoïde  foit  regar- 
dée comme  un  petit  genou.  Le  pied 
lie  peut  être  appuyé  par  terre,  ni  mû, 
qu'il  ne  fe  faffe  une  efpece  de  mou- 
vement de  la  tête  de  Paftragale  dans 
la  cavité  du  fcaphoïde ,  foit  en  de- 
dans ou  en  dehors ,  foit  de  haut  en- 
bas  pu  de  bas  en  haut ,  ce  qui  dépend 
de  la  pofîtion  du  pied  &  des  endroits 
pu  Ton  marche.  Quoique  ce  mouve- 
ment ne  foit  pas  fennble,  celui  du 
avec  la  jambe  dans  Faftion  du 
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marcher  ne  pourroient  s'exécuter  11 
librement ,  ni  avec  tant  de  facilité  , 
s'il  ne  fe  faifoit  pas  ;  cependant  il 
n'eft  pas  étonnant  que ,  lorfque  le 
pied  fe  trouve  contraint  à  quelque 
diftance  de  fon  articulation ,  le  fca- 
phoïde  ne  fouffre  une  extenfïon  plus 
ou  moins  violente  ,  d'où  il  arrive 
douleur  ,  tenfîon ,  gonflement.  Or 
ces  accidens  fe  communiquent  au 
cuboïde  ,  au  calcaneum,  &  aux  au- 
tres os  ,  par  Petroite  union  qu'il  a 
avec  eux ,  &  le  grand  nombre  de  li- 
gamens  qui  fe  trouvent  dans  ces  en- 
droits ne  peut  prêter ,  ni  céder  >  corn* 
ne  il  arrive  à  ceux  où  les  articula* 
trions  font  libres, 

Il  eft  à  remarquer  que  la  foffe  faite 

{>ar  la  rencontre  du  calcaneum  &  de 
'aftragale  eft  remplie  de  graifle  &  de 
glandes.  L'obftru&ian  qui  arrive  à 
cette  partie  fait  c[ue  >  lorfque  le  ma- 
lade veut  mouvoir  le  pied  ,  il  reflenc 
des  douleurs  exceflivës,  &Pon  fens 
au  toucher  une  tumeur  pâteufe.  Pour 
l'ordinaire  le  pied  fe  pançhe  toujours 
du  côté  où  les  mufcles  ont  été  ten- 
dus ,  c'eft-à-dire  du  côté  oppofé  au 
renverfement ,  &  c'eft  ce  qui  fait  que 

U  malade  ^ffe&e  de  tenit Jtef  i$d  mai 
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Cette  mauvaife  fituation  pour  s'epar* 
gner  de  la  douleur  dans  ces  circon- 
fiances. 

Les  remèdes  que  Vùù  employé 
dans  les  entorfes ,  &  detorfes ,  con- 
viennent ici.  Dans  certains  cas  le  gon- 
flement du  pied  devient  fi  grand  que 
toute  l'articulation  eft  fouffrante,  en- 
forte  qu'il  eft  très-difficile  de  connoî- 
tre  fûrertient  quelle  eft  la  partie  qui  a 
été  lefée  dans  le  tems  de  la  chute.  Au 
refte  l'ecartement  des  os  du  tarfe 
h'eft  point  toujours  fuivi  des  acci- 
dens  dont  je  viens  de  faire  le  détail. 
Car  j'ai  vu  un  jeune  homme  de 
dix-huit  à  vingt  ans  ,  lequel  s'etoit 
addonné  à  la  danfe  ,  chez  qui  le  fca- 
jphoïde  de  chaque  pied  faifoit  faillie 
hors  des  os  cunéiformes ,  &  de  Paf- 
tragale,  de  plus  d'un  travers  de  doigtj 

fens  qu'il  en  fut  mçQumo^é. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Luxations  en  particulier: 
ARTICLE  L 

'Des  Luxations  qui  fe  font  à  la  Têti 

&  au  Tronc. 

S.  I.  De  la  Luxation  de  la  mâchoire  inférieure^ 

POur  faire  connoître  comment  fa 
mâchoire  inférieure  fe  luxe,  nous 
allons  décrire  avec  attention  fa  ftruc- 
ture ,  &  les  parties  qui  la  meuventv 
Nous  examinerons  d'abord  les  olTeu-; 
les  ,  telles  qu'elles  font  dans  te  fque- 
Jette  ;  en  fécond  lieu  les  articulations 
pourvues  chacune  de  leurs  cartilages 
intermédiaires,  &  de  la  capfule  qui 
entoure  chaque  condyle  ;  &  en  troi- 
iïeme  lieu  les*mufcles  qui  fervent  à 
mouvoir  cette  partie  olîeufe  >  &  les 
parties  voifines  'de  ces  articulations. 
Traitons  ces  trois  chefs  en  particu- 
lier. 

Le  premier  concerne  Amplement 
la  fti;udure  de  la  mâchoire  inférieure! 

i  ^ 
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-~Elle  eft  confidérée  dans  l'adulte 
comme  faite  d'une  feule  pièce.  Elle 
eft  étroite  à  fa  partie  antérieure  ,  que 
l'on  nomme  le  menton  ;  plus  ou 
moins  courbée ,  fur-tout  dans  quel- 


dans  les  vieillards.  Elle  eft  evaféepar 
fes  côtés  y  fe  portant  de  devant  en 
arrière  %  où  elle  fe  fépare  en  deux 
branches  qui  montent  l'une  à  droite 
&  l'autre  à  gauche.  Chacune  de  ces 
branches  fe  fépare  ^n  deux.  Cette 
féparation  laine  un  vuide  en  forme 
jd'ëchancrure.  La  branche  antérieure 
porte  le  nom  d'apophyfe  çoronoïde. 
Elle  donne  attache  ,  ou  infertion ,  au 
tendon  du  mufcle  temporal ,  ou  cro^ 
taphite.  Lorfque  la  mâchoire  infé- 
rieure eft  fermée ,  elle  s'engage  fous 
l'apophyfe  zygomatique ,  s'inclinant 
plus  en  devant  qu'en  arriçre. 

La  branche  poftérieure  fe  nomme 
condyle.  Il  y  en  a  un  de  chaque  côtéi 
Leurs  figures  &  leurs  fituations  font 
très-différentes  des  autres  éminences 
qui  portent  le  même  nom.  Par  exem* 
fie  ,  les  condyks  de  l'occipital  fe 
portent  obliquement  de  derrière  eti 
çleyant,  Ils  font  reçus  dans  les  deux 


erfonnes ,  mais  principalement 
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rieures  de  la  première  vertèbre  cfif 
cou ,  &  font  bornés  par  leurs  articula- 
tions aux  feuls  mouvemensde  flexion 
&  d'extenfion.  Les  condyles  du  fémur 
font  très -gros,  &  proportionnés  au 
volume  de  cet  os.  L'interne  a  plus 
d'étendue  que  l'externe.  Us  fe  portent 
de  devant  en  arrière ,  &  font  reçus 
dans  les  cavités  fupérieures  du;  tibia: 
Leurs  mouvemens  de  flexion  <&  d'ex^ 
tenfion  font  très-fenfîbles,  Se  on  peut 
aifement  dans  le  fquelette  les  porter 
fur  les  cotes. 

Quant  à  la  ftru&ùre  des  cqhdyle* 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  leur  fîgurô 
fcft  un  peu  oblongue.  lis  fe  courbent 
de  derrière  en  devant.  Leur  pofitiori 
eft  tranfverfale.  lis  font  convexes 
poftérieurement  ,  &  concaves  anté- 
rieurement ,  pour  donner  attaches 
aux  mufcles  ptérigoïdiens  externes* 
Au  centre  de  chaque  condyle  fe 
trouve  une  ligne  tranfverfale  qui  le» 
fépare  chacun  en  deux  faces  dont  là 

poftérieure  paroît  avoir  plus  d'eten- 
clue. 

Ces  condyles  font  très  -  éloigné? 
l'un  de  l'autre  par  rapport  à  l'efpace 
que  les  branches  laiffent  entr'elles*  Il 
Êtoit  néçeflaire  qu'il  ea  fut  akfï>  puit 
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que  la  nature  y  a  placé  la  langue  , 
qui  eft  l'organe  du  goût ,  un  grand 
lac  que  l'on  nomme  pharynx,  qui  fert 
à  la  déglutition ,  le  larynx  deftiné  à 
l'entrée  &  à  la  fortie  de  l'air ,  &  à  for- 
mer l'organe  de  la  voix ,  &c. 

A  chaquç  côté  des  racines  des  api> 
phyfes  zygomatiques  fe  voit  une  ca- 
vité oblongue  &  tranfverfale  creufée 
dans  chaque  os  des  tempes  ,  dont  le 
centre  eft  enfpncé.  La  partie  anté- 
rieure de  cette  cavité  eft  bornée  par 
un  rebord  tranfverfal ,  au-deflus  du- 
quel il  y  a  une  petite  face  platte;  fa 
partie  poftérieure  eft  bornée  par  la 
face  antérieure  du  conduit  ofleux  de 
l'oreille  qui  eft  un  peu  enfoncé ,  & 
par  une  petite  apophyfe  qui  fert  de 
ïbutient  à  la  nainance  de  l'apophyfe 
ityloïde.  Cette  face  eft  plus  ou  moins 
élevée  à  fon  extrémité.  Elle  eft  aflez 
polie  ;  ce  qui  dépend  des  mouvemens 
que  les  condyles  font  fur  ces  parties. 

Les  cavités  glénoïdes  des  os  des 
tempes  portent  perpendiculairement 


La  ftru&ure  que  nous  venons  de 
donner  tant  des  parties  de  la  ma- 
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l'articulation  de  ces  pièces  dans  lé 
fquelette,  fait  connoître  que  les  moa- 
vemens  de  la  mâchoire  font  libres» 
On  la  peut  porter  de  tous  côtés.  Par 
exemple ,  quand  on  l'abbaiffe  ,  on  l'é- 
loigné confidérablement  de  la  fupé- 
rieure  ;  on  la  porte  aiferoent  vers  la 
fupérieure  ;  on  lui  fait  faire  de  droite 
à  gauche  &  de  gauche  à  droite  des 
mouvemens  que  Ton  a  regardés  com- 
me une  efpece  de  rotation*  Les  deux 
premiers  mouvemens  font  un  gyn- 
glime  de  la  féconde  efpece ,  qui  néan- 
moins diffère  des  autres  articula- 
tions de  ce  genre.  Ceci  prouve  auffi 
que  la  mâchoire  ne  participe  nulle- 
ment de  l'articulation  par  genou  ;  car 
il  faudroit  pour  que  cela  fut  que  le 
centre  de  chaque  condyle  tournât  fur 
fon  axe  dans  le  milieu  de  chaque  ca* 
vité  glénoïde. 

Le  fécond  chef  que  nous  nous 
fommes  propofés  d'examiner  eft  de 
confidérer  les  condyles  articulés , 
&  dépourvus  de  tous  leurs  muf- 
des. 

Chaque  condyle,  Se  chaque  cavité 
glénoïde  des  os  des  tempes ,  eft  in- 
crufté  d'un  cartilage.  Entre  ces  deux 
cartilages  il  s'en  trouve  ua  internrè» 
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iîiaire ,  placé  de  façon  qu'il  eft  cave 
dans  fçn  centre  :  il  embrafle  eflen-* 
tiellement  le  eondyle.  Toute  fa  cir- 
conférence eft  étroitement  unie  à  la 
capfule  qui  entoure  l'article  ,  &  qui 
s'attache  autour  de  la  cavité  glénoï- 
de.  Comme  la  mâchoire  inférieure 
fe  meut  dans  les  cavités  glénoïdes ,  le 
cartilage  intermédiaire  fuit  les  mou- 
vemens  de  chaque  eondyle  qu'il  re- 
vêt y  puifqu'il  a  la  même  figure  ,  & 
c'eft  principalement  lui  qui  facilite  le 
mouvement.  La  capfule  y  contribue 
pourtant  beaucoup ,  étant  très-lâche. 
JL'on  obferve  auni  que  Péminence 
tranfverfale  qui  eft  au-devant  de  la 
cavité  glénoïde  fait ,  pour  ainfi  dire , 
un  glacis  qui  permet  au  cartilage  in- 
termédiaire de  paffer  facilement  de£ 
fus ,  &  de  fe  porter  fur  la  petite  face 
platte  qui  eft  devant  ;  c'eft  ce  qui 
permet  à  la  mâchoire  inférieure  de 
s'éloigner  avec  facilité  de  la  fupé- 
rieure. 

Le  troifiéme  chef  que  nous  avons 
à  examiner  concerne  les  mouvemens 
de  la  mâchoire  inférieure  dependam- 
ment  de  Pa&ion  des  mufcles.  Les 
plus  forts  font  ceux  qui  l'approchent 
de  la  fuperieure  ;  tels  font  les  crota* 
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phites ,  les  maffeters  ,  &  les  ptérîgoï* 
ciens  internes. 

Les  crotaphites  occupent  ce  qud 
Von  nomme  proprement  les  tempes; 
Sans  parler  de  leurs  différentes  atta- 
ches ,  il  fuffira  feulement  de  donner 
une  fimple  defeription  des  plans  de 
libres  qui  compofent  chacun  d'eux. 

La  dire&ion  de  ces  fibres  eft  de 
trois  fortes  ;  il  y  a  deux  portions /la- 
térales &  une  qui  occupe  le  milieu.- 
La  portion  latérale  qui  s'attache  du 
côté  de  Papophyfe  maftoïde  fe  porte 
obliquement  de  derrière  en  devant, 
&  fe  termine  par  des  fibres  tendineu- 
ses qui  confervent  la  même  direâion: 
lilles  s'engagent  fous  la  naiffance  de 
l'apophyie  zygomatique.  La  portion 
latérale  oppofée  a  fes  fibres  à-peu- 
près  de  même.  Elles  ne  deviennent 
tendineufes  qu'en  s'infinuant  fous  la 
voûte  de  Papophyfe  zygomatique 
du  côté  du  petit  angle.  Enfin  la  troi- 
ficme  portion  ,  qui  eft  dans  le  milieu  * 
a  i es  fibres  perpendiculaires.  Ccs  ii- 
fcres  charnues  ont  plus  d'étendue 
<}ue  celles  dont  on  a  parlé;  auiTi  de- 
viennent-  elles  tendineufes  plutôt. 
On  obferve  auffi  des  plans  de  fibres 

qui  partent  de  la  paqie  iatérieura  de- 
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l'apophyfe  zygomatique.  La  réunion 
de  ces  différentes  efpeces  de  fibres  ne 
fait  qu'un  feul  tendon  qui  embraffe. 
l'apophyfe  coronoïde  ,  laquelle  eft 
logée  fous  l'apophyfe  zygomatique.  ; 

Les  deux  mufcles  crotaphites  font 
très-forts  ,  &  fe  trouvent  fécondés 
par  quatre  autres,  dont  deux  font  pla- 
cés à  l'extérieur  de  la  mâchoire,  Se 
deux  à  l'intérieur.  Les  extérieurs  oc-i 
çupent  chacun  la  portion  latéral© 
poftérieure  de  la  mâchoire.  La  direc- 
tion de  chacun  de  ces  mufcles  eft 
un  peu  oblique  en  devant.  L'efpace 
qui  eft  depuis  la  partie  antérieure  de 
l'oreille  jufqu'à  chacun  d'eux  ,  eft 
pecupé  par  la  parotide ,  &c. 

Le  mufcle  maffeter  eft  très-tertdi- 
peux  ,  principalement  par  fa  partie 
antérieure.  11  y  a  un  plan  de  fibres 
de  ce  mufcle  qui  par  fa  partie  fupé-* 
jrieure  s'attache-  du  côté  de  la  racine 
de  l'apophyfe  zygomatique  ,  dont 
l'extrémité  oppofée  occupe  l'endroit 
^>ù  l'apophyfe  montante  dont  on  a 
parlé  fe  divife  en  deux  branches,  & 
glle  s'y  termine. 

Les  deux  autres  mufcles  font  les 
ptérigoïdiens  internes.  11  y  en  a  un 

de  chaque  çôté.  Us  ibot placé?  intteL 
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rieurement ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  fuf 
la  même  ligne  que  les  mafleters  le 
font  extérieurement  ;  cependant  leurs 
directions  font  un  peu  différentes.  Si 
Ton  confidére  un  de  ces  mufcles  en 
particulier ,  Ton  voit  qu'une  de  fes 
attaches  eft  dans  toute  la  foffe  ptéri- 
goïde  à  l'aîle  interne  jufqu'au  petit 
crochet  qui  termine  cette  lame  offeu- 
fe.  Le  corps  de  ce  rnufcle  defcen4 
obliquement  de  devant  en  arrière 
pour  s'attacher  intérieurement  par 
îbn  autre  extrémité  aux  inégalités  de 
l'angle  de  la  mâchoire. 

L'effet  de  ces  trois  mufcles  dans 
leurs  contrarions  n'eft  proprement 
quevde  relever  la  mâchoire,  pour 
que  les  dents  agiflent  avec  plus  ou 
moins  de  force  fur  les  alimens ,  & 
pour  contenir  les  condyles  dans  les 


d'abbaiffer  la  mâchoire  inférieure,  Tes 
mufcles  fufdits  fe  relâchent. 

Les  digaftriques  font  deux  mufcles 

3ui  par  leur  fituation  &  la  direction 
e  leurs  fibres  paroiffent  être  les  feuls 
oui  fervent  à  ce  mouvement.  Chacun 
de  ces  mufcles  a  deux  ventres,  d'où 
leur  vient  le  nom  de  digaftriques. 
I*e  premier  a  fon  attache  dans  Une 
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cchancrure  qui  eft  au-devant  de  Ta* 
pophyfe  maftoïde.  11  fe  termine  par 
un  tendon  qui  donne  naiflance  à  ua 
fécond  ventre,  lequel  par  une  apo- 
névrofe  platte  s'attache  à  la  partie 
-fupérieure  de  l'os  hyoïde  >  Se  vient 
par  fon  autre  extrémité  s'implanter  à 
•la  partie  interne  de  la  fymphyfe  du 
menton.  Le  tendon  qui  fe  trouve  mi* 
toyen  pafle  dans  une  bifurcation 
faite  par  la  divifîon  du  corps  charnu 
du  ftyloïdien.  Les  mufcles  peauciers  , 
quoique  cutanés  ,  peuvent  y  aider  , 
de  même  que  pli  leurs  autres  dont  le 
point  fixe  fe  t!  ouve  d'un  côté  à  l'os 
nyoïde ,  &  de  l'autre  à  la  fymphyfe* 
Cet  os  eft  dans  certains  cas  fixé  par  les 
mufcles  qui  l'attachent  au  fternum5&cJ 
La  mâchoire  inférieure  peut  faire 
des  mouvemens  latéraux ,  c'eft-à-drre 
que  les  condyles  avec  les  ligamens 
intermédiaires  gliffent  tranfverfale- 
jnènt  dans  les  cavités  glenoïdes.  Ces 
mouvemens  fe  font  lorfque  la  mâ- 
choire efl:  prefque  fermée  ;  on  peut 
les  nommer  mouvemens  en  couliffe* 
Ces  mouvemens  dépendent  de  la 
contraâion  alternative  des  ptérigoï- 
diens  externes.  Il  font  fréquens  aux 
en  fans ,  &  à  ceux  qui  ont  des  convié 
Gons. 
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Outre  ces  mouvemens  la  mâchoire 
inférieure ,  étant  ouverte,  eft  portée 
de  gauche  à  droite  &  de  droite  à  gau- 
che pour  la  maftication.  Quand  Ton 

{>arle  de  l'ouverture  de  la  mâchoire , % 
'on  entend  qu'elle  ne  doit  être  ou>» 
yerte  qu'autant  qu'il  eft  néceflaire 
pour  le  broiement.  Dans  ces  mouve- 
mens les  condyles  font  portés  en  de- 
Tant,  &  les  cartilages  intermédiaires 
gliflent  deflus  Féminence  tranfverfale 
jufques  au  devant.  Ces  mouvemens 
paroilTent  s'exécuter  principalement 
par  les  ptérigoïdiens  externes.  L'obli- 
quité que  Ton  a  remarquée  dans  les 
ptérigoïdiens  internes  un  peu  relâ- 
chés pourroit  bien  y  entrer  pour 
quelque  chofe  ;  ce  qui  paroît  vrai- 
femhlable  par  les  mouvemens  que 
l'on  fait  faire  à  la  mâchoire  inférieure 
lorfque  tous  ces  mufcles  font  dégagés. 

Les  ptérigoïdiens  externes  font  fi- 
tués  chacun  fous  le  ventre  des  inter- 
nes. Leur  direction  eft  plus  oblique 
que  tranfverfale-  Une  extrémité  de 
chacun  de  ces  mufcles  eft  attachée 
à  l'aile  externe  de  l'apophyfe  ptéri- 
goïde  ,  &  l'autre  dans  le  petit  enfon- 
cement cjui  eft  au-devant  de  la  par? 
lie  antérieure  du  coudyle« 
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II  eft  bon  de  faire  obferver  qu'en- 
tre ces  deux  mufcles  il  y  a  un  liga- 
ment qui  couvre  le  canal  offeux  par 
où  entrent  les  vaiffeaux  &  les  nerfs 
qui  fe  diftribuentdans  l'intérieur  de  la 
mâchoire  inférieure,  lequel  s'attache 
par  une  portion  aflez  large  au-deffous 
.de  ce  canal ,  &  par  l'autre  fe  termine 
à  Pechancrure  où  eft  logé  le  mufclè 
externe  du  marteau  ,  avec  lequel  il 
communique  par  quelqu'une  de  fe$ 
fibres. 

Nous  parlerons  de  cette  commu- 
nication dans  les  accidens  qui  accom* 
jpagnent  la  luxation  complette  de  Is 

mâchoire. 

-  L'on  ne  doit  pas  non  plus  omettre 
que  les  crotaphites  font  renfermés 
dans  une  guaine  du  péricrâne,  Se  qu'ils 
font  recouverts  d'une  membrane  ten- 
dineufe,&c. 

L'on  a  reconnu  de  tout  tems  qu'il 
y  a  deux  efpeces  de  luxations  aux- 
quelles la  mâchoire  inférieure  eft 

expofée. 

Il  y  a  luxation  coniplette  lorfquc 
les  deux  condyles  font  fortis  des  ca- 
vités glénoïdes  des  os  des  tempes  , 
que  les  mouvemens  de  la  mâchoire 
jie  peuvent  plus  fe  faire ,  qu'elle  fç 
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trouve  confidérablement  eloignéê  de 
la  fupérieure ,  &  que ,  malgré  la  dis- 
tance qui  fe  trouve  entre  les  deux 
mâchoires  ,  les  dents  fe  répondent  * 
les  unes  aux  autres. 

La  luxation  eft  incomplette  quand 
lin  condyle  eft  chaffé  de  fa  cavité  , 
foit  de  côté ,  foit  en  devant ,  qu'il  pa- 
/oît  ou  que  Ton  fent  un  enfoncement 
de  ce  côté ,  &  que  le  condyle  oppofé 
£ft  pouffé  en  dehors  ;  ce  que  l'on 
reconnoît  par  une  éminence  plus  ou 
jmoins  faillante.  Ce  changement  de 
la  fituation  naturelle  fait  que  la  ma- 
.çhoSre  eft  portée  du  côté  oppofé  à  la 
luxation. 

Dans  ce  cas  ,  les  dents  de  ceux  qui 
en  font  pourvus  ne  fe  trouvent  plus 
parallèles  à  celles  de  la  mâchoire  fu- 
périeure ;  la  mâchoire  inférieure  eft 
moins  ouverte ,  mais  elle  eft  de  côté , 
&  plus  de  celui  qui  eft  oppofé  que  du 
côté  de  la  luxation  ;  enfin  fes  mou* 
Vemens  fe  trouvent  fort  gênés ,  &  ne 
peuvent  s'exécuter.  J 

Lorfque  la  luxation  eft  complette, 
les  condyles  font  totalement  portés 
au-devant  des  cavités  glénoïdes  ;  la 
-mâchoire  inférieure  ,  par  le  grand 
$loignement  qu  elle  a  d'avec  la  fupé* 
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tieùre  ,  porte  fur  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine  ,  &  oblige  les  mufcles 
releveurs  de  fe  relâcher ,  &  de  prêter 
à  Peffort  qui  fe  fait  fur  eux  ;  ce  qui 
arrive  principalement  aux  crotaphi- 


articulations ,  &  qui  rend  les  tempes 
plattes.  Les  deux  apophyfes  coronoï- 
«es ,  qui  font  dans  Petat  naturel  plus 
inclinées  en  devant,  fortent  de  de£ 
fous  les  apophyfes  zygomatiques  de 
près  d'un  travers  de  doigt  de  chaque 
côté  ;  ce  qui  donne  lieu  aux  tendons 
des  crotaphites  de  changer  de  direc- 
tion ,  Se  de  s'éloigner  de  la  ligne 
perpendiculaire. 

Les  maffeters  &  les  ptérigoïdiens 
internes  font  moins  allongés ,  parce 
qu'ils  font  placés  fur  des  faces  o(Tei> 
fes  voifines  des  articulations.  Les 
ptérigoïdiens  externes  font  un  peu 
tendus.  Les  joues  font  plattes ,  &  un 
peu  tirées  en  dedans  ;  la  falive  coule 
involontairement  parla  compreffion 
que  les  parties  poftérieures  de  la  mâ- 
choire font  fur  les  parotides  ;  mais  , 
comme  cette  compreffion  n'agit  que 
fur  une  portion  de  ces  glancles  ,  1& 
iecrétion  ne  peut  en  être  interceptée  ; 
,ce  qui  fait  que  la  falive  fe  trouve 


t  font  les  plus  éloignés  des 
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très-abondante  *  &  que  le  malade  h& 
peut  l'avaler  par  la  pente  qu'elle  a 
à  fortir,  &  par  le  manque  du  mou- 
vement de  la  langue ,  &  des  lèvres. 
D'ailleurs  les  conduits  falivaires  , 
de  même  que  leurs  embouchures  , 
font  difpofés  de  manière  à  procurer 
cette  écoulement  ;  &,  quoique  la  mâ- 
choire inférieure  foit  extrêmement 
écartée  de  la  fupérieure  ,  les  muf- 
cles  buccinateurs,qui  ont  ladire&ion 
;de  leurs  fibres  tranfverfale  de  derrière 
en  devant,  ne  peuvent  comprimer 
que  légèrement  ces  embouchures. 
La  langue  ne  peut  fe  mouvoir ,  com- 
me il  a  été  dit ,  étant  retenue  en  a*- 
liere  paf  fes  mufcles  ,  &  les  voifîns. 
Le  malade  ne  peut  parler,ne  pouvant 
.Tappliquer  à  la  voûte  du  palais;  ce 
•qui  rend  cette  partie  très-feche  y  & 
principalement  la  partie  antérieure 
qui  e(î  dépourvue  de  glandes.  L'air  y 
contribue  auffi.  Le  malade  perd  lu- 
fage  de  la  maftication  ;  il  eft  reftraint 
aux  alimens  fluides  ;  encore  en  ufe- 
t-il  difficilement  par  le  peu  de  reflbre 
qui  fe  trouve  alors  dans  les  fibres 
charnues  qui  forment  le  pharynx. 

Dans  la  luxation  incomplette  la 
jpaachoire  efl:  portée  du  côté  oppofdà 
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!a  luxation  ;  la  bouche  eft  entrou- 
verte ;  les  dents  ne  font  plus  vis-à-vis 
de  celles  de  la  fupérieure  ,  comme 
nous  Pavons  remarqué  en  parlant! 
des  efpeces  ;  le  malade  peut  parler  f 
mais  en  balbutiant,comrne  il  arrive  à 
ceux  qui  font  menacés  de  paralyfie 
fur  la  langue  ;  la  falive  inonde  la 
bouche  du  malade  ,  £tant  retenue 
par  les  lèvres ,  qui  fe  trouvent  peu 
écartées  ;  elles  font  tirées  de  coté  ;  la 
langue  ne  peut  la  ramaffer  ;  elle  eft 
donc  obligée  de  couler  involontaire* 
ment. 

La  fïtuation  que  le  condyle  luxé 
occupe ,  étant  forti  de  fa  cavité  aveq 
le  cartilage  intermédiaire,  eft  en  de* 
vant ,  &  hors  de  la  cavité  glénoï-* 
de  ;  l'apophyfe  coronoïde  fe  trouve 
alors  peu  éloignée  de  la  jondion  do 
l'os  de  la  pommette  ayee  Pos  maxilr 
laire  ;  le  condyle  oppofé  fe  trou?» 
ye  placé  fur  la  racine  de  Papophyfa 
zygomatique  ,  &  Papophyfe  coro* 
noïde  éloignée  eft  iettée  en  dehors.1 
En  .conféquence  clc  cette  fituation 
l'on  doit  concevoir  que  le  mufcle 
protaphite  du  côté  de  la  luxation  eft 
allongé ,  &  la  tempe  applattie  ;  &  quq 

fiu  sèSé  pppsÎÊ  >  le  tçfidoa  du  çtom 
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phite,  le  maffetter ,  Se  les  apophyfe* 

font  faillie  en  dehors.  m 

Pour  s'affûrer  fi  la  luxation  elt  m- 
complette  ,  l'on  eflaye  de  relever  la 
mâchoire,  ou  de  l'abbaifler  ;  ce  qui 
caufe  de  très  -  grandes  douleurs  au 

malade.  '  „ 

Si  l'on  fait  attention  a  ce  que  I  on 
a  dit  de  la  ftruâure  de  la  mâchoire 
inférieure  &  de  fes  articulations ,  1  on, 
verra  qu'il  y  a  quelques  différences 
entre  les  caufes  des  fes  luxations  6c 
celles  des  autres  articles.  Première- 
ment la  Pratique  nous  apprend  que 
toutes  les  articulations  par  genou  , 
telles  que  font  le  bras  avec  la  cavité 
de  l'omoplatte ,  le  poignet  avec  1  a- 
yant-bras  ,  la  cuifle  avec  la  cavité 
-cotyloïde  ,  font  très  -  expofées  aux 
luxations.  Cette  dernière  a  cepen- 
dant une  différence  effentielte,  en  ce 
que  la  tête  du  fémur  eft  reçue  dans 
une  cavité  profonde.  Ces  luxations 
arrivent  ordinairement  par  des  coups, 
mais  principalement  par  des  chutes 
plus  ou  moins  grandes.  Il  faut  enco- 
re ,  outre  l'effort  qui  fe  fait ,  que  la 
partie  fe  trouve  utuée  de  manière  a 
ïermettre  à  la  tête  de  l'os  de  fortir  de 
Ja  cavité.  Secondement  l'on  recoa* 
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îioît  des  articulations  par  genou  qui 
n'y  font  jamais  fujettes  ,  &  qui  ,  fi 
elles  arrivent ,  font  périr  le  malade. 
L'exemple  que  Ton  peut  en  donner 
cft  l'articulation  des  clavicules  avec 
le  fternum  ,  comme  je  Pai  vû  arriver 
deux  fois.  Troifiemement  quand  aux 
luxations  des  gynglimes  ,  ou  char- 
nières, nous  pouvons  avancer  avec 
aflîirançe  qu'elles  font  très-difficiles  , 
&  très-rares  ,  &  qu'elles  ne  font  pas 
fi  fréquentes  que  les  Auteurs  nous  le» 
ont  décrites.  Il  eft  vrai  que  l'ori  prend 
fouvejntt  pour  luxation  une  forte  con- 
tufîon,  un  effort  dans  un  article,  en* 
fin  un  relâchement  des  ligamens  qui 
attachent  les  pièces  articulées. 

Revenons  aux  luxations  de  la  ma* 
choire  inférieure.  Elles  font  en  géné* 


&  des  caufes  internes. 
;  Pour  que  la  luxation  de  la  maçhoire 
foit  complette  par  caufe  externe  ,  il 
faut,  fi  elle  arrive  par  un  coup,  qu'elle 
ie  trouye  écartée  de  la  fupérieure,fan9 
quoi  l'on  doit  penfer  qu'elle  fera  plu- 
tôt fra&urée  que  luxée.  L'efpaçe  que 
Jaiffent  les  condyles  entre  eux  en 
-jamortit  l'effort  fur  les  articulations, 

Pp  plus  f  elle  pu  articulée  par  un 
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gynglime  différent  des  autres. 

Secondement ,  fî  la  luxation  arrivé 
par  une  chute  ,  Ton  doit  convenir 
qu'elle  eft  plus  facile  :  cela  s'eft  và 
par  expérience.  Lorfqu'en  defcen* 
dant  un  efcalier  ,  ou  une  montagne , 
Ton  tombe  en  devant  ,  pour  l'ordi- 
naire Ton  ouvre  la  bouche  pour 
crier  ;  alors  la  mâchoire  étant  ou- 
verte peut  être  fixée ,  &  tout  le  poids 
du  corps  peut  faire  effort  fur  la  réfif- 
tence  qui  la  retient  ;  il  faut  donc  de 
toute  néceifité  que  les  mufcles  rele- 
yeurs  cèdent  ,  &  que  les  condyles 
quittent  les  cavités  pour  fe  porter  en 
devant-  La  réfiftence  vaincue ,  tout 
le  corps  fuit  la  pente  où  il  fe  trouve 
incliné. 

La  même  caufe  peut  donner  lieu 
à  la  luxation  incomplette.  La  réfif- 
tence n'agiffant  que  d'un  côté  ^  le 
corps  fait  la  culbute  &  la  luxation 
arrive. 

L'on  doit  mettre  au  nombre  des 
caufes  externes  celle  qui  produit  la 
luxation  fuivante.  Par  exemple  une 
perfonne  fe  trouve  furprife  d'une 
chofe  agréable,  &  rit  avec  violence, 
;&  les  mufcles  releveurs  fe  trouvent 

f  çlieraeat  relâchés  <jue  leurs  antagon- 
istes, 
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niftes ,  quoique  moins  forts ,  obligent 
les  condyles  de  forcir  de  leurs  cavi- 
tés. Il  en  arrive  une  luxation  com- 
plexe aux  uns  >  &  incomplette  aux 
autres. 

Les  caufes  internes  font  le  relâ- 
chement des  mufcles ,  &  des  capfules 
des  articles  de  la  mâchoire.  Les  bail- 
lemens  fréquens  &  forcés  procurent 
ces  luxations  ,  âc  ce  font  ces  mou- 
vemens  fubits  qui  pour  l'ordinaire  y 
donnent  lieu. 

Le  prognoftic  fe  tire  des  accidens 
qui  arrivent  dans  le  tems  de  la  luxa- 
tion. Il  n'eft  pas  le  même  dans  des 
tems  différens  ;  car  ,  fi  la  luxation  a, 
demeuré  quelques  jours  fans  être  ré- 
duite ,  il  eft  plus  fâcheux.  Il  faut  aufîl 
avoir  égard  à  Pefpece  de  luxation  ; 
celle  qui  eft  complette  eft  plus  dan- 
gereuse que  Pincomplette. 

Lorfque  la  luxation  eft  complette 
le  malade  fouffre  des  tiraiilemens  cau- 
fés  par  la  grande  tenfîon  des  mufcles  ; 
des  mouvemens  convulfifs  dans  ces 
parties  par  la  tenfion  des  nerfs ,  Se 
principalement  de  celui  qui  fe  déta- 
che de  la  troifieme  branche  de  la  cin- 
quième paire ,  qui  entre  dans  le  canal 
de  la  mâchoire  pour  fe  diftribuer  aux 
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dents ,  &  qui  fort  enfuite  par  le  trou 
mentonnier  pour  fe  perdre  dans  la 
lèvre  inférieure.  Comme  ce  nerf  par 
difterens  filets  s'anaftomofe  avec  la 
branche  inférieure  de  la  portion  dure 
de  l'auditif ,  il  s'enfuit  que  ,  lorfqu'on 
diffère  la  réduétion  ,  le  malade  doit 
fentir  un  cngourdiffement  dans  toute 
Tetendue  du  menton.  11  eft  auffi  at- 
taquéde  douleurs  plus  ou  moins  ai- 
guës dans  les  oreilles  ;  ce  qui  dépend 
de  la  tenfion  où  fe  trouve  un  filet  de 
nerf  que  Ton  nomme  la  corde  du 
tambour ,  lequel  prend  fa  naiffancc 
de  la  troifieme  branche  de  la  cin- 
quième paire  qui  va  à  la  langue.  Cç 
petit  nerf  accompagne  une  portion 
du  ligament  pour  entrer  dans  la  çaHTe, 
qu'il  traverfe ,  &  va  s'anaftomofer  au 
tronc  de  la  portion  dure.  Le  malade 
entend  dur  ,  parce  que  le  ligament 
dont  on  a  parlé  fe  trouve  extrême- 
ment tiré  en  en-bas  par  la  mâchoire* 
Le  mufcle  externe  du  marteau  ,  aveç 
lequel  il  communique  par  quelques-» 
unes  de  fes  fibres  ,  eft  auflfi  tendu  ; 
ce  qui  change  la  fituation  naturelle 
de  la  membrane  du  tambour,&  inter- 
cepte les  différentes  vibrations  de 
l'air  qui  fe  font  fur  elle.  Dans  la  fuite. 


-Luxations  en  parti culiër. 

la  fièvre  fe  déclare  ,  le  malade  tombe 
dans  un  affoupiflement  quLeft  caufé 
par  la  proximité  où  ces  nerfs  font  du 
cerveau  ;  le  vomiflement  s'enfuit,  par 
la  douleur  &  l'inflammation  que  le 
pharynx  fouflfre  ;  il  la  communique  à 
la  membrane  intérieure  de  Pœfopha* 
ge,  d'où  elle  pafTe  à  celle  de  Pefto- 
mac  ;  &  ,  comme  il  ne  peut  avaler 
des  alimens  folides ,  non  plus  que  fa 
falive  >  il  n'éft  pas  furprenant  que  les 
efforts  qui  fe  paffent  dans  les  fibres 
de  l'eftomac  produifent  un  vomiffe- 
ment  bilieux.  Les  accidens  doivent 
être  moins  grands  dans  la  luxation 
incomplette.  L'on  prétend  que  ,  Ci 
Ton  ne  fe  prefle  de  faire  la  réduâion  f 
le  malade  meurt  le  dixième  jour  ;  ce 
qui  ne  paroît  pas  difficile  à  croire,  vu 
que  la  gangrené  ne  manquerait  pas 
d'arriver  dans  des  parties  fi  delica- 
tes. 

Lorfque  Pefpece  de  la  luxation,  eft 
connue  par  les  fignes  que  Ton  a  don- 
nés ,  il  faut  employer  tous  les  moyens 
oui  conviennent  pour  en  faire  la  ré- 
clusion. 

La  luxation  complette  eft  aifée  à 
réduire  par  la  facilité  qu'a  le  Chirur- 
gien d'mfinuer  fes  pouces  dans  la 
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bouche.  Pour  y  parvenir  l'on  placé 
le  malade  fur  un  tabouret ,  ou  fur  une 
chaife  dont  le  doflier  permette  que  la 
tête  foit  renverfée  un  peu  en  arrière , 
pour  être  aflujettie  contre  la  poitrine 
d'un  ferviteur.  On  place  entre  la  tête 
&  la  poitrine  un  oreiller ,  ou  autre 
chofe  femblable ,  pour  que  le  malade 
De  fe  blefïe  pas  contre  les  boutons  de 
celui  qui  le  tient.  Le  ferviteur  em- 
braflc  avec  fes  mains  le  front  du  ma- 
lade ,  en  engageant  fes  doigts  les  uns 
dans  les  autres.  La  tête  étant  ainfî 
afTujettîe ,  ce  que  Ton  nomme  contre- 
extenfion  ,  le  Chirurgien  fe  place  de- 
vant le  malade ,  & ,  après  avoir  exa- 
miné fi  la  hauteur  de  la  tête  n'eft  pas 
contraire  aux  mouvemens  qu'il  doit 
faire  faire  à  la  mâchoire  inférieure 
pour  ramener  les  condyles  dans  les 
cavités  glénoïdes ,  il  garnit  fes  pouces 
d'une  bandelette,  pour  avoir  plus  de 
fermeté ,  ou  de  crainte  de  fe  méfier  à 
des  dents  cariées.  Ses  pouces  feront 

Î>ortés  le  plus  avant  qu'il  eft  poffible 
ur  les  dernières  dents  molaires  à 
plat.  Enfuite ,  avec  les  quatre  doigts 
de  fes  mains ,  il  embrafle  le  deflbus 
du  menton  de  chaque  côté.  La  mâ- 
choire ainfi  faifîe ,  le  Chirurgien  tire 
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les  condyles  de  haut  ei>bas ,  &  de  de- 
vant en  arrière,  Lorfqu'il  s'apperçoit 
que  les  mufcles  cèdent  à  l'extenfion 
qu'il  fait ,  il  levé  peu-à-peu  la  partie 
antérieure  de  la  mâchoire.  Ce  mou- 
vement dégage  chaque  condyle  de 
deflus  la  petite  face  qui  eft  au-dçvant 
de  Péminence  tranfverfale.  Alors  por- 
tant la  partie  antérieure  de  la  mâ- 
choire inférieure  vers  la  fupérieure  , 
il  oblige  les  cartilages  intermédiaires, 
&  les  condyles ,  à  rentrer  dans  les  ca- 
vités glénoïdes.  Il  faut  dans  cette  oc- 
cafîon  pefer  avec  les  pouces  deflus  les 
dents  molaires ,  pour  que  l'approche 
des  dens  les  unes  contre  les  autres  ne 
blefle  pas  le  Chirurgien. 

La  réduction  faite  ,  Ton  applique 
l'appareil ,  qui  confifte  en  une  com- 
prend taillée  fuivant  la  figure  de  la 
mâchoire.  On  la  trempe  dans  Peau 
&  Teau  de  vie ,  dans  du  vin  ,  Ou  autre 
liqueur.  Par-defliis  Ton  met  la  fron- 
de >  dont  le  plein  embrafle  le  men- 
ton. On  relevé  les  deux  prémieri 
chefs  ,  que  l'on  monte  le  long  de  la 
partie  poftérieure  des  joues  en  paflant 
deflus  les  articulations  ,  &  on  les  at- 
tache au  bonnet  du  malade;  les  deux 
autres  chefs  fe  renverfent  deflus  les 
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premiers ,  <5c  on  Tes  croife  en  montant 
pour  les  fixer  également  au  bonnet , 
&e. 

Quant  à  la  rédutfion  de  la  luxa- 
tion incomplette,  elle  donne  beau- 
coup plus  de  peine  que  celle  qui  eft 
complette  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  fa- 
cile de  pouffer  tes  pouces  jufques  def- 
fus  les  dernières  dents  molaires,  II 
eft  vrai  que  le  côté  luxé  eft  plus  ou- 
vert que  le  côté  oppofé  y  mais ,  la 
changement  de  la  dire&ion  des  muf* 
cles  n'étant  pas  confidérable  ,  ces 
mufcles  ont  confervé  beaucoup  do> 
force  par  le  peu  d*eIoignement  <jui  fe 
trouve  entre  la  mâchoire  inférieure 
&  la  fupérieure  ;  c'eft  ce  qui  fait  la 
difficulté.  Pour  donc  faire  la  réduc- 
tion ,  1&  malade  fera  ptecé  &  tenu 
comme  on  Ta  dit  ci-deflus.  Le  Chi- 
rurgien portera  deffus  Us  dents  mo- 
laires du  côté  oppofé  une  fpatule 

farnie  de  linge  ,  ou  un  morceau  de^ 
ois  plat,  aufti  garni*  Avec  l'un  ou 
l'autre  il  éloigne  &  abbaiffe  la  mar- 
choire  inférieure  de  la  fupérieure,  fai- 
fent  par  ce  mouvement  l'office  de  le- 
vier. La  mâchoire  étant  un  peu  écar- 
tée ,  l'on  introduit  les  pouces  le  plus» 
avant  qu'il  eft  poflible  y  mais  princi? 
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paiement  du  côté  de  la  luxation  ;  Pou 
met  en  ufage  les  mêmes  mouvemens 
que  Ton  a  pratiqués  pour  la  luxation 
complette  ,  excepté  qu'il  faut  qu'ils 
foient  plus  forts  du  coté  de  la  luxa- 
tion. Quand  l'on  reconnoît  que  le 
condyle  eft  dégagé ,  &  plus  libre  ,  on 
a  lieu  de  mettre  le  menton  vis-à-vis 
la  cloifon  du  nez ,  pour  que  les  dents 
réponden  ten  ligne  direfte  à  celles  de 
la  mâchoire  fupérieure ,  Ôc ,  par  le 
mouvement  que  Ton  fait  pour  tirer 
en  devant  la  mâchoire  inférieure  en 
l'approchant  de  la  fupérieure  ,  le 
condyle  luxé  rentre  librement  dans 
la  cavité  glénoïde. 

L'appareil  &  le  bandage  font  les 
mêmes  que  pour  la  luxation  com-: 
plette*  ; 

i.  IL 

De  la  Luxation  des  verteères  ,  de  la  coin* 
motion  de  V épine ,  de  la  courbure  de  ce 
canal  >  &  de  la  formation  des  bojfes* 

NOus  avons  parlé  dans  l'Article  V 
du  Chapitre  VI  du  Livre  I  de 
la  Frafture  des  vertèbres ,  nous  trai- 
terons dans  ce  paragraphe  des  prin- 
cipaux derangemens  qui  peuvent  ar^ 

Eiiij 
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river  au  canal  o lieux  qu'elles  compo* 
fent ,  &  nous  commencerons  par  {es 
luxations* 

L 

De  la  Luxation  de  F  Epine. 

]j  Our  fçavoîr  s'il  fe  fait  des  luxa- 
.  tions  de  l'epine ,  il  faut  être  au- 
paravant inftruit  de  la  méchanique 
de  fes  mouvemens  ;  examinons  donc 
comment  elles  peuvent  fe  faire. 

On  dit  ordinairement  que  les  ver- 
tèbres peuvent  fe  deboëtter ,  ou  par 
l'effet  d'une  caufeinterne>ou  par  celui 
d'une  caufe  externe. 

Une  caufe  interne  peut  les  dejettec 
de  tous  cotés  ;  mais*  en  parlant  régu- 
lièrement ,  on  ne  peut  appeller  cet 
accident  luxation ,  mais  gibbofité ,  ou 
boiTe. 

Pour  les  luxations  de  caufe  exter- 
ne ,  il  n'eft  pas  aifé  d'en  comprendre 
la  poflibilité ,  quand  on  obferve  avec 
attention  de  quelle  manière  les  ver- 
tèbres font  unies  l'une  à  l'autre. 

Leurs  corps  joints  par  des  cartila- 
ges fouples ,  &  épais  d'environ  deux 
a  trois  lignes ,  font  une  fynchondrofe 
très-forte  qui  ne  peut  jamais  permet? 
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tfe  qu'une  vertèbre  feule  puifTe  être 
chaflee  de  la  place  qu'elle  occupe  en* 
tre  deux  autres,  &  portée  en  dedans 
ni  fur  les  côtés  ;  vérité  dont  l'on  ère 
fera  encore  mieux  convaincu  fi  Ton 
obferve  la  manière  dont  Tes  apophyfes 
obliques  font  réciproquement  engrai- 
nées  Tune  dans  l'autre  r  &>  qu'outre 
cette  engrainure  ,  à  Pendroit  du  dos 
les  apophyfes  epineufes  font  couchées 
Tune  fur  l'autre  de  mantere  que,  pour 
en  enfoncer  une,  iL  faudroit  néceifai- 
xement  rompre  les  apophyfes  epineu- 
'fes  &  obliques  de  quelque  vertèbre, 
&  fur-tout  les  epineufes. 

On  pourroit  objecter  qu'à  l'endroit 
des  lombes  les  vertèbres  font  moins 
ferrées  *  les  cartilages  qui  les  joignent 
étant  fort  épais  ;  que  leurs  apophyfes 
epineufes  ne  font  point  appuyées 
l'une  fur  l'autre  ;  &  par  conféquent 
que  leur  luxation  peut  fe  faire  facile- 
ment. 

Mais  il  eft  aifé  de  répondre  en 
faifant  obferver  que  leurs  apophyfes 
obliques  ont  une  articulation  plus 
marquée &  qu'elles  s'enchaffent  Ct 


biifer  poux  enfoncer  le  corps  d'uns 
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vertèbre  en  dedans.  Auffi  eft-iïvrar 
de  dire  que  toutes  les  luxations  des 
vertèbres  font  mortelles  quand  elles: 
font  complettes  ;  &  c^u'à  proprement 
parler  oti  doit  moins  les  regardée* 
comme  des  luxations  que  comme  des- 
fra&ures ,  &  des  enfoncemens ,  qui- 
ne  peuvent  recevoir  de  guérifon  ,  Se 
qui  font  plus  ou  moins  mortels  fé- 
lon que  Pimpreffion  de  la  caufe  eft 
plus  ou  moins  violfcnte. 

Quef  defordre  peuvent  donc  faire 
fur  les  pièces  de  Pepine  les  caufes  ex* 
ternes ,  comme  les  coups ,  les  chûtes,, 
&c  ?  Ge  defordre  efl  femblable  à  celui 
qu'elles  font  fur  Je  pied  dans  une  en- 
torfe,  &  une  diaftafe  ;  c'efr-à-dire  que 
leurs  cartilages  font  foulés,&  contus  mr 
que  leurs  ligamens  font  étendus,  & 
foules  ;  que  les  fources  dé  la  liqueur 
glaireufe  des  articles  des  apophyfes. 
obliques  font  comprimées  ;  &  que ,  fi 
les  efforts  font  violens  ,  lès  filets  des 
cartilages  y3c  des  ligamens,  peuvent 
être  déchirés. 

Toutes  les  flexions  violentes  de 
Pépin e  produisent  les  mêmes  acci- 
dens  depuis  la  onzième  vertèbre  du 
dos  jufqu'à  la  première  &  la  féconde 
vertèbres  des  lombes  >  parce  que  tous 
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les  mouvemens  de  flexion  &  d'exten- 
fîon  du  corps  fe  font  précifement  fur 
ces  vertèbres  v  & ,  comme  elles  font 
dans  la  région  des  reins ,  il  ne  faut 
pas  s'étonnér  fi  Ton  nomme  commu- 
nément ces  fortes,  d'efforts  des  tours 
de  reins* 

C'eft  à  Poccafïon  de  ces  defordres 
que  Tendroit  de  Tepine  qui  a  le  plus 
fouffert  devient  douloureux  T  Se  que, 
par  l'inflammation  qui  y  furvient  ,les 
cartilages  fe  gonflent ,  fe  tuméfient , 
&  que  les  articles  des  apophyfes  obli- 
ques fe  remplifient  de  glaires  ;  &  ce 
font  là  les  coins  dont  la  nature  fe  fert 
pour  déranger  ces  vertèbres  r  &  faire 
un  commencement  de  boflfe ,  qui  fe 
formera  en  devant ,  en  arrière ,  ou  fur 
les  côtés^fuivant  les  différens  endroits 
qui  auront  été  foulés. 
Quand  ces  accidens  font  produits 
r  de  violentes  impreflions  des  cau- 
s  externes  ,  quelque  grands  qu'ils 
paroiflent,  s'il  ne  s'efl:  paffé  aucun 
cefordre  dans  la  moelle  ,  on  peut  en 
entreprendre  la  guérifoi*  avec  fuccès; 
mais ,  pour  peu  que  la  moelle  Jbuffre^ 
firqtre  les  parties  qui  font  au-deflbus^ 
fbmbent  en  paralyfîe  %.  ce  font  des' 
maladies  très-longues ,  très-périlleu- 
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fes  ,  &  bien  fouvent  mortelles.  II  n'y 
a  donc  ni  luxation  complette  ni  in- 
complette  dans  les  vertèbres  r  feloa 
Pidée  naturelle  que  nous  avons  dç 
cette  maladie  ;  il  nry  a  que  diaftafé 
par  rapport  aux  cartilages  >  &  par 
rapport  aux  apophyfes  obliques  el- 
les ne  font  que  s'entr'ouvrir.  Il  faut 
pourtant  excepter  la  première  vertè- 
bre du.  col,qui  efî  fu jette  à  une  efpece 
de  torticolis  ,  c'efl>à-dîre  qu'elle  eft 
expofée  à  une  e;xtenfîon  fur  Tes  côtés* 
Ses  ligamens ,  &  les  mufcles  qui  l'en- 
vironnent ,  ayant  fouffert  une  forte 
extenfîon,  la  tête  refte  panchée  fur  le 
côté  ;  mais  ce  n'eft  pas  une  véritable 
luxation. 

Comme  quelques-uns  ont  avancé 
que  dans  les  flexions  de  Pepine  les 
apophyfes  obliques  peuvent  fortir 
toutes  les  deux  enfemble  ;  ou  que 
Tune  peut  fortir  de  ià  place  ,  l'autre 
xeftant  prefque  dans  Ta  même  fitua- 
tion  ;  nous  allons  examiner  leur  fen- 
timent. 

Premièrement,  pour  faire  fortir  une 
feule  apophyfe  oblique  des  bornes 
defon  articulation,  il  faut  que  le  li- 
gament qui  l'embrafle  étroitement 
prête  plus  de  lix  fois  au-delà  de  fou 
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étendue  naturelle  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
jamais  faire  tout  d'un  coup  fans  qu'il 
fe  rompe.  Secondement,quand  même 
le  ligament  fe  romproit  ,  ce  grand 
ccartement  ne  peut  Jamais  arriver  ni 
à  une  vertèbre  nr  à  plufieurs  dans 
Phomme  vivant ,  dans  quelque  fîtua- 
tioa  qu'il  puiffe  être ,  à  moins  qu'il 
n'eut  reçu  un  grand  coup  au  travers 
du  ventre  >  comme  Fa  fort  bien  re- 
marqué Hippocrate.  Or  ce  coup  eau- 
feroit  la  mort  avant  que  d'atteindre 
aux  vertèbres  ;  <3r,  pour  plier  Fepine 
jufqu'au  point  qui  feroit  néceflaire 
pour  faire  cette  luxation  il  faudroic 
avoir  emporté  toutes  lies  entrailles  ; 
ce  qu'on  ne  peut  faire  que  dans  un 
cadavre  ,  ou  fur  un  fquetette*  Troi- 
fiemement,  quand  même  ces  efforts 
auroient  écarté  les  apophyfes  obliques 
d'une  vertèbre  au-delà  des  bornes  des 
apophyfes  obliques  d'une  autre,  il  ne 
s'enfuivroit  pas  qu'elle  fut  ïuxée5pui£ 
qu'on  peut  la  remettre  dans  fa  mua- 
tion  naturelle  ,  en  redreflant  l'épine. 
II  faut  donc  quatrièmement,  pour  ac- 
complir la  luxation,  quxoutre  cet  ecar- 
tement  les  apophyfes  obliques  d'une 
vertebre,paflantles  bornes  de  l'autre, 
fe  jettent  en  dehors,  &  s'avancent 
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for  les  bords  y  pendant  que  l'autre* 
vertèbre  fe  jette  en  dedans  ;  &  que 
ces  apophyfes  obliaues  gliflent  au- 
deflbus  des  autres.  En  ce  cas  ce  fe- 
roit  feulement  les  apophyfes  obli- 
ques fupérieures  de  la  vertèbre  de 
eeflbus  qui  fortiroient  ,  &  non  les 
inférieures  de  la  vertèbre  de  deflus  % 
comme  on  Fa  avancé  ;  car  dans  le 
fens  contraire  il  n'y  auroit  point  d'en- 
gagement *  comme  on  le  peut  voir 
en  jettant  les  yeux  fur  le  fquelette* 
Deuxièmement  dans  cette  fituation  la 
bord  du  corps  de  la  partie  platte  de 
la  vertèbre  de  deflbus  s'avanceroit, .Se 
s'appuyeroit ,  fur  la  partie  voifïne  dt* 
corps  de  la  vertèbre  fupérieure  ;  ce 
qui  ne  pourroit  arriver  fans  froifler, 
&  fouler,  le  cartilage  d'une  manière 
dangereufe. 

.  On  voit  par  toutes  ces  remarques, 
que  ces  prétendues  luxations  n'ont 
été  imaginées  que  d'après  les  expér- 
iences faites  fur  des  cadavres. 

Voyons  maintenant  fi ,  ces  luxa^ 
tions  fuppofées  %  la  pratique  qu'oa 
a  enfeignée  pour  y  remédier  peut 
être  mife  en  ufage.  Voici  la  manoeu- 
vre qu'on  propofe. 

Ils  font  plier  l'épine  pouf  allonger 
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fes  mufcles  extenfeurs  qui  tenoienr 
fies  apophyfes  obliques  preffées  les: 
unes  contre  les  autres  ;  car  poup-lors  „ 
difent-ils,  elles  ne  peuvent  plus  s'op~ 
pofer  aux  deux  mouvemens  que  Ton» 
fait  pour  les  réduire ,  lès  apophyfes 
obliques  fupérieures  de  là  vertèbre* 
inférieure  paffant  facilement  fous  les 
apophyfes  obliques  de  là  vertèbre  de 
deflus  r  lbrfqu'on  pouffe  en  devant  la-* 
vertèbre  luxée  ;  &>  lorfqu*on  étend* 
ïa  partie  du  tronc  qui  eft  du  côté  de 
k  tête,  on  plàce  les  apophyfes  obli*- 
ques  inférieures  de  la  vertèbre  fupé- 
rieure  dan*  les  apophyfes  obliques  de 
k  vertèbre  de  deflbus- 

Us  blâment  ceux  qui ,  pour  réduire- 
tes  vertèbres  r  font  des  extenfions  Se 
contre-extenfions  avec  des  lacs  ;mais 
©n  fera  voir  plus  bas  leur  utilité-;; 
n'examinons  à  préfent  que  la  mé- 
thode- 

11  faut  feTouvenir  que,  Tes  apophy- 
fes obliques  d'une  vertèbre  ayant  pafîe 
les  bornes  dés  apophyfes  dé  l'autre  * 
ïe  bord  de  fa  face  inférieure  s  appuyé 
vers  le  milieu  de  là  face  dfc  l'autre. 
On  voit  par  là  qu'en  pliant  l'épine 
pour  dégager  les  apophyfes  obliques», 
ou  applique  plus-  forcemeut  le  hordi 
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de  la  face  de  la  vertèbre  de  deflbn* 
contre  la  face  de  celle  de  deffus  ;  ce 
Qui  ne  peut  qu'augmenter  la  contu- 
lion  des  cartilages.  Troisièmement 
on  fe  trompe  en  croyant  que  les  apo- 
phyfes  obliques  de  la  vertèbre  infé- 
rieure partent  facilement  fous  celles 
de  la  vertèbre  de  deffus  lorfqu'ort 
pouffe  en  devant  la  vertèbre  luxée  r 
&  Iorfqu'on  étend  la  partie  du  tronc 
qui  eft  du  côté  de  la  tête.  Car ,  pour 
tenir  les  apophyfes  dégagées ,  il  faut 
<j,ue  le  bord  de  la  face  de  la  vertèbre 
inférieure  ferve  d'un  levier  dont  le 
point  d'appui  eft  fur  la  face  de  Tau- 
tre.  Ainfi ,  en  pouffant  une  vertèbre 
en  devant  r  on  enfonce  l'autre.  Car 
étendre  là  partie  du  tronc  qui  regarde 
la  tête  fans  faire  de  contre-extenfioa 

J>ar  des  lacs  ,  ce  a'eft  que  rapprocher 
es  deux  vertèbres  en  laiflant  fub- 
fifter  le  même  dérangement  qu'elles, 
avoient  auparavant.  De  plus  dans  la 
luxation  de  la  dernière  vertèbre  des 
lombes  comment  poufferok-on  Pos 
ûcrum  ,  &  comment  pourroit-on  re^ 
lever  la  vertèbre  enfoncée  ;  car  c'eft 
toujours  celle  de  deffus  qui  s'enfon- 
ce ;  à  moins  qu'on  n'ouvrit  le  ventre 
pour  y  mettre  la  main  *  ou  quelque 
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autre  appui  ,  comme  le  remarque 
Hippocrate  ? 

On  fera  fans  doute  furpris  de  ce 
que  je  ne  propofe  aucune  manoeuvre 
our  réduire  les  luxations  des  verte- 
res.  La  raifon  en  eft  que  je  fuis  per- 
fuadé  qu'elles  ne  fouffrent  aucun  de- 
placement  quand  Hippocrate  a 
propofé  des  fecours  ,  il  paroît  claire- 
ment qu'il  n'a  eu  en  vûe  que  de  re- 
médier aux  defordres  caufés  par  Pen- 
torfe  des  endroits  de  Pepine  qui  ont 
été  foulés ,  &  non  pas  à  la  luxation. 
C'eft  pour  cela  qu'il  fe  fert  du  terme 
tfentorfe ,  &  qu'il  dit  que  Pepine  ne 
peut  guère  êtreexpoféà  cet  accident, 
que  parce  que  ces  entorfes  fe  font 
en  arc  ,  &  jamais  en  angle ,  princi- 
palement en  dehors. 

IL 

De     commotion  de  FEpfaei 

NOus  avons  dît  que  les  luxations, 
&  les  frââîures ,  du  canal  de  Pé- 

{)ine  font  plus  dangereufes  quand  e l'- 
es fe  trouvent  jointes  à  la  commo- 
tion de  la  moelle.  Én  effet  il  eft  aifé 
de  concevoir  que  par  les  fecouffes 
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dont  le  canal  de  l'epine  eft  ébranle  ,* 
la  moelle ,  de  même  que  le  cerveau  , 
eft  obligée  de  faire  plufieurs  allées  & 
venues  en  frappant  rudement  contre 
les  parois  de  ion  canal  ;  ce  qui  caufe 
une  (î  forte  comprefïion  à  toute  fa 
fubftance  que  les  tuyaux  qui  portent 
les  efprits  en  font  affaiffés ,  froiffés ,  ôC 
dérangés  ;  &  c'eft  ce  qui  interrompt 
leurs  cours  pour  quelque  tems  dans 
les  parties  qui  font  audeflous  de  l'en- 
droit de  la  moelle  qui  eft  comprimé  j 
&  de-Ià  vient  Tengourdiflement  qu'on 
fent ,  auquel  fuccédent  certains  clan- 
cemens  ,  comme  fi  on  picquoit  la 
chair  en  differens  endroits  ;  ce  qui 
caufe  une  douleur  très  -  importune  * 
&  pareille  à  celle  que  nous  reîTentons 
dans  la  jambe  quand  on  la  tient  long- 
tems  dans  une  pofture  contrainte. 
Ces  etancemens  viennent  de  ce  que, 
le  cours  des  efprits  étant  interrompu 
à  l'endroit  de  la  moelle  qui  a  été 
froifle  ,  ils  coulént  enfuite  par  re- 
prifes ,  &  par  fecoulfes  >  dans  les  par- 
ties membraneufes  ;  ce  qui  fait  que 
certaines  de  leurs  fibres  en  font  écar- 
tées ,  &  d'autres  comprimées  \  &  de- 
là viennent  ces  fentimens  de  picqûre. 
Voilà  ce  qui  fe  paffe  ^uand  il  n'y  a 
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qu'une  légère  compreflîon  des  fibres 
sierveufes*  Mais,  fi  la  commotion  eft 
compliquée  ,  c'eft-à-dire  fi  elle  eft 
accompagnée  de  la  rupture  de  ce9 
fibres, ou  de  celle  des  vaiffeaux  fan- 
guins  ,  iï  arrive  à  l'inftant  même  une 
paralyfiedes  parties  qui  finit  au-def- 
fous  de  l'endroit  tefé  ,  &  elle  eft  fui- 
vie  de  pïufieurs  accidens  mortels.  On 
trouve  en  effet  quelquefois  une  cou*- 
che  de  fang  caillé  de  l'epaiffeur  d'un 
écu  entre  la  dure  Se  pie-mere  ,  ou 
entre  la  pie-mere  8c  la  moelle. 

Queftjuefbis  il  arrive  qu'on  tombe 
rudement  fur  les  lombes  f  ou  fur  lès 
feffes.  Pour -lors  toutes  les  parties 
inférieures  perdent  leur  mouvement  j 
lemaîade  ne  va  à  Ta  (elle  que  par  lis 
moyen  des  lavemens  ;  il  ne  peut  uri- 
Der  «que  par  la  fonde  ;  la  gangrena 
fùrvient  ,  elfe  gagne  peu-a-peu  Ï9 
fiege  y.  3c  tous  les  mufcles  voifins  ;  &  , 
ce  qui  eft  de  plus  furprenantjC'eft  cjue 
te  malade  a  bon  appétit,  la  refpira.- 
tion  libre  ,  qu'il  eft  fans  fièvre ,  & 
cependant  qu'il  ne  laifle  pas  de  périr*. 

La  gangrené  commence  ordinai- 
rement ài'ëndroit  des  apophyfes  epi* 
neufes,  au  bout  des  os  des  hanches  * 
au  coccyx,,  &  à  la  pointe  desiefles^ 
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parce  que ,  le  malade  fe  tenant  fur  le 

dos ,  ces  endroits  qui  font  près  des 

os  font  plus  comprimés  que  par-tout 

ailleurs  3  ce  qui  fait  que  le  cours  des 

liqueurs  y  eft  plus  facilement  fuppri- 

me. 

Ces  accidens  font  bien  voir  com- 
bien les  efprits  animaux  font  nécef- 
faires  pour  animer  les  fucs  nourri- 
ciers ,  &  en  faciliter  la  diftribution. 

Pour  remédier  aux  mauvais  effets 
de  la  commotion  de  la  moelle,  on 
commence  par  les  faignées ,  qui  doi- 
vent être  fréquentes ,  ôc  abondantes  ; 
on  a  recours  aux  vulnéraires ,  Se  aux 
préparations  de  caftoréumjdefuccin, 
a  l'eau  thériacale ,  &  à  tout  ce  qui 

1>eut  animer  les  efprits  ;  on  fait  tout 
e  long  de  Tepine  des  onftions  avec 
la  graifTe  humaine ,  &  celle  de  mulet  f- 
animées  par  Pefprit  de  vin  camphré  * 
lz  fel  ammoniac  ,  &  les  huiles  de 
fjeern  ,  de  cire  f  de  pétrole  ;  enfin  on 
met  tout  en  ufage  pour  rappeller  le 
mouvement  des  efprits.  Si  c'eft  un 
artifan  on  lui  fait  ua  lit  de  fumier,&c. 
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III. 

De  la  courbure  de  V Epine  >  &  de  la 
formation  des  Bojfes. 

L'Epine  fe  voûte  en  devant ,  en 
arrière,  Se  furies  côtés-  Elle  fe 
courbe  en  devant  dans  les  vieillards , 
Se  dans  ceux  qui  pour  l'exercice  de 
leur  métier  font  obligés  de  fe  tenir 
dans  cette  pofture ,  comme  les  Cor- 
donniers, les  Savetiers,  les  Paveurs, 
&  les  Vignerons.  Elle  peut  fe  voûter 
dans  le  même  goût  en  arrière ,  ou  fur 
les  côtés ,  dans  ceux  qui  font  obligés 
de  garder  longtems  certaines  fitua- 
lions  dans  de  longue?  maladies  ;  ou 
par  des  catarrhes ,  &  des  rhumatifmes 
ïur  cette  partie  ;  ou  quand  on  couche 
fur  le  dos  dans  des  lieux  humides  & 
laiarecageux.  J'ai  vû  la  portion  d'une  ~ 
épine  courbée  de  cette  manière.  Elle 
eontenoit  les  vertèbres  du  dos ,  des 
lombes  ,  &  de  l'os  facrum.  On  y 
voyoit  aulîi  les  os  des  iles  avec  cinq 
côtes  à  droite  &  trois  à  gauche.  Les 
cartilages  de  toutes  ces  vertèbres 
etoient  oflifiés ,  &  elles  ne  faifoient 
qu'un  corps  continu  courbé  en  de- 
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vant,  &  tout- à-fait  inflexible.  Ce 
qu'il  y  a  voit  de  plus  remarquable  , 
c'eft  que  la  racine  de  chaque  côte 
etoit  unie  &  foudée  immédiatement 
avec  le  corps  des  vertèbres. 

Dans  toutes  les  occafïons  où  l'e- 
pine  fe  voûte ,  le  col  fe  fléchit  en  de- 
vant ;  il  y  eft  entraîné  d'ailleurs  par 
le  poids  de  la  tête  ;  les  glaires  fe  mul- 
tiplient dans  les  jointures  des  apo- 

Imyfes  obliques  ,  &  s'y  coagulent  ; 
es  cartilages  qui  garniffent  les  entre- 
deux des  vertèbres  fe  deflechent ,  & 
bien  fouvent  deviennent  ofleux  ;  les 
mufcles  qui  fervent  à  fléchir  le  col 
&  les  lombes  ,  font  dans  une  forte 
contraélion  ,  &  leurs  antagoniftes  re- 
lâchés. Toutes  ces  caufes  font  que 
l'épine  demeure  voûtée ,  Qu'elle  ne 
peut  fe  redrefler ,  &  qu'elle  n'a  de 
mouvement  que  fur  la  prémiere  ver- 
tèbre du  col ,  &  très-peu  fur  celles 
des  lombes.  Même  ,  fi  les  cartilages 
font  oflifîés  >  elle  eft  tout-à-fait  in- 
flexible ,  &  (ans  aucun  mouvement. 
On  trouve  donc  dans  ces  gens-là  tout 
ce  qui  eft  nécefîaire  pour  tenir  l  epine 
dans  cet  état  de  courbure  >  fçavoir, 
par  derrière  des  coins  fichés  entre  les 
apophyfes  obliques,  &  par  devant  le 
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<îeffechement  des  cartilages  qui  lienc 
les  vertèbres. 

Ceux  qui  font  ainfi  voûtés  font 
nommés  filicemia ,  parce  que  baiflant 
toujours  la  tête,  on  croit  qu'ils  re- 
gardent toujours  le  pavé. 

Tout  le  contraire  arrive  quand 
l'épine  fe  courbe  en  arrière,  car  pour* 
lors  les  cartilages  qui  limitent  les 
vertèbres  s'enflent,  &  groflîflent;  les 
xnufcles  qui  fervent  à  plier  le  cou ,  le 
dos  ,  &  les  lombes  ,  font  relâchés  ; 
&  leurs  amagoniftes ,  dont  la  force 
jVeft  plus  contre-balancée ,  agiffanc 
dans  toute  leur  force  ,  tiennent  les 
apophyfes  obliques  étroitement  fer- 
rées. Quelquefois  les  glaires  de  ces 
articles  font  fi  endurcies  qu'il  n'y  a 
aucun  jeu.  Ainfi  tout  confpire  à  tenir 
l'épine  courbée  en  arrière  ,  Se  ces 
gCns-là  ne  peuvent  fe  redrelfer. 

On  voit  que  dans  ces  deux  fortes 
de  courbures  les  vertèbres  ne  fouf- 
frent  aucun  dérangement,  &  que  tous 
les  changemens  qui  furviennent  à 
fepine  dépendent  prémierement  de 
ce  que  l'équilibre  qui  doit  être  entre 
les  mufcles  antagoniftes  eft  rompu  ; 
deuxièmement  de  ce  que  dans  la  pre- 
mière efpece  de  courbure  les  glaires 
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fe  multiplient  dans  les  jointures  des 
apophyfes  obliques  ,  &  dans  la  fé- 
condé de  ce  que  les  cartilages  grof- 
fiffent  ;  &  ce  font  là  les  coins  dont 
la  nature  fe  fert  pour  déranger  les 
vertèbres.  Voyons  à  préfent  ce  qui 
doit  arriver  par  le  dérangement  de 
quelqu'unes  oe  ces  pièces  en  particu- 
lier ,  &  commençons  par  celles  des 
lombes. 

Quand  leurs  vertèbres  font  repouf- 
fées  en  arrière ,  &  que  celles  du  dos 
refient  dans  leur  fituation  naturelle , 
celles  des  lombes  font  en  cet  endroit 
une  convexité  qu'on  nomme  bofle. 
Pour-lors  la  partie  antérieure  des  car- 
tilages qui  lient  le  corps  des  verte-, 
bres  eft  fi  comprimée  qu'elle  difpa- 
roît  prefqu'entierement ,  &  que  l'on 
ne  peut  pas  croire  qu'il  y  en  ait  eu.  Il 
eft  aifé  de  juger  que  les  cartilages 
du  corps  des  vertèbres  ne  peuvent 
ainfi  s'effacer  que  dans  un  certain 
âge. 

La  partie  antérieure  du  corps  mê- 
me de  la  vertèbre  a  été  G  comprimée 
qu'elle  y  eft  à  moitié  effacée,  pour 
ainfi  dire.  Les  apophyfes  obliques 
s'entr'ouvrent  ,  &  fe  rempliffent  de 
glaires  qui  s'y  coagulent» 

Et 
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Et ,  comme  la  vertèbre  du  milieu 
de  Tare  eft  plus  fortement  îepouflee, 
c'eft  elle  aufli  qui  fait  la /pointe  de  la 
bofle,  laquelle  a  prefque  la  figure  d'un 
pain  de  lucre.  Cette  pointe  eft  plus 
ou  moins  obtûfe  à  proportion  du 
nombre  des  vertèbres  qui  la  forment; 
&  il  eft  aifé  de  remarquer  que  ces 
gens- là  ne  peuvent  pas  fe  redrefler  , 
éc  qu'ils  ne  font  bouiis  que  pat  der- 
rière feulement. 

Mais ,  fi  ce  font  les  vertèbres  du 
dos  qui  foient  dérangées,  ils  font 
boflus  par  devant  Se  par  derrière  tout 
enfemble ,  &  la  bofle  de  devant  eft 
toujours  oppofée  à  celle  de  derrière  ; 
c'eft-à-dire  que,  fi  celle  de  derrière  eft 
en-haut  ,  celle  de  devant  eft  en-bas# 
Il  s'agit  d'expliquer  comment  cela 
arrive. 

Si  la  bofle  eft  formée  par  le  déran- 
gement des  vertèbres  fupérieures  du 
dos ,  qui  fe  font  jettées  en  arriéré  , 
<&  que  celles  d'en- bas  demeurent  dans 
Jeur  fituation  naturelle ,  les  côtes  qui 
font  articulées  avec  ces  vertèbres  du 
dos  qui  fe  font  dérangées  doivent  les 
fuivre  ;  ainfi  elles  feront  jettées  en 
arrière  ;  ce  qui  fait  peut-être  un  en- 
/  foncement  vers  le  haut  &  le  devaatt 
Jome  Ut  F 
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de  la  poitrine  ;  mais  ,  comme  les 
vertèbres  inférieures  du  dos  demeu- 
rent fermes ,  elles  maintiennent  dans 
leur  convexité  naturelle  les  côtes  qui 
leur  font  articulées  ;  ce  qui  fait  que 
le  bas  de  la  poitrine  paroît  plus  élevé. 
Ceft  aufli  ce  qui  forme  la  bofle  qui 
eft  en  devant ,  &  qui  eft  toujours  op? 
jpofée  à  celle  de  derrière ,  ainfi  que 
je  l'ai  dit.  Mais  f  fi  la  bofle  de  de*- 
riere  etoit  formée  par  les  vertèbres 
inférieures  du  dos ,  ce  feroit  le  haut 
de  la  poitrine  qui  paroîtroit  boflu  , 
&  le  bas  enfoncé, 

Dans  ces  fortes  de  boffes  toutes 
les  vertèbres  qui  les  forment  font 
étroitement  ferrées  psr  devant  ,  Se 
leur  corps  diminue  fi  fort  de  fon  epaif- 
feur  qu'on  ne  peut  pas  fe  l'imaginer 
fans  le  voir.  Leurs  cartilages  fonç 
prefque  effacés ,  &  leurs  apophyfes 
obliques  fort  écartées  par  les  glaires 
qui  s'y  font  amaflees,  &  endurcies  en 
jabondance  ,  &  pomme  pétrifiées. 

Quand  la  bofle  eft  au  haut  du  dos, 
le  col  p^roît  enfoncé  ,  &  comme  ca- 
ché entre  les  deux  épaules  ;  parce 
que  la  boffe  ,  les  repouffant  en  haut 

&  en  devant  ?  fopleye  lç$  amples  dçs 
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Quelquefois  une  enaute ,  ou  toutes 
les  deux ,  paroiffent  beflfues.  Cette 
boffe  ne  dépend  pas  de  l'epine ,  mais 
feulement  de  la  mauvaife  conforma- 
tion des  omoplattesqui  font  fort  con- 
vexes en  dehors ,  ou  de  l'accroiffe- 
ment  contre  nature  des  mufcles  qui 
les  couvrent ,  ou  de  l'abondance  des 
glaires  qui  font  au-deffous  ;  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  épaules  voûtées. 

Voilà  les  différentes  fortes  de  bof- 
fes  qui^  font  caufées  par  la  courbure 
de  toutes  les  vertèbres  de  l'épine ,  ou 
par  celle  de  quelques-unes  de  ces 
pièces.  Il  faut  examiner  ce  qui  doic 
arriver  quand  l'epine  fe  courbe  fur 
les  côtés  en  maniéré  d'arc  ,  ou  eu 
forme  d'une  S  majufcule. 

Si  l'epine  fe  courbe  d'un  côté  feu-* 
lement ,  elle  forme  une  boffe  du  côté 
«  où  fe  jettent  les  vertèbres ,  &  un  en- 
.foncement  au  côté  oppofé  vis-à-vis 
de  la  boffe ,  &  l'épaule  du  même  côté 
paroît  fort  grofïe  ,  parce  qu'elle  effc 
foulevée  par  les  côtes  ;  ce  qui  n'ar- 
rive que  quand  la  boffe  eft  caufée  par 
le  dérangement  des  vertèbres  fupé- 
rieures  du  dos. 

ai  la 'boffe  eft  du  côté  droit  ,  le 
corps  pançhe  du  gauche.  Ceux  qui 

* 
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portent  continuellement  des  far- 
deaux fur  un  même  bras  ,  les  ap- 
puiant  fur  ce  côté  ou  fur  le  flanc  > 
font  fort  fujets  à  être  bofius  par  le 
coté  ,  &  la  bo(fe  eft  toujours  du  côté 
pppofé  à  celui  qui  foutient  le  fardeau* 

Si  Pepine  fe  courbe  des  deux  cô- 
tés  à  la  fois,  de  manière  qu'elle  dé- 
crive un  contour  femblable  à  celui 
d'une  S  majufcule,  cela  formera  deux 
boffes  ,  une  de  chaque  côté  ;  de  ma- 
nière que  ?  fi  la  boITe  du  côté  drok 
eft  en  haut ,  celle  du  côté  gauche  fera 
en-bas ,  &  il  y  aura  un  enfoncement 
vis-à-vis  de  chaque  bpfle. 

Dans  ces  contours  de  l'épine  le 
corps  des  vertèbres  ,  &  principale- 
ment leurs  cartilages  groffiflent  du 
côté  convexe  ;  au  contraire  ils  dimi- 
nuent  de  volume>&  d'epailfeur,  d'une 
manière  très-fenfible  du  côté  con- 
cave ;  les  apophyfes  obliques  s'écar- 
tent ,  fe  remplirent  de  glaires  du  côté 
convexe ,  Se  fe  ferrent  au  côté  op- 
pofé.  On  voit  que  ce  contour  a  deux 
caufes  ,  de  même  que  les  autres  bof- 
fes ;  prémierement  Paccroiflemcnt 
contre  nature  des  cartilages  >  &  du 
corps  des  vertèbres  ,  du  côté  con- 
yjyce  ;  tandis  <^uç  les  mçmeç  partie 
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diminuent  de  leur  volumevd'une  ma- 
nière très-fenfible  au  côté  oppofé  ; 
fecondemebt  l'amas  des  glaires  dans 
les  articles  des  apophyfes  obliques 
du  même  côté  convexe. 
.  Dans  cette  contorfîon  de  Pepine 
la  poitrine  eft  auffi  boffue  fur  ces  cô- 
tés, parce  que  les  côtes  doivent  fui- 
vre  les  vertèbres  ;  & ,  pour- lors  la 
bofTe  de  la  poitrine  fe  trouve  toujours 
du  côté  de  la  bofle  de  l'epine ,  &, 
s'il  y  a  boffe  à  chaque  côté  de  l'epine, 
une  en  haut  &  l'autre  en-bas  ,  il  y  en 
aura  auifi  à  chaque  côté  de  la  poitri- 
ne ,  '&  le  fîerntfm  fuivra  le  contou* 
de  l'epine. 

Les  caufes  de  toutes  ces  fortes  de 
bofTes  font  des  coups  ,  chûtes ,  ou 
comprenions  violentes  des  parties  de 
l'epine;  les  fluxions,  les  abfcès,  & 
les  tumeurs  qui  furviennent  aux  join- 
tures des  vertèbres  ;  toutes  les  flexions 
&  les  extenfions  violentes  &  extraor- 
dinaires qui  fe  font  fur  les  lombes. 

Toutes  ces  caufes  agiflent  avec 
bien  plus  de  force  fur  les  enfans  , 
parce  que  chez  eux.  les  pièces  de  l'e- 
pine font  tendres  &  fouples  ;  aufli 
voit-on  qu'ils  deviennent  aifément 
boffus  quand  ils  fe  tiennent  courbé? 
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en  marchant ,  en  lifant ,  ou  en  écri- 
vant ;  ou  quand  la  nourrice  n'a  pas 
le  foin  de  tenir  la  liziere  droite  en  les 
faifant  marcher. 

L'on  a  expliqué,  autant  qu'il  a  été 
poflibïe,  de  quelle  manière  toutes  ces 
caufes  produifent  ces  défordres ,  <3c  je 
les  ai  comparés  à  ceux  que  font  les 
entorfes  dans  les  autres  articles. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
que  dans  tous  les  contours  &  cour- 
bures de  l'epine  dont  on  vient  de 
parler  la  moëlle  n*eft  point  compri- 
mée ,  &  que  %  plus  il  y  a  de  vertèbres 
dérangées  ,  moins  il  y  a  à  craindre 
qu'elle  ne  foit  offenfée. 

Outre  toutes  ces  fortes  de  bofles 
il  y  en  a  une  autre  qui  ne  dépend 
point  de  Pepme  ;  c'eft  pourquoi  ceux 
qui  les  ont  font  fimpîement  boffus 
par  devant  fans  l'être  par  derrière; 
ce  gui  arrive  par  renfoncement  du 
milieu  des  côtes. 

Dans  ceux  là  le  fternum  fe  porte 
en  devant ,  &  c'eft  pourquoi  on  les 
appelle  eftomacs  de  chappon.  Cette 
difpofition  vient  ou  par  la  faute  de 
la  iage-femme  qui  a  prefle  trop  ru* 
dément  ces  parties  dans  le  tems  de 
l'accouchement  >  ou  par  celle  de  la 
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hourrice  qui  comprime  trop  forte- 
ment ces  mêmes  endroits  en  emmaiL* 
lotant ,  ou  en  portant  l'enfant  ;  ou 
enfin  cela  arrive  uniquement  par  là 
mauvaife  difpofîtion  des  côtes  &  des 
mufcles  intercoftaux ,  comme  dans 
les  enfans  noués.  De  tous  les  boflus 
ces  derniers  font  les  feirfs  qui  ont  la 
refpiration  généd ,  &  fort  contrainte. 

Ces  maladies  font  fort  opiniâtres 
fi  Ton  n'y  remédie  dans  le  commet 
cernent  ;  &  ,  comme  elles  ne  font 
?apperçues  que  quand  elles  font  avan- 
cées ,  elles  font  prefque  toujours  in* 
curables. 

Cette  maladie  eft  bien  plus  ordi- 
naire aux  enfans  qu'aux  perfonnes 
avancées  en  âge  \  ainfî  ,  dès  qu'on 
s'en  apperçoit ,  il  faut  y  apporcer  le 
wmede. 

Le  premier  de  tous  eft  une  lïtua- 
tion  convenable  ;  c'eft-à-dire  qu'il 
faut  que  l'enfant  fe  tienne  au  lit  dans 
une  fîtuation  prefque  horifontale  ,  & 
couché  un  peu  durement  fur  une  ef- 
pece  de  planche  un  peu  mateiaffée. 
Car ,  tant  qu'il  fera  debout ,  &  qtf  il 
marchera  ,  comme  l'épine  ne  porte 
pas  à  plomb  fur  les  vertèbres  des  lom- 
bes* leur  dérangement  &Ieur  cous* 
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bure  s'augmenteront  à  vue  d'oeil.  II 
faut  couvrir  Fendroit  de  la  bbiïe 
d'un  emplâtre  fondant.  On  purge 
fouvent  avec  les  hydragogues  conve- 
venableà  l'âge,  &  au  tempéramment 
de  l'enfant  ;  on  fart  faire  un  cautère 
à  la  nuque  ;  on  levé  tous  les  fours 
l'emplâtre,  &  on  fait  fur  la  partie 
une  on&ion  avec  les  graifles  animées 
avec  les  huiles  de  genièvre  ,  de  vers 
de  terre  ;  & ,  fi  la  partie  eft  douloir- 
reufe  ,  on  y  met  un  cérat  avec  le 
blanc  de  baleine  ,  l'antimoine  dia- 
phonique, &les  huiles  anodynes; 
&,  quand  on  a  calmé  la  douleur,  & 
fondu  lés  glaires,  on  repouffe  avec 
*  les  pouces  la  vertèbre  qui  fe  dejette. 
Il  faut  continuer  cette  manœuvre  un 
mois ,  ou  cinq  femaines  ,  ayant  tou- 
jours foin  d'ordonner  qu'on  fe  purgé 
fréquemment  ,  Se  qu'on  fe  fervé  de 
quelque  opiate  fondante.  Quand  tout 
eft  préparé  on  tache  de  tenir  la  partie 
réduite,  ou  de  la  réduire  ,  par  quel- 
que machine  convenable  ,  comme 
un  corps  de  fil  de  fer ,  de  baleine ,  ott 
autres. 

Quoiqu'il  (bit  affez  rare  de  voit 
dans  les  adultes  des  .boffes  de  caufe 
interne ,  il  s'en  rencoutre  quelque-» 
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fois;  mais  elles  arrivent  plus  ordinal 
rement  par  des  caufes  externes,  corn* 
me  font  des  poftures  Se  des  fituations 
contraintes  ,  Se  des  mouvemens  ex- 
traordinaires de  Pepine,  Ces  deux 
caufes  agiflent  toujours  de  concert 
pour  la  formation  des  bofTes  ,  &, 

3uand  les  ligamens  Se  les  cartilages 
es  vertèbres  fe  trouvent  relâchés 
par  quelque  fluxion  rhumatîfante , 
on  conçoit  qu'elles  font  plus  facile- 
ment dérangées  par  les  caufes  dont 
on  vient  de  parler, 

11  elî  bon  d'obferver  que  ceux  qui 
font  boffus  par  le  dérangement  des 
vertèbres  du  dos  n'ont  point  la  refpi- 
ration  incommodée  /  &  que  leurs 
poumons  ne  font  point  gênés  f  com- 
me on  le  dit  communément  ;  car  fi 
la  capacité  de  la  poitrine  diminue 
d'un  côté  elle  augmente  de  l'autre  ; 
cç  qu'on  peut  aifement  démontrer  en 
la  mefurant  avec  le  compas,  La  rai- 
fon  de  cela  eftque  les  côtes  gardent 
toujours  leur  même  convexité  ;  Se 
oue ,  fi  elles  diminuent  de  la  cavijé 
de  la  poitrine  par  devant,  elles  la 
rendent  en  récompenfe  pins  profon- 
de par  derrière  ;  enfin  fi  l'épine  fe 
contourne  d'un  côté,  &que  la  poi- 
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trine  s'y  retrecifle,  Pautre  s'agrandît; 
Or  les  poumons  étant  des  parties 
fouples,  &  flexibles,  s'ajuftenc  aifé- 
ment  à  toutes  ces  différentes  con- 
vexités de  Pepine  &  de  la  poitrine , 
&  cela  d'autant  plus  que  ces  bofle* 
fe  font  fort  lentement.  Cependant  >  fi 
elles  furviennent  tout-à-coup ,  la  rcf- 
piration  fe  trouve  d'abord  un  peu  in- 
commodée ,  parce  que  les  poumons 
n'ont  pas  eu  le  tems  de  s'accommo- 
der à  la  figure  de  la  poitrine  ;  mais 
infenfiblement  la  refpiration  fe  réta- 
blit* Par-là  il  eft  ailé  de  voir  com- 
ment il  arrive  qu'il  y  a  des  perfonnes 
qui  fe  trouvent  plus  incommodées 
les  unes  que  les  autres. 

Quoique  les  vertèbres  du  dos  ,  des 
lombes  ,  de  Pos  facrum  >  &  des  os  des 
îles  s'oflifient  ,  ceux  qui  font  atta- 
qués de  cette  maladie  fe  trouvent  à 
la  vérité  privés  des  mouvemens  de 
flexion  &  d'extenfion  ,  mais  le  tronc 
peut  fe  mouvoir  fur  les  articulations 
des  cuifles.  L'on  à  vu  plufieurs  fois 
la  première  vertèbre  du  cou  offifiée 
avec  les  condyles  de  Poccipital ,  3t 
même  toutes  les  autres  vertèbres  du 
cou  entrelles.  Je  vais  en  rapporter 
tm  exemple  tiès  -  fingulier.  11  faut 
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fe  rappeller  que  dans  Petat  naturel 
Papophyfe  odontoïde  eft  reçûe  dans 
la  cavité  qui  eft  à  Ja  partie  interne  de 
la  première  vertèbre.  Elle  y  eft  atta- 
chée par  des  ligamens  latéraux.  Ou- 
tre ceux-là  ,  il  en  part  un  de  l'extré- 
mité du  trou  occipital,  qui  la  couvre, 
&  fe  perd  fur  le  corps  de  la  deuxième 
vertèbre.  Les  membranes  qui  fortent 
du  cerveau  avec  la  moëlle  paffent  en 
cet  endroit  ;  ainfî ,  Papophyfe  odon- 
toïde étant  dérangée  par  telle  caufè 
<jue  ce  puiffe  être  ,  Panimal  périt 
prefque  à  Pinftant  par  la  compreffion 
que  la  moelle  fouffreé 

OBSERVATION. 

Il  y  a  quelques  années  que  feus 
occafion  d'avoir  une  tête  ,  où  les  fix 
prémieres  vertèbres  du  col  ne  fai- 
foient  qu'une  continuité  avec  la  tête* 
étant  toutes  offifîées.  Le  corps  de  là 
prémière  vertèbre  croit  pouffé  en 
devant.  Il  laifloit  deux  ouvertures 
une  en  deffus  de  figure  ovale,  &  Pau*  > 
tre  en  deflbus  qui  permettok  Pentrée- 
du  petit  doigt.  La  féconde  vertèbre 
fe  jettoit  en  arrière  avec  Papophyfe 
odontoïde  ,  enforte  que  l'articulai 
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tion  de  Tapophyfe  odontoïde  avec  là 
première  vertèbre  n'avoit  plus  lieu  9 
étant  éloignée  de  plus  des  deux  tiers 
de  Pentrçe  du  canal  ,  Se  la  même 
apophyfe  ne  laiflbit  qu'environ  deux 
lignes  d'efpace  d'elle  à  la  partie  pos- 
térieure de  la  prémiere  vertèbre  ; 
d'où  Ton  doit  conclure  que  la  moelle 
du  vivant  de  cet  homme  avoit  été 
comprimée,  puifque  le  diamètre  qui 
eft  ordinaire  au  canal  s'eft  trouvé 
diminué  des  deux  tiers.  L'on  ne 
peut  guère  déterminer  quelle  peut 
être  la  caufe  d'un  cas  fi  particulier ,  à 
moins  que  ce  ne  fut  quelqu'un  qui 
air  été  pendu  par  le  cou  ,  dont 
îextenfion  ait  donné  lieu  aux  liga- 
mens  de  fe  relâcher ,  Se  aux  lues  of- 


Par  ce  moyen  la  moelle  aura  été  in- 
fenfiblement  gênée,  &  comprimée* 
Alors  il  a  falhi  que  la  perfonne  reftât 
dans  une  fituation  à  ne  pouvoir  faire 
aucuns  mouvemens.  L'on  doit  pen- 
fer  aufli  que  la  même  perfonne  eft 
reftée  longtems  malade,  puifque  tou- 
tes les  vertèbres  fe  font  offifiées.  L'on 
peut  croire  même  qu'il  a  refté  para-* 
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refté  panché ,  &  de  côté  ;  mais ,  dans 
ceux  qui  périflent  de  ce  genre  de 
mort  pour  leurs  crimes ,  l'on  a  remar- 

Îjué  affez  fouvent  que  les  vertèbres 
e  féparent,  mais  jaroars  la  première 
ni  la  deuxième  ;  c'efl:  toujours  la  troi- 
lieme,  ou  la  quatrième  ;  <5c  cette  ré- 
paration eft  l'effet  des  fecoufles  que 
donne  l'exécuteur.  Le  feui  poids  du? 
corps  ne  produit  point  cet  effet. 

ARTICLE  IL- 

» 

- 

De  la  Luxation  des  Extrémité* 

inférieures* 

$.  U  Des  Luxations  du  Brà*. 

PRefque  tous  les  Auteurs  ,  après 
Galien ,  prétendent  que  la  tête  de 
l'os  du  bras  peut  fç.  luxer  en  quatre 
manières  ,  fçavorr  en  haut  >  en  bas  , 
en  devant ,  &  en  arrière.  Mais ,  fi  l'or* 
confidere  la  ftrù&ure  de  cet  article , 
&  la  difpofitron  des  parties  qui  l'en- 
vironnent ,  H  fera  aifé  de  voir  qu'il 
eft  impoffible  que  le  bras  puifie  fe 
luxer  par  en  haut  ,  par  derrière  ,  Se 
par  devant. 
Pour  le  former  une  jufte  idée  de 
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ces  derangemens ,  il  faut  auparavant 
bien  connoître  la  ftrufture  des  pièces 
ofleufes  de  cet  article ,  &  la  fituation  -9 
la  fon&ion,&  l'attitude  naturelles,des 
mufcles  qui  l'environnent  ;  <3c>c*efl  ce 

Îju'il  faut  apprendre ,  non-feulement 
ur  les  cadavres ,  mais  encore  fur  les 
fujets  vivans. 

Je  remarque  premièrement  qu'il  jr 
a  une  très -  grande  différence  entre 
l'articulation  du  bras  &  celle  des 
autres  ps.  La  tête  de  l'os  de  la  cuiffe  > 
par  exemple ,  eft  renfermée  dans  une 
cavité  toute  ofleufe,  &  fort  profonde, 
au  lieu  que  celle  du  br.as  eft  placée 
de  façon  qu'il  n'y  a  qu'une  très-petite 
furfacç  qui  porte  dans  le  centré  de  la 
cavité  de  l'omoplatte  ,  laquelle  eft 
très  -  fuperficielle.  Cette  différence 
nous  fait  d'abord  comprendre  que  le 
mouvement  du  bras  doit  être  en  tous 
fens  beaucoup  plus  libre  que  celui  de 
la  cuiffe. 

,  La  cuifTe  à  la  vérité  a  la  liberté  de 
fe  mouvoir  de  tous  côtés  ,  mais  il  eft 
aifé  de  juger  que  les  rebords  offeux 
de  fa  cavité  en  bornent  les  mouve- 
mens ,  au  lieu  que  le  bras  a  une  en^ 
tiere  liberté  de  fe  mouvoir  en  haut  r 
en  bas ,  à  droite  >  &  à  gauche ,  parce 
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?ue  la  cavité  qui  le  reçoit  eft  fouple* 
'entends  par  foupleffe  de  cette  ca- 
vité la  mobilité  de  Pomoplatte ,  la- 
quelle obéit  également  en  tout  fens^ 
Cette  difpofition  de  l'article  du 
bras  lui  procure,  une  très-grande  fa* 
cilité  pour  tous  fes  mouvemens  » 
mais  elle  le  rend  auffi  moins  ferme  r 
Se  plus  fujet  à  fe  luxer.  Auffi  la  nature 
a-t-elle  tâché  d'y  remédier  y  premiè- 
rement ,  en  difpofant  de  telle  ma- 
nière la  plufpart  des  mufcles  du  bras 
que  leurs  tendons  embraflent  forte- 
ment tout  Particle  ;  fecondement  erc 
plaçant  dételle  manière  au-deffus  de 
cet  article  les  apophyfes  coracoïde  y 
Se  acromion  r  quelles  font  comme 
une  efpece  de  voûte  où  fe  loge  la? 
tête  du  bras  toutes  les  fois  qu'il  eft 
xepouffé  en  en-haut. 

11  faut  encore  confidérer  cjuelle  eft 
la  fituation  du  mufcle  deltoïde,  Se  de 
quelle  maniereil  embraffe  Particle  par 
devant,  Se  par  les  côtés.  Ce  mufcle r 
dont  la  portion  la  plus  confidérable 
tire  fon  origine  de  Pacromion ,  s'op* 
pofe  à  la  luxation  en  en-haut,de  même 
que  les  apophyfes  dojat  on  vient  dé- 
parier. Il  s'oppofe  auffi  en  quelque 
manière  par  la  portion  qui  vient  de 
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la  clavicule  à  celle  qui  fe  feroït  ea 
devant.  De  plus  le  mufcle  qu'on 
nomme  le  long  extenfeur  du  coude 
s'oppofe  auffi  à  la  luxation  en  arrière, 
&  l'une  des  têtes  du  biceps  avec  Te 
coracobrachial  s'oppofe  à  la  luxation 
du  bras  en  devant.  , 

Hippocrate  avoue  de. bonne- foi 
qu'il  n'a1  jamais  vô  là  luxation  du  bras 

3u'en  deffous  ;  & ,  iî  eft  aifé  d'entrer 
ans  fon  fentiment  quand  on  recon- 
xioît  combien  il  eft  difficile  qu'elle  fe 
puiffe  faire  en  deflus,  en  derrière  % 
&  en  devant;  à  moins  que  les  parties 
fbKdes-qui  compofent  l'article  ne 
foient  rompues  ,  &  les  mufcles  qui 
l'environnent  déchirés  ;  car  pour-lors 
jl  n'y  a  rien  d'impoflible. 

Si  ceux  qui  ont  contredit  ce  fen- 
timent avoient  bien  examiné  le  ter- 
me du  départ  de  l'os ,  c'eft-à-dire ,  la 
cavité  d'où  il  doit  fbrtir ,  la  violencé 
qui  le  fait  fortir ,  &  la  fituation  où  fe 
trouve  le  malade  au  moment  ds  la 
luxation ,  ils  auroient  facilement  re- 
connu leur  erreur  :  car  il  faut  bien 
remarquer  qu'il  y  a  une  très-grande 
différence  entre  la  manière  aont  fê 
fait  la  diflocation  de  la  fituation  où  fe 
trouve  l'os  après  qu'elle  eft  faite*  Ce- 
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pendant  c'eft  én  cela  que  cônfifte  là 
coup  de  maître  pour  réduire  avec 
fûreté  toutes  fortes  de  luxations  ,  Sç 
c'eft  ce  qu'on  ne  peut  bien  fçavoit 
qu'en  interrogeant  te  malade  ,  fi  c'eft, 

{>ar  un  coup  ,  ou  par  une  chute  que 
'accident  eft  arrivé. 

Pour  que  la  tête  de  l'os  du  bras  fe 
luxe  en  deffus ,  en  devant,  ou  en  der- 
rière ,  il  faut  que  dans  l'effort,  ou  dans 
la  chûte ,  le  bras  du  malade  ne  foie  * 
pas  fort  écarté  des  côtes ,  &  que  le 
poignet ,  ou  le  coude  /porte  à  plomb 
&  en  ligne  droite,  foit  de  bas  en  haut,1 
foit  de  derrière  en  devant ,  ou  de  de* 
vant  en  dferriere. 

Or  dans  toutes  ces  fifiiations 
tête  de  l'os  du  brafs  portera  toujours 
ou  contre  l'^cromion ,  ou  contre  PaH  * 
pophyfe  coracoïde  ,  ou  contre  le  - 
milieu  de  la  voûte  qu'ils  forment*1 
S'il  eft  pouffé  directement  en  haut  f 
les  apàphyfes  coracoïdes  &  acro^ 
mion  ,  les  ligamens  Se  les  attaches 
du  deltoïde,  s'oppoferont  à  cette 
luxation»  S'il  eft  pouffé  en  dehors  $ 
l'acromion  s'y  oppofe  ;  &  fi  c'eft  en 
dedans ,  la  tête  de  l'os  eft  arrêtée  par 
une  tête  du  biceps,  par  le  coraco* 
brachial  9  &  jaar  i'apophyfe  coracoïde^ 

- 
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Or  ces  obftacles  font  tfès-puiflan$; 
Cependant,  pour  que  la  tête  de  Pos 
forte  de  fa  cavité  en  ce  fens-ïà ,  il  faut 
les  vaincre  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  un  fracas  d'os  ;  mais  pour-lors,  la 
portion  de  f  acromion \  par  exemple , 
qui  aura  été  caffée  dbéiflant  k  la  con- 
traction du  deltoïde  &  des  autres 
mufcles  qui  y  tiennent  >  aidée  de  la 
pefanteur  du  bras  ,  il  arrive  fouvent 
que  l'os  rentre  de  lui-même  dans  fa 
place  naturelle  i  comme  on  l'a  vû 

f>lufieurs  fois.  Cependant  cette  ma- 
adie  n'efl:  pas  d'une  moindre  confé* 
jquence  que  la  luxation  ;  car  toutes 
les  fra&ures  des  articles  font  toujours 
très-epineufes ,  &  le  mouvement  en 
sonféquence  y  eft  entièrement  fup* 
primé ,  ainfî  qu'il  a  été  dit.  Je  ne  nie 
pourtant  pas  que  la  luxation  du  bras 
ne  fe  faffe  en  devant ,  &  quelquefois 
en  derrière  ;  mais  la  tête  de  l'os  fort 
toujours  en  deffous,  &  voici  comme 
la  chpfe  arrive. 

Le  bras  ne  fe  luxe  ordinairement 
que  quand  il  eft  écarté  des  côtes  $  or 
pour-lors  il  a  une  très-grande  facilité 
à  gliifer  en  deffous  plutôt  que  par 
tout  autre  endroit  ,  parce  que  ,  le 
centre  de  la  tête  de  l'os  fe  trouvant 
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hors  de  Ton  appui  ,  il  eft  aifémenc 
pouffé  fous  Fainelle  où  if  ne  trouve 
point  de  réfiftence  ;  la  cavité  de  l'aif- 
felle  n'étant  remplie  que  de  graiffe , 
&  de  membranes.  Ceft  pourquoi,  fi  la 
chute  eft  affez  forte  f  &  que  le  coude 
foit  pouffé  en  haut ,  la  tête  de  l'os 
fera  pouffée  en  deffous,  y  étant  dé- 
terminée par  fa  réfiftence  que  font  le£ 
apopbyfes  acromion  &  coracoïde. 
Mais ,  comme  dans  le  moment  de  la? 
luxation  lç  malade  fent  une  grande 
douleur,  &  qu'il  a  l'article  du  bras 
comme  entrepris,  il  fait  quelquefois 
un  effort  violent  avec  le  bras  pour 
examiner  s'il  ne  s'eft  pas  bleffé ,  & 
_c'eft  dans  ce  moment  que  l'os  qui  eft 
déjà  tombé  fous  Paiffelle  laquelle  n% 
pas  d'appui  folide,&  dont  lesmufçles 
qui  l'environnent  font  encore  fou-; 
pies ,  &  obéiffent  facilement ,  fe  jette- 
en  devant  ou  en  arrière,  fuivant  le 
mouvement  que  le  malade  fait  -,  mais 
fur-tout  en  devant.  Cela  peut  auffi 
arriver  par  une  féconde  chûte,ou  pat 
l'effort  de  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
manier  ces  forces  de  luxations ,  &  gui 
tirent  le  bras  avec  une  fi  grande  vio^ 
lence  qu'ils  font  changer  la  fituatioi* 
de  la  tête  >  &  la  pouffent  en  devant 
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fous  le  pe&oral,  ou  en  arrière  daas  lai 

cavité  fotes-epineùfe. 

On  demeure  donc  d'accord  que  la 
luxation  du  bras  fc  peut  faire  en  de- 
vant,  &  rarement  en  derrière,  mais 
la  tête  de  Pos  a  toujours  coulé  en 
delïbus. 

Galien  dit  l'avoir  vu  en  devant  une 
fois  à  Smyrne,  &  quatre  fois  à  Rome  ; 
&  Paré  affûre  ne  l'avoir  jamais  va 
qu'une  fois. 

Comme  la  luxation  du  bras  en  de£ 
fous  eft  la  plus  fréquente ,  nous  exa- 
minerons attentivement  tous  les  fig* 
nés  qui  raccompagnent. 

Signes  de  ta  Luxation  du  Bras  qui  cfc 
tombé  fous  PAijfclle. 

Prémîefement  l'acromion  paroîû 
plus  élevé  f.  ÔC  plu*  aigu  ,  far-tout 


qui  ont  Je  l'embonpoint ,  ou  lorfqu'il 
y  a  une  forte  contufion ,  on  ne  peut 
rien  diftinguer  du  côté  de  l'acro- 
mion. Le  mufcle  deltoïde  eft  plus 
marqué  ,  Se  fes  côtés  font  comme 
deux  cordes  tendues  f  tandis  que  le 
milieu  paroît  plus  plat.  On  voit  une 
jeavite  dans  l'article  ,  &  fous  f  aiffelle 


dans  ceux 
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une  tumeur  formée  par  la  t|te  de 
Vos  qui  s'y  eft  jettée  5  &  ,  fi  on  ne 
peut  pas  fentir  la  têre  de  l'os  à  caufe 
de  la  contufion  9  il  eft  facile  de  jugée 
du  lieu  où  elle  eft  nichée  en  fuivantt 
la  dire&ion  de  Vos.  Par-là  on  decou- 
vre  aifement  que  cette  tête  eft  fituée 

Î>lus  bas,&  Qu'elle  eft  plus  voifine  de 
a  peau.  Le  oras eft  un  peu  levé,  par- 
ce que  le  deltoïde  eft  tendu ,  étant! 
plus  éloigné  de  fon  appui ,  lequel  a 
quitté  fa  place  ordinaire  >  &  qu'il  ne 
trouve  qu'une  fpible  réfïftence  du 
côté  de  les  antagoniftes.  Le  bras  eft 
un  peu  éloigné  des  côtes ,  &  on  ne 
peut  l'en  approcher  fans  douleur , 
parce  que  la  tête  de  Fos  eft  plus  bafle 
qu'à  l'ordinaire.  Il  y  a  lieu  de  penfer 
que,  la  tête  de  l'humérus  étant  hors 
de  fituation  ,  les  nmfcles  peftoral , 
grand  dentelé  ^  &  grand  dorfol  >  fouf- 
frent  plus  ou  naoihs ,  les  uns  par  la 
comprcffion  ,  &  les  autres  par  le 
changement  de  la  jdire&ion  de  leurs 
fibres.  Ceft  pourquoi  le  blefle  eft 
foulage  quand  on  levé  le  bras ,  &  que 
le  coude  eft  un  peu  fléchi ,  parce  que 
la  tète- du  biceps ,  qui  vient  de  Papo- 
phyfe  coracoïde ,  eft  pouflee  en  de* 
daj^s ,  &  courbée ,  &  par  copféquent 
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*ire  Pavant-bras.  Lorsqu'on  compare 
les  deux  coudes  en  les  fléchiffanc, 
celui  de  la  partie  luxée  paroît  plus 
long  fuivant  que  la  tête  eft  plus  ou 
moins  defeendue  ;  car  elle  peut  re* 
monter ,  &  le  coude  paroître  prefque 
de  même  longueur.  Le  bras  eft  plus 
long  ,  parçe  que  la  tête  de  l'os  fe 
trouve  au-deflbus  de  la  cavité  de  l'o- 
moplatte.  Le  coude  fe  jette  en  ^  de- 
hors ,  &  eft  un  peu  levé  Se  éloigné 
.des  c^tes  ,  &  on  ne  peut  l'en  appro- 
cher fans  douleur  ,  parce  que  l'on  o~ 
blige  pour-lors  le  mufçîe  deltoïde  à 
s'allonger  ;  or  il  ne  Peft  déjà  que  trop, 
arce  qu'il  eft  fort  éloigné  de  l'appui, 
e  fus  -  épineux  n'y  contribue  pas 
moins.  Le  coude  fe  tient  fléchi,  parce 
que  la  tête  du  biceps,qui  vient  de  l'a- 
pophyfe  coracoïde  ,  eft  repouffée  en 
dedans ,  &  par  conféquent  éloignée 
de  fon  infertion.  Lorfqu'on  compare 
les  deux  coudes  en  les  fléchifTant , 
celui  de  la  partie  luxée  paroît  plus 
long. 

Dans  les  premiers  tems  le  malade 
pe  peut  remuer  le  bras ,  mais  dans  la 
fuite  il  ne  laifle  pas  de  faire  tous  les 
mouvemens  à  la  réferve  qu'il  ne  peut 
l'élever  >  ni  l'éloigner  des  côtes ,  pat- 
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peque,  les  fibres  du  deltoïde  etanfl 
forcées  peu-à-peu  par  le  poids  die  la 

Ë-  artie  ,  leur  reffort  ç'affoiblit  infenfc 
lement. 

Si  après  une  luxation  faite  en  de£ 
ibus  la  tête  de  l'os  du  bras  fe  porte  pn 
devant ,  elle  fe  niche  fous  le  mufçlc 
pe&oral.  Dans  cette  luxation  les 
mouvemens  du  bras  font  plus  diffi- 
ciles que  dans  la  préniiere  ;  on  s'ap- 
perçoit  peu-à-peù  qu'il  ne  prend  plus 
de  nourriture  ;  le  bras  eft  tiré  en  ar- 
rière ,  parce  que  les  mufcles  qui  fer* 
vent  à  ce  mouvement  font  les  pluç 
ïefidus  ;  &  Ton  voit  dans  Particle  le? 
mêmes  changemens  que  dans  la  luxa*/ 
tion  précédente. 

Quand  la  luxation  fe  fait  en  arrière 
Ja  tête  de  l'os  fe  niche  fous  l'épine 
de  l'omoplatte  ;  l'apophvfe  corar 
coïde  paroît  fort  aiguë ,  au  lieu  qu'on 
ne  Papperçoit  preujue  pas  dans  le? 
autres  luxations  ;  l'enfoncement  de 
l'article  eft  plus  marqué  ;  le  bras  eft 
approché  de  la  poitrine  ,  parce  crue 
le  mufcle  pe&oral  eft  le  plus  tendu  , 
&  le  malade  fouffre  quand  on  l'écart 
te  ,  parce  qu'on  force  les  fibres  de  ç* 
ppfcle, 
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Frognoftic. 

11  eft  affcz  ordinaire  que  toute* 
les  efpeces  de  luxations  du  bras  ne 
fe  trouvent  accompagnées  d'aucuns 
accidens  fâcheux  ,  fur -tout  lors- 
qu'elles font  rep ejups  ;  car  U  n'y  en 
a* guère  que  Ton  pe  réduife  en  pre- 
nant les  précautions  çéçeflaires.  Pré- 
mierement  *  Ton  doit  fçavoir  que , 
loriqup  la  tète  de  l'humérus  eft  Am- 
plement logée  fous  la  cavité ,  pour 
p.eu  que  l'on  levé  le  bras  en  ligne  ho- 
ïifontale,  elle  peut  aifément  fe  dé- 
gager par  l'extenfioo  ;  enfuite  on  la 
ramené  avec  les  doigts  fans  crainte 
cTaccidens.  Secondement ,  fi  elle  eft 
placée  en  devant ,  &  qu'elle  ne  foie 
pas  extrêmement  avancéç  fous  le 
grand  pedoral ,  elle  en  fera  tirée  avec 
peu. 4e  force, &  fans  accidens.  Troifiç- 
memjpnt,  il  en  eft  de  même  lorfqu'elle 
porte  deffus  l'épine  de  l'omoplatte , 
Se  en  dehors  ;  il  faut  pourtant  une 
cytenfion  un  peu  plus  forte,  pour  ne 
çaufer  que  paij  de  douleurs  au  pia- 
lade. 

JI  fuit  ménager  les  difFérens  mou- 
vemens-que  Ton  doit  faire  faire  à  la 
jêfe  de  l'humérus  pour  la  ramener 

yis-à-vis 
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vis-à-vis  l'endroit  par  où  elle  eft  for* 
tie  pour  la  faire  rentrer. 

H  n'en  eft  pas  de  même  des  luxa* 
tions  fuivantes. 

La  luxation  où  la  tête  de  l'humérus 
eft  extrêmement  engagée  dans  le 
creux  de  l'aiffelle  eft  très-difficile  à  ré- 
duire- Par  le  féjour  qu'elle  fait  dans 
cet  endroit ,  outre  la  douleur  qu'elle 
caufe  au  malade ,  douleur  accompag- 
née d'un  engourdiffement  plus  ou 
inoins  confidérable  ,  elle  fait  une 
eompreffton  fur  les  glandes  dont  le 
creux  de  l'aiffelle  eft  rempli  j  ce  quï 
retarde  le  cours  de  la  lymphe,  laquelle 
s'épanche  dans  les  cellules  graiffeufes, 
&  rend  prefque  toute  l'extrémité  fu- 
périeure  œdémateufe.  La  peau  chan- 
ge de  couleur  par  le  féjour  du  fàng 
veineux  qui  ne  peut  être  tranfmis ,  le 
tronc  de  l'axillaire  étant  comprimé» 
L'on  peut  dire  aufli  que  Tengourdif- 
fement  n'eft  caufé  que  par  la  comr 
preffion  des  nerfs. 

Lorfque  la  tête  de  l'humérus  eft 
engagée  jufques  vers  le  milieu  du 
grand  peftoral ,  elle  forme  une  luxa- 
tion des  plus  fâcheufes ,  &  dont  le 
prognoftic  ne  doit  pas  et  te  avanta-* 
geux  pour  le  malade  ;  puifque  par 
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fpn  volume  elle  écarte  confidérabfe* 
ment  le  grand  pe&oral ,  &  comprime 
le  petit  pe&oral  ;  d'où  il  arrive  rup- 
ture de  nombre  de  petits  vaifleaux 
de  tous  genres ,  laquelle  donne  lieu 
à  une  ecchymofe,  ou  à  une  çontufion 
plus  ou  moins  étendue  ?  fur-tout  aux 
perfonpes  gra(Tes  &  délicates. 

Si  l'on  ne  peut  parvenir  à  faire  la 
fédudioa  par  les  extensions  &  contre- 
çxtenfîons  ordinaires ,  il  faut  de  toute 
néceffité  avoir  recours  aux  lacs  ,  ôç 
autres  machines  ;  ce  qui  affez  fou* 
vent  eaufe  des  aççidens  que  Ton  n» 


Pecchymofe ,  des  excoriations  ,  des 
douleurs  vives  &  aiguçs  ,  diont  Iç 
rçalade  fe  relient  longtems  :  des  porv 
lions  dç  mufcles  fe  déchirent  ;  co 
qui  ocçaûonne  dçs  dépôts ,  ou  des? 
abfcès.  Ces  fortes  d'acçidens  font 


à  celles  qui  (ont  fortes  ,  robuftes  % 
de  dont  les  mufcles  réfiftent  aux  ex- 
tentions,  Dans  çe  cas  le  Chirurgien 
doit  tirer  fon  progpoftiç ,  &  avertir 
Je?  parens ,  avant  que  de  rien  entrer 


fvtir  Au  f  p(ie.rç'eft  bfiaaçouj>  d  §1 


Tels  font  la  çontufion  % 
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Voir  le  bonheur  de  réduire  la  tête 
dans  fa  cavité  ;  quant  aux  accidens 
«n  y  remédie  facilement.  ' 

Les  vieilles  luxations  du  bras  font 
très-difficiles  à  réduire.  Il  s'en  ren* 
contre  même  où  l'on  ne  doit  rien  en* 
«reprendre  de  crainte  de  caufer  des 
accidens  fâcheux  au  malade.  Que 
dis-je  Ml  y  eh  a  qui  font  abfolument 
incurables. 


Les  luxations  incomplettes  dfi l'huv 
merus  font.àifées  à  remettre  lorfqu'el- 
les  font  de  caiifes  externes  ;  mais  Q 
celles  qui  font  de  caufes  internes 
peuvent  fe  réduire  facilement ,  pour 
peu  tjuë  lè  malàdê  fa(Te  le  moindre 
mouvement  y  la,  tête  fort  hors  de 
fa  cavité.  Voilà  Ja^différence  de  ces 
deux  fortes  de  luxations  ;  c'en;  pour- 
quoi le  malade  doit  fe  foumettre  dans 
cette  dernière  efpeçe  à  porter  Un  ban- 
dage contentif  ,  &  à  garder  longtems 
le  repos ,  pour  donner  le  tems  aux  li- 
gamens,.&  aux  mufcles  ,de  reprendre 
leur  reiTort  naturel, 


KéduUioH  &  Curattoni  ' 


La  réduâion  ,  du  bras  xiemahdo 
^luûeuw  attention^.  Prénueremens 
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le  malade  doit  être  placé  &  aflSs  côm& 
modement ,  tant  pour  lui-même  que 
pour  le  Chirurgien  qui  doit  travaille* 
H  remettre  la  tête  \ de  Vos  dans  falca- 
-vite-  Sécondemcnt  il  faut  qu'il  (bit 
affujetti  pour  faire  avec  facilité  let 
gouvernons  d'extenfiems  &  contre* 
,  «xtenfions^  tels  qu'ils  conviennent  à 
xhaque-efpece  do  luxation.  Nous  al- 
lons examiner  les  différentes  métho* 

des  qui  ont  été  mifes  en  pratique,  ; 

,  *  <  ^ 

première  manière  de  réduire  la  tête  de  1 

r  -  V humérus.  ^ 

»  ■ 

Lorfque  l'on  eft  f&r  de  la  fîtuatïoij 
de  la  tête  de  l'humerus^l-on  fait  aflecxir 
le  malade  commet!  a  été  dit ,  &-oh 
lui  affujettit  le  corps  pa?  un  ferviteuf; 
oujparune  nappe  ,  eu  par  un  grand 
linge  dont  oij  lui  embraffe  la  partie 
fupérieure  de  la  poitrine.  Le  Ghiruf* 
gi^en alors  1ère  le  bras  du  npslade  jufi 
*m'à- une  certaine  hauteur';  ce  qui 
dépend  encore  dé  l'efpece  de  luxai 
tion  ;  car ,  fi  la  tête  eft  lo^ée  fous  le 
çol  de  ltanoplattà,  &  qu'elle  ne  foit 
pas  extrêmement  enclavée ,  on  faiç 
einbrafïix  le  bras  parruriiferviceur  au^ 
defiiis  jcfcs  ctindjrles  .pout  faire.  ttek| 
(i  Q 
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teqfion  *  <jui  fera  plus  ou  moins  fprte. 
Celui  qui  tient  le  malade  fait  \t  mou- 
vement de  contre-extenfion*  Le  bras 
fera  tiré  de  haut  en-bas  jufqu'à  ce  que 
la  tête  foît  vis-à-vis  la  cavité.  Le 
Chirurgien  embraffe  ]e  bras  ver?  fa 
partie  moyenne,  &,  faifant  ceffer  Tex- 
iMnùoay  'û  le  baiife,&  l'approche  de 
la  poitrine.  Dans  ce  mouvement  il. 
pouffe  ia  tête  dans  fa  cavité.  L'a&ion 
des,0^ufcles;y.çontribue?iuflri. 

Il  arrive  affez  fouvent  que  la  tête 
efi  logée  en  devant  ;  alors  il  faut  met- 
tre le  bras  en  Jigne  hor^qriitale ,  &  le 
porter  en  dehors.  Dans  ,çette  :fitua- 
ùonlïofi  fait  Vemnj\on)r'$c:>  à  me-  » 
fore  que  la  tête  s'approche  du  côté 
de  la  ç^vjté  *  l'on  rgraene  le  bras  tou- 
jours ^ixdu  de  dehors  en  dedans  ;  en- 
fyH&qn  fléchi^  payant-bras , ,  &  s  fai- 
feftt  là  même  :  cftagoeuVre  -  qui ,  eft  ci-  ; 
d^Tus:expliqué!£S ,  l^on  , fait  ^entrer  ig[ 
tête  dans  fa  cavité.  ;  :v  ;  .         »  .** 

Si  au  contraire  la  tête  de  l'humérus 
eftjpjaçée  en  dehors,  le  bras  doit  être 
porté  en  dedans  pour  faire  Pexten- 
fjgn ,  ^  la  têce  mife  vis-à-vis  la  cavité 

s  .Quelquefois  :(la  tête  cje.  l'os  fe 
Jfquye  trèsr enfoncée. d a ns|  le  creux, 

Giij  ~ 
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de  J'aifTelle.  Quand  cela  arrive  à  tffié 
perfonne  dont  le  bras  eft  extrême- 
ment gros  &  pefant,  le  Chirurgien  eft 
dans  l'obligation  de  faire  palier  Pa- 
vant-bras du  malade  entre  les  jambes 
pour  en  faire  faire  Pextenûon  ;  &  f 
comme  le  ferviteur  deftiné  à  cette: 
aftion  ne  peut,  pour  ainfi  dire,qù'emy 
brafler  le  poignet ,  il  faut ,  pour  qu'il 
fécondé  l'Opérateur,  appliquer  un  lac 
au-deffus  des  condyles.  Le  Chirurgien 
fe  munit  d'une  ferviette  nouée  ,  qu'il 
pafle  dans  le  bras  du  malade  en  forme" 
d'anfe  ,  &  la  met  à  fon  cou.  Dans  le 
tems  de  l'extenfion ,  il  foutient  là  par-' 
tie  fupérieure  du  bras  ,  &  avec  fes 
mains  il  le  tire  à  lui  en  foulevant  la 
ferviette  avec  fon1  col  ;  ce  qui  le  met 
en  état  de  faire  la  réduction.  L'on  ne; 
fe  iept  dela  ferviette  que  lorfqufe  la; 
luxation  eft  nichée  dàns  le  creux  de: 
P^iflelle  ,  attendu  qu'il  eft  im{to0iblç' 
de  pouvoir  lever  le  bras. 

Seconde  manière  de  réduire  le  BraU 

:  i  .        w      .  • 

Lorfque  Fon  n?a  pu  réuffir  parlés1 
cxtenfi.ws.  ordinaires  /on  arrête  Ici 
corps  par  une  ceinture  en  forme  de 

lac  qui  embrafle  le  corps  du  malade  v 

l  ■  - 
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-  &  que  Ton  attache  à  un  tirefond  plan- 
té dans  un  mur,  on  autre  Corps  foli- 
de.  On  aflujettit  les  cuiffes  par  im 
lien  ,  afin  que  le  malade  ne  puifle  fe 
lever.  Cela  fait ,  on  applique  un  lac 
iau-deflus  des  condyles  de  rhumerus% 
Il  faut  deux  ferviteurs*  Le  prémiet 
embraffe  l'omoplatte  pour  Taflii jet*- 
tir ,  &  la  preflTe  de  telle  manière  dè 
haut  en-bas  qu'il  la  tire  un  peu  en  ar- 
rière ,  Se  ce  font  ces  mouvemens  qui 
font  la  contre-extenfion*  &  qui  re7 
tiennent  l'omoplatte.  Le  fécond  fer- 
viteur  eft  deftiné  pour  faire  Texten- 
fion.  Quelquefois  même  il  en  faut 
deux  fur  le  même  lac*  Pendant  ces 
mouvemens  le  Chirurgien  fe  place  de 
façon  qu'il  obferve  ce  qui  fe  pafle  du 
fcôté  de  la  tête  de  l'humérus  ,  Se  le 
chemin  qu'elle  fait  ;  ce  qui  dépend 
du  plus  ou  du  moins  de  force  de  ceux 
qui  tirent ,  afin  cju'il  puifle  engager 
les  doigts  fous  i'aiflelle  pour  embrafp 
fer  la  tête  de  l'os.  Quand  îextenfion 
eft  fuffifante ,  il  abbaifle  la  partie  in- 
férieure du  bras,  Se  fait  la  rëdu&ion. 
Il  faut  obferver  que  le  bras  doit  être 
un  peu  élevé  pour  relâcher  le  deltoï- 
de ,  &  difpofer  la  tête  à  n'être  pas 
repouflee  contre  le  col  de  l'omoplatte. 

G  iiij 
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Cette  attention  mérite  d'être  bien 

obfervée* 

Troifîemc  manière  de  réduire  îe  Bras. 

Les  Anciens  &  les  Modernes  fe  font 
fervi  de  Pechelle ,  ou  à  fon  deffaut  dé 
la  porte.  Ces  deux  manières,  de  ré- 
duire là  tête  de  Phumerus  ne  différent 
guères  entr'elles  ;  il  s'agit  feulement 
de  fçavoir  fi  toutes  les  efpeces  de 
luxations  peuvent  être  traitées  par 
cette  méthode  ;  c'eft  à  quoi  ceux  qui 
pratiquent  doivent  avoir  grande  at- 
tention, pour  éviter  nombre  d'acci- 
dens  qui  arrivent  dans  le  tems  de  Yo~ 
pération  ,  comme  fra&ure  ,  contu- 
fioh  ,  ecchymofe  ,  comprefTion  des 
vaifleaux  &  des  nerfs  ,  trop  grande 
extenûon  des  mufcles  ,  des  capfules 
&  des  artères  ;  ce  qui  caufe  des  an6* 
yryfmes ,  &c. 

La  luxation  où  la  tête  de  Phume- 
rus eft  enfoncée  dans  le  creux  de 
Paiffelle  ne  peut  être  réduite  de  cette 
ïnaniere,  non  plus  que  celles  qui  fe 
font  en  devant ,  &  en  dehors  ;  il  ne 
s'agit  donc  ici  que  de  la  luxation  où 
la  tête  eft  Amplement  logée  fous  k 
col  de  la  cavité. 
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*<Si  ,1'qn  a  recours  à  Fechelle ,  on 
enveloppe  ,'Pècheloi?  -  fur  lequel  le, 
bras  do^t  être  placé  de  plufteurs  fer- 
mettes ,  pu  autres  linges:,  de  ïççft-] 
feurdè  quatre  bons  travers  de  doigta 
pour  que  l'échelon  ne  fafle  aucune 
impreffion  fur  la  peau  du  malade.  Ôjv 
le  fait  monter  fur  une  chaife ,  op. fur, 

Sn.jbanp^  &  l^Chirurgieafaitjplaçer- 
u  cpté  oppofé  ^u  malade  pne, table 
(ur  laquelle  ilfe  place  pour  être  jilus, 
élevé,  H  palfe  le  bras  luxé  p^r  .deffus 
l'échelon,  #  lç>,tii^e  â  lui  juiquçs  , pro- 
che l'ailTelfe.  Ceux  qui  font  auprès? 
4u  q^ajade  pqiiflent  contre  l'échelle? 
le  corp?^  qui  fera' entouré  d'une  nap7~ 
ge  en  double,,  pour  .que Je  maladcf 
qpi  eft  ànud  ne  foit  pas  bleffé.  Le^ 
xnalade  ainfi  a{Tuj.ctti ,  le.  Chirurgien, 
fait,  09  fait  faire,  quelque*  n?ouye-r 
inçns  aqJbras  pour  ébranler  la  tête  >. 
&  vainçreJpestirà--peu  la  réfiftence  que,' 
font  lès  tendons  iiir  cette  partie.  De- 
\$  il  paffe  ^  l'cxtenfion.  Lorfque  la 
tête  commence  â  changer  de  place 
dans  le  lieuxmelle  ejft  engagée ,  Pont 
retire  la  cbaifç^ou  le  banc  ,  ou  Is 
malade  eft  monte  ;  &  les  ferviteurs. 
OQt  foin1de.lç  laiJXe;i>tomber  par  gra- 

4ë9P  >.  mi  evitçt; une  feco.ufle  trop4 

G  v 
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fubiçe  ;  alors  il  refte  fufpendu  ,  pouf 
que  le  poids  de  ,fon  corps  achevé  le; 
refte  de  l'opération.  Par  ce  moyen 
Ton  prévient  tous  les  accidens ,  &  la 
rédu&ion  fê  fait  aifément. 

Si  la  tête  de  Pos  eft  placée  en  de~; 
Vant,  le  bras  doit  être  tiré  en  dehors  ;; 
& ,  s'il  eft  en  dehors ,  Ton  fait  h  mou- 
vement contraire  ,  pour  parvenir  k 
rapprocher  la  tête  du  centre  de  fa 
cavité.  Alors  on  diminue  de  Texten- 
fion ,  &  on  laiffe  le  malade  fufpendu  % 
ce  qui  facilite  la  réduôion.  Si  le  ma-4 
lade  n'eft  point  dans  l'embonpoint , 
le  propre  poids  cte  fon  corps  n'eft  pas 
fuffifant  pour  vaincre  la  réfiftence  des 
tendons  ;  pour-lors  les  ferviteurs  font 
dans  l'obligation  de  tirer  le  tronc  en 
cn-bas,&  par  degrés;  opération  néans 
moins  qui  fera  dirigée  par  le  Chirur- 
gien. En  cas  que  le  malade  ait  beau- 
coup d'embonpoint,  &quelapefan- 
teur  de  fon  corps  foit  grande  ,  lés 
ferviteurs  le  foutiennent  pour  la  di- 
minuer; pendant  cetemsle  Chirur- 
gien travaille  à  la  rédu&iotr ,  faifant 
-  tiret  le  btas  de  haut  en  bas  f  &  avec 
modération.  1 
Si  P6n  préfère  ]a  porte  à  Pechelle  , 
too  a  foin  de  la  bien  garûir,ou  d'une 
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Couverture  en  double  ,  ou  d'un  drap 
<jui  tombe  de  côté  &  d'autre ,  &  Ton 
prend  les  mêmes  précautions  quç 
iquand  on  fe  fert  de  l'échelle. 

Quatrième  manière  de  réduire  le  Bras. 

L'on  fait  coucher  le  malade  pat 
terre  fur  une  couverture  ,  fur  un  ma- 
telas ,  ou  enfin  fur  une  grande  table* 
Le  Chirurgien  s'affied  vis-à-vis  >  en* 
forte  que  fes  jambes  font  placées  en- 
tre celles  du  malade*  L'on  met  dans 
le  creux  de  Taiffelle  une  pelote ,  que 
l'on  foutient  par  une  longuette  d'une 
longueur  convenable,  <5c  par  le  moyen 
de  laquelle  un  ferviteur  eleve  le  bras  ; 
ce  qui  fait  la  contre-extenfion.  L'o- 
moplatte  doit  être  affujettie  par  uq 
autre  ferviteur.  Le  Chirurgien  étant 
affis  comme  il  a  été  dit ,  il  embrafle 
îavant-bras  du  malade  au-defTus  du 
poignet,  <5c  porte  fon  talon  fous  l'aif- 
feîle ,  obfervant  que,  fi  c'eft  le  bras 
droit  ,  il  faut  que  ce  foie  le  talon 
droit  ;  &  que  fi  le  bras  gauche  eft 
luxé,  ce  doit  être  le  talon  gauche.  H 
j)oafle  la  pelote  en  dedans  avec  le 
talon  f  pendant  qu'il  tire  le  bras  avec 
force  pour  faire  une  forte  etftenfi*>ii. 


ij£  ^  Maladies  des  Os; 
Il  feroit  plus  à  propos  d'appliquer  utf 
lac  au-deflus  des  condyle^;  Pexten- 
fion  en  feroic  plus  confîdérable ,  & 
par  conféquent  la  réduction  plus 
fûre.  Cette  manœuvre  réuflit ,  maïs 
principalement  lorfque  la  luxation 
eft  en-deflbus,  &la  tête  de  l'os  peu 
engagée. 

■ 

Cinquième  manière  de  réduire  le  Brafi 

L'on  fe  fert  d'un  grand  bâton  à- 
peu-près  femblable  à  celui  dont  les 
brafleurs  font  ufage  pour  porter  leurs 
tonneaux.  Dans  le  milieu  il  doit  y 
avoir  une  élévation  en  forme  d'émi- 
nence  ,  &  à  chaque  côté  à  quelques 
lignes  de  diftance  un  trou  pour  met- 
tre une  cheville  de  la  hauteur  d'un 
demi-pied  ou  environ.  L'on  garnit 
l'éminence  d'une  comprefle  en  plu- 
(îeurs  doubles  ;  l'on  pafle  le  bâton 
fous  Paiffelle  ,  où  l'on  engage  la  par- 
tie éminente  ;  les  deux  chevilles  bor- 
nent &  affujettiflent  la  partie  fupé- 
rieure  du  bras.  Enfuite  deux  homme$ 
mettent  chacun  une  des  extrémités 
du  bâton  fur  une  de  leurs  épaules. 
Ils  doivent  être  plus  grands  que  le 
malade.  Le  bras  étant  en  fituation, 


■ 

> 
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le  Chirurgien  le  tire ,  ou  le  fait  tirer  , 
de  haut  en-bas ,  en  Pembrafïant  avec 
les  mains  au-delTus  des  condyles ,  Se 
le  malade  fe  trouvant  fufpendu ,  on 
fait  la  manoeuvre  qui  convient  pour 
la  réduction.  On  peut  rapporter  cette 
efpece  de  rédu&ion  à  l'échelle ,  ou  à 
la  porte  ;  mais  les  accidens  ne  font 
pas  fi  à  craindre ,  &o 

Sixième  manière  de  réduire  le  Bras. 

Un  homme  fort  &  robufte,  plus 
grand  <[ue  le  malade,  fe  place  devant 
lui ,  &  prend  le  bras  luxé  ,  qu'il  met 
fur  fon  épaule.  11  le  tire  avec  force 
en  devant  &  en  en-bas  le  long  de  fà 
poitrine.  Cette  extenfiôn  enieve  le 
bleffé  de  terre.  Il  le  fondent  fur  fon 
dos;  pendant  ce  tems le  Chirurgien 
fait  fes  efforts  pour  faire  rentrer  la 
tête  dans  fa  cavité.  Cette  manière' 
d'opérer  peut  réuftir  à  une  fimpfe 
luxation  ,  fur-tout  torfqu'elle  eft  re-: 
cente ,  &  qu'il  s'agit  de  jeunes  gens. 

Septième  manière  de  réduire  le  Brar.  - 

11  y  a  peu  d'Auteurs  qui  n'ait  fait 
mention  de  i'àmby  d^HippocratéJ 
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Les  uns  l'ont  regardé  comme  très* 
propre  à  réduire  les  luxations  dju 
bras ,  par  ia  facilité  qu'il  y  a  de  faire 
Textenfion  ;  cependant  l'expérience 
prouve  le  contraire ,  attendu  que  la 
pièce  qui  fait  l'office  de  levier,  &  qui 
fe  loge  fous  Tavelle ,  ne  laifle  pas 
affez  d'efpace  pour  permettre  l'exten* 
(ion  telle  qu'il  la  faut  pour  retirer  la 
tête  de  Pos  de  l'endroit  où  elle  eft 
engagée  ,  &  que  ,  pour  peu  que  la 
pièce  foit  baiffée  ,  tout  l'effort  fe 
porte  contre  Phumerus  ;  ce  qui  eft 
plus  capable  de  l'enfoncer,  &  d'en- 
gager  davantage  la  tête  de  l'os,  ou 
de  caufer  des  accidens  funeftes ,  que 
-de  la  retirer.  II  eft  vrai  que  ,  lorfque 
la  tête  de  l'humérus  n'eft  placée  que 
fous  le  bord  inférieur  du  col ,  il  n'eft 
pas  difficile  de  la  faire  rentrer  en  por- 
tant la  féconde  pièce  de  l'amby  dans 
îej  fond  du  creux  de  l'aiffelle  ;  mais 
cèfa  ne  peut  fe  faire  dans  les  autres 
luxations, 

L'amby  eft  fait  de  deux  pièces.  La 
première  eft  un  morceau  de  bois 
<juarré  ,  que  Pon  peut  nommer  le 
montant,  par  rapport  à  fa  direction 
perpendiculaire.  11  eft  loutenu  d'un 
pied  large ,  &  il  eft  d'un  poids  propre 
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a  réfifter  aux  mouvemens  que  l'on  eft 
obligé  de  faire.  La  partie  fupérieufë 
du  montant  eft  ouverte  pour  rece- 
Vôir  un  tenon  qui  eft  attaché  à  la 
partie  pôftérieure  de  la  féconde  pie- 
ce,  où  il  eft  retenu  par  une  cheville 
qui  lui  permet  le  mouvement  de 
charnière ,  Ôc  par  conséquent  celui  de 
levier. 

La  fécondé  pièce  de  Pamby  eft 
laite  en  gouttière  ,  de  trois  petites 
planches  aune  longueur  convenable. 
La  prémiere  fert  de  plancher  ,  &  les 
deux  autres  forment  les  côtés-}  en- 
forte  qu'elle  forme  une  gouttière  où 
le  bras ,  que  Ton  attache  par  trois  à 
ouatre  liens  ,  eft  reçu  en  ligne  hori- 
zontale. Le  bras ,  &  la  féconde  pièce , 
étant  ainfi  en  fttuation  ,  font  avec  le 
montant  un  angle  droit,  &,  lorfque 
Von  veut  la  faire  agir  de  haut  en-bas, 
il  fe  forme  un  angle  argu  ;  mouve- 
ment propre  à  faire  Pextenfion ,  là 
contre-extenfion  ,  &  la  réduârion. 
-  Mais ,  comme  Pon  a  reconnu  les 
inconvéniens  qui  s'y  oppofent ,  j'ai 
tâché  d  y  remédier  pour  rendre  Pam- 
by plus  commode,  &  plus  facile  à 
manier  qu'une  infinité  de  machines  * 
telles  que  la  moufle ,  le  banc  d'Hip-. 
pocrate  ,  &  autres. 
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Premièrement ,  Ton  n  a  rien  chan* 
gé  à  la  charnière ,  parçç  que  c!e(l  elle 
qui  permet  au  levier  de  fe  mouyoir„ 

En  fécond  lieu ,  l'on,  a  fait  empor- 
ter les  ailerons  qui  terminent  chaque 
côté  de  la  partie  fupérieure  de  la  fé- 
conde pièce ,  pour  la  diriger  ep  çrqik 
fant ,  que  Ton  garnit  d'un  cuiç  i&pllet* 
de  Tepaifleur  de  deux  bons  travers  d£ 
doigt  ,  pour  que  les  parties^ molles 
neioient  pas  contufes,     ..  .  ;  ; 

En  troilieme  lieu Ton  a  fait  une 
coupe  à  la  partie  fupérieure  du  mon- 
tant ,  quatre  bons  travers  de  doigt; 
au-delTous  de  .la  charnierçr/Dan^  le 
milieu,  l'on  a,  mis  ui\ç  tige  ronde  «de 
la  longueur  dç  gçapds  tr^yefs  de 
doigt,  laquelle  eft  reçue  dans  une 
douille  pratiquée  dans  }e  icefttçe.dj) 
montant.  Par  cette  réception  le  le- 
vier tourne  ea  rond  ;  ce  qui  fait  dpux 
mouvemens ,  l'qn  de  charnière  ppu# 
l'action  du  levier,  &  l'autre  de  piv&Ç 
pour  porter  <5c  diriger  le  bras  foit  e$ 
dedans ,  foit  en  dehors  ;  &  ce  fuiyant 
l'efoece  de  luxation,  \ 

En  quatrième  lieu ,  la  gouttière  qi# 
doit  fervir  d'appui  à  toute  l'etend^ 
du  bras  efl  garnie  de  bonnes  com? 
preJXes.        «  * 
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En  cinquième  lieu  >  le  bras  n'eft 
point  attaché  par  des  liens.  L'on 
donne  préférehce  au  lac  ,  tel  qiïô 
Celui  dont  on  fe  lert  dans  les  luxa- 
tions ordinaires ,  appliqué  au-defïus- 
des  côndyles  ,  avec  lequel,  on  fâic 
l'extenfion ,  comme  il  fera  explique 
fci-après. 

Enfin ,  &  en  fîxieme  lieu ,  de  telîô 
efpece  que  foit  la  luxation,  l'on  peuc 
avec  toute  fûreté  avoir  recours  à 
l'amby  ,  au  moyen  des  corrections 
que  l'on  y  à,  faites.  Si  la  luxation  eft 
en-deffous ,  &que  le  bras  refte  im-j 
mobile ,  il  faut  lever  jufqu'à  une  cer- 
taine hauteur  la  branche  qui  fait  le 
levier  ,  Se  dans  laquelle  le  bras  eft 
pofé.  Le  malade  fera  placé  tout  con-; 
tre  le  montant  ,  &  retenu  par  des 
ferviteurs,  pendant  que  de  l'autre  côté 
un  autre  fervitçùr  fait  l'extenfion  y 
pour  tirer  la  tête  hors  du  lieu,  où  elle 
eft  nichée.  L'on  a  foin  dans  le  tems^ 
de  l'extenfion  de  tourner  un  peu  a 
droite  &  à  gauche  le  levier  fur  foti 
pivot ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la 
tête.  Pour  peu  qu'elle  fe  trouve  dé- 
gagée l'on  continue  Pextenfïpn  avec 
modération,  en  baiflant  peu-à-peu  la 

levier  jufqu'à  ce  qu'il  fafTe  un  angle 

i  .      .  .     .  »  -  ■  •, 
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droit  avec  le  montant*  La  tête  étant 
parvenue  vers  le  col ,  Ton  pouffe  le 
croiflant  fous  Paifleile ,  obfervant  de 
tenir  le  bras  en  refpeft ,  &  l'on  baifTe 
peu-à-peu  le  levier  qui  féconde  Pex- 
tenfîon  ;  d'où  il  arrive  que  la  tête  de 
l'humérus  rentre  dans  fa  cavité ,  pour 
peu  que  Ton  relâche  le  bras* 

Si  la  tète  de  Phumerus  eft  logée 
en  devant ,  Se  fous  le  grand  pe&oral  % 
Von  place  le  bras  dans  la  gouttière  du 
levier ,  comme  il  a  été  dit  ;  on  le 
porte  en  dehors  par  ie  mouvement 
du  pivot ,  &  Ton  fait  Pextenfion  de 
dedans  en  dehors ,  pour  ramener  la 
tête  proche  la  cavité  ;  Se  elle  fe  remet 
par  un  leçer  mouvement  en  en-bas 
que  Ton  fait  faire  au  levier.  Lorfque 
la  luxation  eft  en  dehors,  il  faut  faire 
Poppofé,  c'eft-à-dire  que  le  bras  doit 
être  porté  en  dedans  f>ar  le  mouve- 
ment du  pivot,  &,  faifant  la  même 
manoeuvre  que  ci  -  deffus  ,  la  tête 
centre  en  fon  lieu. 

Vdfpareil. 

I/Appareil  confifte  prémïerement 
à  mettre  fous  Paiffelle  malade  une 
Sorapreffe  quarrée,epaifTe  de  deux  ou 
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trois  travers  de  doigt  f  oui  déborde 
des  deux  côtés ,  afin  que  les  tours  de 
bande  qui  partent  fous  Taiffelie  né 
compriment  pas  les  vaiffeaux  ,  & 
n'excorient  pas  la  peau  ,  comme  cela 
arrive  d'ordinaire  aux  perfonnes  graP 
fes.  L'on  préfère  cette  comprefle  à 
ht  pelote>  que  l'on  a  accoutume  de 
mettre  ,  parce  qu'elle  garnit  toute 
Paiflelle ,  au  lieu  que  la  pelote  qui  eft 
ronde  gêne  le  malade  par  la  corn- 
preffion  que  les  tours  de  bande  font 
for  ^elle  ,  Se  occafionne  des  demah* 
geaifons ,  ou  u»  prurit ,;.  qui  obîigénè 
ce  lever  Papparèiï  plutôt  que  Ton  ne 
feroit. 

'  Secondement  ,  l'on  affujettit  la 
fcompreffo  par  une  languette  large 
de  deux  bons  travers  de  doigt ,  & 
îongue  dyAxn  pied  ou  eriVirôn  ,  dont 
Pon  crôife  lés  bouts  à  la  partie  fûpé-^ 
Heure  âu-deflus  de  Pàcromion  &  dd 
la  clavicule  ;  ou  bien  par  une  fronde» 
*  Troifiemement ,  on  applique  une 
itpmprefle  taillée  en  demi  -  croix  dé 
Mâlthe  ,  dont  le  plein  porte  deffus 
la  partie  fupérieure  &  convexe  du 
bras ,  &  les  angles  font  croifés  vers  la 
partie  inférieure  du  deltoïde. 
*•  Avant  que  d'appliquer  les  com2 
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prefles  elles  fçront  trempées  dans  utl 
deffenfif  ordinaire.  Le  tout  fera  fou- 
tenu  par  le  bandage  cjue  Ton  nomme 
fpica  ,  qui  fe  fait  avec  une  bande 
rpulée  à  un  chef,  &  longue  de  cinq 
aunes  ou  environ.  L'on  commence 
d'abprfj  à  appliquer  le  bout  de.  ht 
pand^j  fous  la  partie  ^xtéçieyrê  dé 
î'?UTqlle  faine  ;;onla  conduit  vers  la 
Darçie  fupérieure  de  Pomoplatte  du 
bras  luxé,  pour  la  palfet  fur.la  jono* 
tion  dçja  clavicule  avec  i'açromion.; 
On  la  cpptinue  qn;devapt:;  on  lapaffe 
fous  Jfaifîçlle  pour  arrêter  la  ;Côm« 
preffe  qyi  en  jpçmplijt  Je  crçux*  ;  oa 
remonte  ënfuite  fur  la  partie  .extç^ 
rieure  du  bras  vfers  la  jonftion  de.  la 
clavicule ,  &  de  Tacromion ,  où  l?oa 
fait. un  croifé  en  X  ;  ce  qui  fait  Je 
prémier  point  d'appui  de  ce  prémiet 
tour  ,  qui  contient  la  tête;  dans  f* 
cavité.  La  bande  paffe  devant  la  poir 
trine ,  pour  venir  fous  Paiffellè  fainei. 
Elle  couvre  une  compreffe  ,  fembla- 
ble  à  celle  dont  on  a  parlé.  L'on  fuis 
le  prémier  jet  de  bande  ,  potjr  conti* 
mier  à  paifer  delfus  la  partie  fupé-i. 
ripure  du  bras,  fous  l'ainelle,.  Se  xM 
monter  deffus:le  bras,  où  l'on  fait  ihj 
fécond  croifé  en  X  j  elle  fe  continus 
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en  devant  fous  l'aiffelle  faine  ,  &  de- 
la  en  arrière ,  pouf  venir  deffus  le  bras 
fe  crojfer,  paffer  fous  l'aiffelle,  &c. 
Les.fnSmiers  tours  de  bande  fervent 
de  guide  pour  les  autres.  L'on  obferva 
de  faire  de  petits  dolôires  qui  Regar- 
deront en  en-bas  pour  former  le  fpica 
qui  elt  un  trrangle. 
-  Après  avoir  paffé  la  bande  fous 
Faiflellç  de  dedans  en  dehors,  Ton 
fait  deux  cirçuhires  autour  de  la  par- 
tib  fupérieurç  du  bra$  un  peu  au.def- 
fous  du  fpica  j  de -là  on  paffe  fouft 
l'arflelle  ,  pour  venir  couvrir  le  triant 
gle  du  fpica  ;  l'on  palfe  deffus  Je^d&- 
vanç  de  la  poitçine  ,  &  Fon*continuâÉ 
jûfqju'à  la  fin  de  la  bande.  Au'lieu  dp 

fervir  l'échappe ,  on  peut  pliec 
Favant-br^s &  avec  la  bande  faire 
deux -  oir cataires  autour  du  poignet  $ 
monter  la  bande  juf^ues  vérs|  le  de- 
vant  de  la  poitrine,  ou  elle  qft  Arrêtée 
par  dçs  épingles  y  ou  pàr  >du  fil;  Ott 
peutJa  renverjfer ,  la  porter  deffus  la 
partie  rooyehrçe  du  bras  pour  Je  gê- 
ner un  peu  en* arrière,  Se  arrêter  la 
bandeaut*>ur  du  corpfc.  La  main  doitf 
être  plus  «levée  ique  le  coude ,  pouif 

f açilicçr  le  çoujp  des  licjueursi  13 
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:  De  ta  Luxation  de  VAvam-Brat.  *  : 
I.  De  la  Luxation  du  Coude* 

1)  Our  s'affûrer  de  la  poflibilité  de 
cette  luxation  ,  il  faut,  néceflaire- 

roent  remettre  devant  lés  yeux  la 
îïruâdre  de  cet  article. 
-  II  eft  .  formé  par  la  jonftion  do 
coude  &du  bras,  dont  les  extrémités 
s'emboëttent  Tune  dans  l'autre  par  13 
moyen  de  quelques  ém in ences  &  ca* 
yités,  &.font  un  gynglime  de  la  pré* 
piiere  iefpece  ti ^extrémité  inférieure 
\<de  l'os  du  bras  qui  doit  être  articulé* 
*yant  dans  Ton  milieu  uriepartiexavë 
qui  reçoit,  &  deux  pjartk£>é0&inea* 
tes  qui  font  reçues  ;  &  réciproque* 
inent  la  partie  Supérieure  du  coude 
ayant  dans  fon  milieu  une  partiq 
«fcinente  qui  eft  reçue ,  ôok  fts  côtés 
deux  parties  caves  qui  reçoivent* 
Cette  éminence  du  coude  roule  dans 
la  cavité  qui  eft  entre  les  deux, émi* 
nenceç  cta  brasi ,  comme  une  cordo 
flans  la  raimure  d'une ipoulie*  : . 

Cette  cavité  eu  forme  de  poulie 
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termine  par  devant  &  par  derrière  à 
deux  enfonçemens  ;  celui  de  devant 
eft  fort  petit,  &  reçoit  dans  letems  de? 
la  flexion  l'éminence  du  coude  y  dons 
on  vient  de  parler  ;  laquelle  ,  ayant 
très-peu  de  volume ,  donne  Heu  au 
coude  de  faire  une  très  grande  flexion* 
Celui  de  derrière  eft  fort  profond  » 
&  reçoit  Polecrâne  dans  le  tems  dç 
l'extenfîon  du  coude  ;  ce  qui  le  çon- 
traint  de  demeurer  tendu  en  lignç 
droite  avec  le  bras  pour  foulager  le? 
inufclej. 

Tout  cet  aflemblage  fait  le  gya* 
glime  le  plus  parfait  de  tout  le  corps* 
$ç  il  eft  aifé  de  voir  par  fa  flrudure 
que  le  coude  ne  peut  fe  luxer  quQ 
très  difficilement  ,  les  têtes  3c  les 
cavités  qui  fervent  à  cette  articula-» 
tion  et^nt  reçues  fort  avant  les  unes 
dans  les  autres, 

Cet  article  eft  affermi  de  chaque 
côté  par  un  ligament  d'un  tiflu  fort 
çompade.  L'un  vient  du  condyle  in- 
terne du  bras  par  un  principe  aflea 
étroit ,  &  va  s'attacher  au  bord  exté^ 
rieur  du  çoudc  en  s'épanouifTant  ; 
l'autre  vient  du  condyle  externe  de 
l'os  du  bras  >  &  s'implante  dans  lq 

Ji^mçw  Wml&Q  qui  enjtfeçaflç  j%. 
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tête  du  rayon ,  &  par  lequel  ce  même 

os  eft  étroitement  lié  avec  le  cou-  . 

de. 

Cet  article  eft  encore  fortifié  par 
l'origine  &  Pinfertion  des  mufcles 
qui  T'environnent  ;  en  dedans  par 
rinfertion  du  brachial  interne ,  dont 
la  chair  couvre  tout  Particle ,  &  pat 
le  tendon  &  Paponévrofe  du  biceps  ; 
fcn  dehors  par  la  forte  aponévrofe 
des  mufcles  extenfeurs  &  par  le  muf- 
cle  anconéus  qui  eft  couché  oblique- 
ment entre  ces  deux  os  ;  &  des  deux 
icôtés  par  les  origines  de  plufieurs 
mufcles  ;  par  exemple, des  extenfeurs 
du  poignet  ,  des  doigts ,  &  de  plu- 
(ieurs  autres. 

11  eft  aifé  de  voir  par  la  conforma- 
tion de  cet  article  que  le  coude  ne 
peut  fe  luxer  qu'en  derrière  &  fur  les 
côtés  j  car  en  devant  cela  paroît  très- 
difficile  à  caiife  de  Poleçrâne ,  qui  eft 
fi  gros  &  fi  long  qu'il  n'y  a  pas  d?ap^ 
pàrënce  que  par  aucun  effort  le  bras 
puiffe  s'ecartér  du  coude  autant  qu'il 
eft  nécefTaire  pour  faire  pafler  cette 
longue  apophyfe  par  deflus  la  poulie 
de -l'os  du  bràs ,  à  moins  qu'elle  n'ait 
été  cafiéê  ,  &  lès  mufcles  déchirés. 
L'Olecrâne  étant-  èaffé  èn  travers- 
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comme  la  rotule ,  il  lui  peut  arriver 
les  mêmes  changemens. 

L'olecrâne  peut  fe  luxer  latérale-' 
ment,  en  montant  fur  lescondyles  de 
Vos  du  bras  ;  autrement  je  crois  fa 
luxation  impoflible  ;  & ,  s'il  eft  vrai 
qu'on  Tait  trouvé  quelquefois  dans  la 

}>artie  interne  de  cet  article  ,  il  y  a 
ieu  de  croire  qu'il  avoit  paffé  par- 
defTus  l'un  ou  l'autre  de  ces  condyles, 
&  qu'enfuite  il  avoit  été  pouffé  en 
dedans  par  d'âutres  efforts.  Mais  cela 
ne  peut  arriver  qu'il  n'y  ait  rupture 
totale  des  ligamens ,  Se  de  plufieurs 
mufcles. 

Les  luxations  des  ginglymes  fur  les 
côtés  font  pour  l'ordinaire  incom- 
plettes ,  parce  aue  les  os  fe  touchent 
par  une  u  grande  furface  que  le  de- 
placement  entier  ne  fe  peut  faire  fansr 
rompre  les  ligamens ,  &  les  mufcles. 

Quand  le  coude  eft  luxé  au  côté 
intérieur ,  il  fe  jette  en  dehors ,  Ôc 
l'on  trouve  on e  éminence  au  côté 
extérieur,  &  un  enfoncement  au  côté 
oppofé.  Le  contraire  arrive  quand 
'  la  luxation  fe  fait  au  côté  extérieur, 
&  celle-là  ne  fe  peut  faire  que  le 
rayon  ne  foit  déplacé ,  &  repouffé  ea 
dehors. 

Tome  IL  H 
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.  Le  rayon  étant  articulé  avec  le  bras 
par  un  petit  genou  ,  il  peut  fe  luxer 
en  tout  fens  ;  & ,  comme  il  eft  étroi- 
tement attaché  avec  le  coude  ,  ce 
dernier  ne  peut  fe  luxer  en  arrière 
due  le  rayon  ne  quitte  la  tête  de  Pos 
dif  bra$f  C'eft  pourquoi ,  quand  on 
à  fait  la  réduction  du  coude ,  il  faut 
prendre  garde  fi  le  rayon  eft  a  fa  pla-* 
ce ,  &  fi  Te  malade  a  la  liberté  de  faire 
là  pronation  &  la  fupinatiQn.  Il  faut 
encore  obferver  que  le  rayon  eftarti-, 
culé  en  haut  &  en-bas  avec  les  par- 
ties latérales  internes  du  coude.  Mais 
les  luxations  de  cet  os  en  particulier 
font  affez  rares  ;  premièrement,  parce 
que  cet  affemblage  eft  fort  ferré  ;  fe- 
condement,  parçc  qu'il  n'eftpasex- 
pofé  à  des  mouvemens  aufli  frçquens 
&  auflrviolens  que  le  coude ,  qui  eft 
le  fe,ul  &  Tunique  appui  de  tous  les. 
mouvemens  de  flexion  &  d'extenfion 
de  Pavant- bras  ,  au  lieu  que  le  layoïi 
ne  fert  uniquemjent  qu'à  ceux  de  pro- 
nation &  de  fupinatipn ,  qui  font  foir 
Blés  en  comparaifon  des  premiers  ; 
c'eft  pourquoi  il  y  a  lieu  de  croira 
qué  les  luxations  du  rayon  font  le  plus 
fouvent  une  fuite  de  celles  du  coude,. 
Cependant  on  ne  peut  pas  difçonven 
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nir  que  le  rayon  ne  puiffe  monter  fur 
la  partie  interne  de  l'os  du  bras ,  ou 
fur  le  coude ,  tant  par  en-haut  que 
par  en-bas,  &  ces  fortes  de  luxations 
font  très  -  difficiles  à  réduire  quand 
elles  font  vieilles.  On  a  parlé  de  Pe- 
loignement  des  extrémités  du  coude 
&  du  rayon  à  l'article  de  Pecarte- 
ment  des  os. 

Les  divifions  ci-deffus  décrites  des 
efpeces  de  luxations  tant  de  Pos  du 
coude  que  du  rayon  fe  rapportent  à 
celles  dont  tous  les  Auteurs  ont  par- 
lé jufqu'à  préfent  ,  mais  à  quelque? 
différences  près  ;  une  exafte  defcrip- 
tion  de  la  ftru&ure  de  cet  article 
ayant  fait  connoître  Pimpoffibilité 
qu'il  y  a  à  les  adopter  telles  qu'ils  les 
décrivent  ;  &  >  d'ailleurs  de  toutes  les 
articulations  du  corps  de  Phomme  il 
nev  s'en  trouve  aucune  de  plus  foli- 
de ,  de  plus  ferme,  &  de  plus  aflurée 
pour  réfifter  à  tous  les  efforts  aux- 
quels l'engagent  les  exercices  les  plus 
pénibles,  tant  par  rapport  à  la  réfif- 
tence  des  arcs-boutans  qui  s'y  ren- 
contrent, qu'à  caufe  desligamens  qui 
joignent  &  lient  ces  os  enfemble ,  & 
des  forts  mufcles  dont  cet  article  eft 
entouré  de  toutes  parts. 

Hij 
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Certains  Auteurs  ont  établi  quel- 
ques différences  de  ces  maladies  , 
donné  des  (ignés  particuliers ,  &  ima- 
giné des  changemens  outrés  qu'ils  dî- 
fent  arriver  aux  cavités  de  Pos  du 
coude  ,  &  aux  éminences  de  Pos  du 
bras  ;  mais  ce  qu'ils  ont  cru  vrai- 
femblable  ne  Tell  que  par  l'examen 
feul ,  &  la  facilité  de  mouvoir  les  pie- 
ces  feches.  Auffi  fe  font-ils  fuivis  les 
uns  &  les  autres  à  peu  de  chofes  près. 
On  a  même  obfervé  que  quelques- 
uns  ont  rapporté  des  exemples  des 
plus  compliqués,  &  des  plus  fâcheux, 
pour  faire  revivre  les  efpeces  de  luxa- 
tions de  Pos  du  coude  qu'ils  avoient 
adoptées.  Il  eft  certain  que  des  çhû- 
tes  ,  des  compreffions ,  des  froiffe- 
mens,  &  des  coups,  peuvent  occa* 
fionner  des  plaies,  des  dechiremens, 
pendant  que  les  os  feront  reftés  arti- 
culés; mais,  s'il  s7  y  rencontre  du  de- 
rangement  ,  ce  fera  fra&ure  &  non 
une  luxation.  La  feule  ftrudure  de 
l'articulation  de  ces  os,  des  ligamens, 
&  dés  mufcles,en  eft  garante.  En  con- 
féquence  l'on  peut  dire  avec  vérité  , 
&  fans  trop  avancer ,  que  les  luxa- 
tions de  Pos  du  coude  ne  font  que 
|uppofçes  ?  &  que  les  maladies  de  çe$ 


Digitized  by  Google 


■ 


Luxations  en  particulier.  175 

article  ne  dépendent  que  des  fortes 
extenfions  des  tendons*  des  Iigamensj 
&  des  mufcles^qui  ont  fouffert  ua 
déchirement  plus  ou  moins  confidé- 
table. 

;  Nous  pouvons  dire  aufli  qu'il  eft 
impoffible  de  foutenir  que  l'os  du 
coude  &  le  rayon  puiffent  s'écarter, 
&  fe  féparer  l'un  de  l'autre  à  leurs 
parties  fupérieures,  à  moins  que  ce 
ne  foit  par  un  coup  d'arme  à  feu.  ' 

La  tenfion ,  le  gonflement ,  Tec-f 
chymofe  plus  ou  moins  grande  ,  font 
des  obftacles  qui  empêchent  de  s'af- 
Jurer  s'il  y  a  luxation,  II  eft  donc  in-> 
utile  de  tourmenter  un  malade  par 
des  extenfions  &  contre-extenfions 
forcées  ;  il  faut  en  bonne  pratique 
avoir  recours  aux  faignées ,  &  placer 
commodément  l'avant -  bras  ,  &  ne 
point  employer  le  bandage  circulaire 
que  les  accidens  ne  foient  calmés. 
Le  bandage  à  dix-huit  chefs  eft  celui 
qui  convient  le  mieux  ;  il  donne  la 
facilité  de  faire  des  onftions ,  &  des 
embrocations  ,  telles  que  font  les 
émollientes  >  les  réfolutives ,  &  au- 
tres ,  fuivant  les  accidens.        _  J 

Quand  on  s'apperçoit  que  Partf- 
çle  eft  détendu ,  Se  que  Pecchymofe 

H  iij 
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s'étend ,  le  Chirurgien ,  pour  éviter 
que  le  malade  ne  refte  eltropié ,  ou 
qu'il  ne  furvienne  ankylofe  à  l'arti- 
cle ,  manie  tout  doucement  la  partie 
affligée ,  &  eflaie  de  faire  faire  quel* 
ques  petits  mouvemens  à  Pavant- 
bras  ;  &  ,  lorsqu'il  s'apperçoit  que  le 
malade  eft  hors  de  danger ,  &  qu'il 
n'y  a  aucun  accident  à  craindre  ,  il 
fait  un  bandage  circulaire  pour  rap- 
procher les  parties  ;  met  l'avant- bras 
en  echarpe ,  &  ordonne  au  malade 
de  mouvoir  peu- à-peu  l'article,  pour 
que  l'humeur  glaireufe  fe  divife  ;  & , 
au  cas  qu'il  y  eut  frafture,pour  empê- 
cher que  les  fucs  ofleux  ne  foudent 
les  parties  les  unes  avec  les  autres. 

Il  arrive  très-fouvent  que  le  fang 
s'épanche  dans  le  corps  des  mufcles  , 
&  dans  leurs  interfaces  ;  ce  qui  occa- 
fionne  un  dépôt  >  qui  ne  fe  fait  apper- 
cevoir  qu'au  bout  de  fix  femaines  & 
plus.  Il  faut  lui  donner  jour  pour  em- 
pêcher la  gangrené.  Quelquefois  ce 
îang  par  fa  fluidité  tranfpire  &  s'e- 
panche  dans  le  tiffu  de  la  peau  ;  dans 
ce  cas, l'on  fe  fert  de  l'eau  de  vie  can> 
phrée ,  animée  de  fel  ammoniac  >  &c* 
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De  la  Luxation  du  Rayon. 

JE  ne  décrirai  cette  luxation  qu'a- 
près avoir  .donné  le  fentimeftt  de 
plufieurs  Auteurs  quLont  traité  des 
-maladies  des  os.  Je  vais  expofer  ce 
qu'ils  en  ont  dit  chacun  en  particu- 
lier. 

Ambroife  Paré,  en  parlant  des  dit- 
férentes efpeces  dos  luxations  'du'<c'ou~ 
de  ,  dit  dans  un  endi-oicque  *4orfyirê 
le  coude  ,eïl-«nrierçmeBt»-"f©rti-  de  îbu 
lieu  ,  le:  myon  fe  déboyëtte  pareilk- 
nient.  Il  avertit  le  Chirurgien  qu'en 
réduifant  le  coude ,  il  prenne  gar<Je 
.de  bien  réduire  le  rayon  en  fon  lieu. 
•  11  fait  obferverjqu'à  la  >  partie  jfupé- 
lieure  de  cet  os,  il  y  a  une  apqplïffe 
cave  &  fonde.qui  reçoit  Vos  du  brîs , 
&  une  petite  éminence  où  s'infère  le 
mufcle  biceps. 

11  y  a  lieu  de  penfer  qu' Ambroife 
Paré  n'a  jamais  connu  la  luxation  par- 
ticulière du  rayon ,  puifqu'H  dit ,  pour 
ne  pas  en  impofer  aux  Le&eurs,qu'en 
réduifant  le  coude,  il  faut  réduire  le 
jayon.  Il  paroît  que  ce  célèbre  Au- 

â  H  iiij 
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teur  n'a  jamais  connu  ni  remis  la 
luxation  du  coude ,  puifqu'il  fe  con- 
forme à  l'idée  de  fes  prédecefleurs. 
Cependant ,  pour  faire  connoître  le 
doute  dans  lequel  il  paroît  être,  il 
obferve ,  &  fait  fentir ,  fans  s'expli- 
quer plus  clairement  ,  qu'il  y  a  une 
articulation  particulière  du  rayon 
avec  le  bras ,  &  une  éminence  à  cet 
os  pour  recevoir  le  mufcle  biceps. 

(juillemeau,traitant  des  efpeces  de 
luxations,  fe  contente  de  dire:  Au* 
cuns  ajoutent  une  efpece  de  luxation  dite 
des  Grecs  diaftafis ,  qui  eft  quand  les  os 
naturellement  contigus  font  éloignés  & 
écartés  les  uns  des  autres ,  corf&nc  le  pé- 
roné avec  le  tibia ,  le  radius  avec  le  cu- 
bitus. 

Courtin  dit  Amplement  que  le  ra- 
dius peut  être  féparé  de  l'os  du  coude 
fans  pouvoir  fe  remettre  par  le  relâ- 
chement  des  Iigamens. 

Dalefchamps  dans  une  de  fes  an- 
notations rapporte  que  Ton  pourra 
s'étonner  de  ce  qu'il  ne  parle  point 
de  la  luxation  du  rayon  ;  mais  la  rai- 
fon  eft  qu'elle  fe  fait  rarement  feule, 
&  fans  diflocation  du  coude. 

Fournier  ,  traitant  de  la  luxation 
du  coude  &  du  rayon ,  après  avoic 
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fait  mention  de  la  manière  dont  ces 
os  s'articulent  avec  Pos  du  bras,  dit 
que  la  luxation  de  cette  partie  fe  cou- 
fidere  triplement.  Voici  fes  propre* 
paroles  ;  car  ou  tous  les  deux  os ,  fça- 
voir  le  cubitus  &  le  radius  font  tous  de- 
mis ensemble ,  ou  le  cubitus  tout  feul , 
ou  le  radius  tout  feul  }  mais  la  plus  çon* 
fidérable  luxation  efi  du  cubitus  ,foit  feul 
ou  autrement. 

En  continuant  ,  il  dit  page  2fo. 
que  la  dislocation  du  rayon  na  rien  de 
particulier  s  &  voici  comment  il  s'ex- 
plique :  mais  file  rayon  efi  difloqué  ,  il 
n'a  rien  de  particulier ,  fin  on  qu'il  fuit 
Vos  du  coude.  Il  emprunte  les  mêmes  fi? 
gnes  ;  &,  s'il  efi  difloqué  toutfeukon peut 
s'appercevoir  par  le  taB  de  la  fêparation 
-qu'il fait  d'avec  le  cubitus  ,*  &  outre  ce 
fon  éminence fe  voit  en  haut  s'il  efi  demis 
extérieurement  ou  en  devant ,  fi  elle  efi 
en  devant  ou  en  derrière ,  fi  elle  efi  efi 
derrière  &  les  cavités  à  Voppofite  ;  en 
quoi  il  faut  noter  que  la  luxation  de  cet 
os  ne  fe  peut  faire  inférieurement  à  caufe 
du  cubitus  qui  le  foutient. 

Comment  fe  fait  la  Luxation  in- 
complette. 

La  luxation  incomplette  >  ou  l'elonga- 
tion  y  fe  fait  par  le  relâchement  des  ligtir. 

H  V 


17*    Maladies  des  Os. 

mens  qui  font  abbreuvés  d'humidités,  & 
par  une  violente  extenfion  ,  principale- 
ment en  des  fujets  jeunes  &*  délicats,  com- 
me aux  enfans ,  laquelle  maladie  le  plus 
fouvent  fe  guérit  >  ou  du  moins  fe  remet 
facilement. 

Il  paroît  par  ce  paffage  que  P Au- 
teur a  conçu  quelque  chofe  de  la 
luxation  du  rayon. 

11  dit  dans  un  autre  endroit  f  pag.. 
2  5 1 .  Lorfque  te  radius  fe  luxe  feul ,  ilfe 
luxe  principalement  vers  l'extérieur  ,  & 
ainfiil  fe  remet  facilement  enfaifant  une 
louable  extenfion v 

Il  ajoute ,  pag.  25$.  Et  fi  le  rayon 
eft  dijloqué  tout  feul ,  comme  il  arrive 
fouvent  en  la  partie  extérieur*  ,  il  fe  r*- 
mettra  aujfi  facilement  en  appliquant  les 
paumes  des  mains  fur  les  éminences ,  flr 
pouffant  fos  en  fa  place  r  &  f  aifant  un? 
comprejfion  de  paft  &  d? autre.  Il  dit 
aufli  que,  s'il  fe  rencontre  quelques, 
difficultés ,  il  fàut  avoir  recours  aux 
machines ,  &c. 

Cet  Auteur  eft  ceîui  qui  approche 
le  plus  de  la  connoiffance  de  la  luxa- 
tion du  rayon  ,  &  même  par  ce  qu'il 
en  dit  Ton  doit  croire  qu'il  lui  en  eft 
tombé  entre  les  mains  ;  mais  nous 
donnerons  plus  clairement  les  lignes 
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pour  la  bien  connoître,  &  les  moyens 
ci'en  faire  la  rédu&ion. 

Verduc ,  Maître  Chirurgien ,  dans 
fon  Traité  des  Bandages  >  ne  fait 
aucune  mention  de  la  luxation  du 
fayon. 

Verduc ,  Médecin  ,  dans  fa  Patho- 
logie ,  pag.  561.  dit  que  le  cubitus  ne 
ffauroit  fe  luxer  que  le  radius  ne  quitte 
Tapophyfe  de  l'humérus;  c 'eft pourquoi,  en 
faifant  la  réduction  du  cubitus  ,  il  faut 
prendre  garde  fi  le  radius  efl  en  fa  place; 
ce  que  F  on  connoîtra  par  la  facilite  que 
Von  aura  a  faire  la  pronation  &  la  fu~ 
pination.  ;  1  ' 

De  Goiiey,  Maître  Chirurgien  reçu 
à  Paris  9  &  établi  à  Rouen  ,  dans  le 
Livre  intitulé  ,  La  Véritable  Chirur- 
gie ,  s'exprime  ainfi,pag,  1 54.  Le  coude 
ne  peut  fe  luxer  en  devant  fans  que  Vole-' 
crâne  ne  foitfratturé ,  &pàr  confêquefif 
fans  que  le  malade  [ne  fou  aUfolument 
-eftropié  de  cette  maladie.  Il  ne  peut  fe 
jetter  en  arrière  d'une  luxation  coiripletie 
fans  une  grande  dilacération  dés  p  ortie f 
iigamenteufes ,  &  fans  entraîner  lé  rayon 
*avec  lui ,  ou  enfin  fans  qiCil  atrive  Un 
Vcartement  de  ces  deux  os  ; .  ce  qui  $ 
Encore  urte  maladie  très-facbeufe.  If  ait 
t*E<  S  S  S  *  ^  l*  ray°n  ttoif  tàM  àvec^ 
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coude  >  la  luxation  [et oit  composée  dè 
deux  ou  trois  fortes  de  luxations  ;  parce 
que  le  rayon  peut  fe  luxer  d'avec  l'humé- 
rus avec  lequel  cet  os  fait  une  arthrodic  y 
&  dyavec  le  cubitus  avec  lequel  il  efi 
joint  par  une  conjonttion  immobile  que 
foi  appellée  Synevro  -  dartro  -fynarthro- 
diale* 

Expliquons  préfentement  de  quelle 
manière  la  luxation  du  rayon  fe  fait  , 
&en  quoi  elle  diffère  de  celles  que 
les  Auteurs  ont  décrites. 

Prémierement ,  il  faut  fe  rappellcr 
que  le  rayon  a  quatre  articulations  , 
deux  qui  lui  font  communes ,  l'une 
p^r  petit  genou  à  fa  partie  fupérieure 
avec  Péminence  qui  eft  à  l'extrémité 
du  condyle  externe  de  l'humérus  ; 
l'autre  par  grand  genou  à  fa  partie 
inférieure  ^vec  la  prémiere  rangée 
de?  os  du  poignet  ;  leçondement  que 
les  mouvemçris  de  pronation  &  de 
fupination  ne  fe  font  que  par  les  deux 
autres  articulations  qui  lui  font  pro- 
pres, &  qui  s'exécutent  fur  l'os  du 
coude  qui  lui  fert  d'appui  ;  que  ces 
mouvemens  de  dedans  en  dehors ,  & 
de  dehors  en  dedans  ,  font  mis.ay 
nombre  des  ginglymes  de  la.troîfiei^e 
elpece;  troifiçmement  que  le  rayon  efl 
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jpetit  par  fa  partie  fupérieure  &  très- 
gros  par  l'inférieure ,  &  que  le  con- 
traire s'obferve  à  l'os  du  coude  ;  qua- 
trièmement que  le  rayon  eft  couvert 
fupérieurement  de  beaucoup  de  muf- 
des,  par  conféquent,qu'il  eft  impoffi- 
ble  qu'il  fe  fépare  de  l'os  du  coude  y 
comme  on  l'a  crû,  les  ligamens  s'y 
oppofant.  Il  eft  vrai  qu'une  fradure 
compliquée  peut  vaincre  tous  cesob- 
Hacles. 

La  luxation  du  rayon  que  je  p ro- 
pofe  arrive  ordinairement  par  une 
.extenfîon  plus  ou  moins  forcée ,  ou 
parchûte. 

Par  exemple  ,  lorfque  l'on  prend 
un  enfant  par  le  poignet  pour  lui  faire 
fauter  un  ruifleau  ,  ou  le  tranfpor- 
ter  d'un  endroit  à  l'autre ,  tout  l'ef- 
fort fe  patte  le  long  du  rayon  par 
la  compreffion  que  caufe  fur  l'os  du 
coude  la;  ma  in  de  celui  qui  embraffe 
Je  poignet  de  l'enfant ,  &  par  le  poids 
<3e  fon  corps  gui  réfifte  à  l'efFort,etant 
enlevé  en  l'air.  En  pareil  cas  l'avant- 
Jaras  devroit  fe  fradurerdans  ce  mou- 
vement ,  ou  fe  luxer  :  mais  l'os  du 
cpude  6ç  rliamerus  en  cette  occafion 
ne  font ,  pour  ainfi  dire  r  qu'une  feule 
piece,;  Four-lors  lapreflion  quefaic 
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fur  l'os  du  coude  la  partie  inférîeuré 
du  rayon ,  qui  eft  grofle ,  oblige  fa 
partie  fupérieure  $  qui  eït  petite  ,  de 
fortir  de  la  capfule  qui  Particule  avec 
Péminencedu  bras  ;  &  voilà  la  vraie 
luxation  du  rayon  ,  qui  confifte  dans 
fon  eloignement  de  deux  à  trois  lig- 
nes,fuivant  fa  Iongueur,dePhumerus. 
Il  ne  fe  porte  donc  pas  en  dehors  , 
en  dedans ,  ni  dans  un  autre  fens  f 
comme  on  Pa  prétendu.  De  plus ,  le 
ligament  circulaire  qui  embraflê  le 
col  du  rayon  ,  Paponévrofe  entr'of- 
feufe ,  &  Pinfertion  du  biceps,  s'y  op-r 
pofent. 

Cette  luxation  pour  Pordinaife  ne 
caufe  que  très-peu  de  douleur  dans 
Pinftant  qu'elle  fe  fait  par  extenfion* 
L'avant-bras  &  la  main  relient  dans 
une  parfaite  pronation ,  ne  pouvant 
plus  être  mus  par  les  mufcles  propres 
a  la  fupination  ;  m^is ,  fi  l'on  veut 
mouvoir  le  bras  >  le  faifant  étendre  r 
l'enfant  fouffre  une  douleur  très-vive 
au  pli  du  bras.  Àinfile  vrai  figne  de 
la  luxation  du  rayon  eft  que  la  fupiA 
nation  ne  peut  fe  faire.  J'ai  vû  réduire 
dans  lés  enfans  un  grand  nombre  dè 
luxations  de  cette  nature.  Elle  efl 
moins  fréquente  par  extenfion  dans 
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les  adultes.  Nous  en  donnerons  cer 
pendant  des  exemples. 

Quant  aux  chûtes ,  elles  peuvent  y 
donner  lieu ,  comme  je  Pai  vu;  &  j'ai 
remarqué  qu'il  arrive  un  gonflement 
plus  ou  moins  confîdérable  à  la  partie 
iupérieure  &  externe  de  Pavant-bras  f 
fur-tout  lorfque  la  maladie  a  été  né- 
gligée, ou  ignorée.  Je  penfe  même 
que  ,  le  mouvement  de  Pavant-bras 
ne  pouvant  fe  faire ,  cela  a  donné  lieu 
de  croire  que  l'os  du  coude  etois 
luxé  ;  &  c'eft  auffi ,  à  ce  que  je  crois  * 
ee  qui  fait  que  les  Auteurs  ont  pro- 
pofé  de  placer  le  pli  du  bras  autour 
de  la  colomne  d'un  lit,&,  par  l'ex- 
tenfion  que  Ton  fait  en  tirant  Pavant- 
bras  ,  d'en  procurer  la  réduction. 

^  Cette  luxation  peut  caufer  des  ac- 
cidens  que  f  on  ne  connok  que  trop 
tard  y  &  aufquets  il  n'y  a  point  de 
femede.  Ils  viennent  &  font  caufés 
par  la  compreffion  des  vaiffeaux-* 
ïur-tout ,  des  veines ,  &  dès  vaiffeaux 
lymphatiques  ;  parla  tenfion  du  muf- 
de  biceps  r  qui  fe  fait  par  la  prona- 
tion parfaite  de  Pavant-bras ,  &  de  la 
main  ;  &  enfin  par  le  féjour  de  la  li- 
queur fynoviale ,  laquelle  produit  ur* 
abfcès  q,ui  le  plus  touvent  dégénère 
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en  fcrophule  ;  comme  je  l'ai  vu  arri- 
ver à, une  femme  de  trente  ans  ou 
environ ,  où  la  luxation  du  rayon  ne 
fut  en  aucune  manière  connue  ,  & 
dont  j'ouvris  l'article  après  fa  mort. 

Le  prognoftic  que  Ton  doit  faire 
delà  luxation  du  rayon  eft  que  dans 
le  commencement  le  malade  peut 
être  guéri  ;  mais  ,  que  fi  la  maladie 
devient  vieille ,  il  refte  eftroDié. 

La  réduftion  du  rayon  eft  tout-à- 
fait  différente  de  celle  des  autres  luxa- 
tions >  par  ce  qu'elles  ne  peuvent  être 
réduites  que  par  des  extenfions ,  corv- 
•tre-extenfions,.par  l'application  des 
lacs,  &  enfin  que  l'on  a  recours  au* 
machines  ;  &  ce  font  les  môyens  que 
tous  les  Auteurs  ont  confeillé  pour 
la  réduction  du  rayon. 

Mais ,  fi  l'on  fait  attention  à  cette 
efpecfi  de  luxation  ,  l'on  verra  que 
tous  ces  moyens  font  inutiles  >  & 
mêmes  préjudiciables  au  malade.  Pré- 
mierement  le  rayon  n'a  plus  d'union 
avec  Phumerus  ,  en  étant  éloigné  de 
quelques  lignes  ,  comme  il  a  été  dit  ; 
fecondement ,  Pavant-bras  &  la  main 
reftenten  pronation,  &  fans  mouve- 
ment ;  troifiemement  le  rayon  n'a 
pour  appui  que  l'os  du  coude  >  &  eft 
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entouré  de  beaucoup  de  mufcles  ; 
ainfi  les  différens  mouvemens  que 
l'on  feroit  faire  à  Pavant-bras  n'agi- 
ront jamais  que  fur  l'os  du  coude ,  & 
fans  fuccès  ;  le  malade  fe  trouvera 
même  expofé  à  des  tourmens  qui  lui 
procureront  des  douleurs  infupporta- 
bles ,  &  un  gonflement  énorme  do 
l'article. 

Pour  éviter  ces  accidens  au  mala- 
de ,  &  lui  faciliter  fes  fondions  ordi- 
naires ,  le  Chirurgien  le  fait  affeoir 
fur  une  chaife.  Il  le  fait  tenir  le  bras 
nud.  Alors  il  porte  le  pouce  de  la 
main  droite  dans  le  pli  du  bras  ,  ap- 
prochant de  l'attache  du  tendon  du 
biceps  au  rayon.  Les  quatre  autres 
doigts  embraffent  Polecrâne.  La  maitx 
gauche  du  Chirurgien  empoigne  la 
'  partie  inférieure  de  Pavant-bras  pro- 
che le  poignet.  Avec  cette  main  il 
tourne  le  rayon ,  &  la  main  en  de- 
hors ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  les  met  dans 
une  parfaite  fupination.  Pendant  ce 
mouvement  le  pouce  de  la  main 
droite  pouffe  le  rayon ,  ou  .  plutôt  le 
tient  aflujetti.  Quand  la  fupinatioh 
paroît  fuffifante  >  il  fait  fléchir  l'a- 
vant-bras ,  le  portant  plus  en  dehors 
qu'en  dedans.  Alors  la  cavité  du  rayon 
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rentre  dans  la  capfule  ,  &  elle  reçoit 
Féminence  de  l'humérus.  La  même 
manœuvre  s'exécute  telle  qu'on  vient 
de  la  décrire  pour  la  luxation  du 
rayon  du  bras  gauche  ;  mais  fi  la  luxa* 
tion  efl:  du  côté  droit  *  il  faut  que  ce 
.{bit  le  pouce  de  la  main  gauche  dii 
Chirurgien  qui  foit  appliqué  au  pli 
de  Pavant-bras  ,  &  elle  s'exécutera 
comme  il  a  été  dit. 

Le  bandage  confifte  en  une  com- 
preffe  circulaire  ,  deux  longuettes 
placées  en  croix  de  Saint  André ,  une 
circulaire  par-deflus ,  &  le  bandage 
comme  à  la  faignée.  11  faut  mettre  le 
bras  en  echarpe  pendant  deux  ou  trois 
jours.  L'on  doit  toujours  avoir  atten- 
tion que  le  bras  foit  en  fupination.tfe 
n'ai  jamais  mis  autre  chofe  en  ufage  , 
fur-tout  aux  enfans  >  &c. 

Je  n'ai  connu  cette  luxation ,  que 

1>ar  le  grand  nombre  d'enfans  pour 
efquels  on  m'a  confulté.  J'avoue  fînce- 
rement  aue  dans  les  pjrémiers  tems  je 
la  regardois  comme  une  luxation  des 
deux  os,  tant  par  le  gonflement  qui 
fe  trouvoit  à  quelques-uns,  que  par  la 
difficulté  de  mouvoir  l'avant -bras. 
Mais',  m'etant  apperçû  que  les  exten* 

gpas  etoient  inutiles  >  je  me  déte^ 
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minai  à  prendre  le  parti  du  mouve- 
ment de  la  fupination  ,  &  je  réuffis» 
Quelque  fatisfait  que  je  fuffe  du  fuo 
cès  de  cette  pratique  ,  je  ne  propofai 
cette  luxation  en  public ,  &  à  quel- 
ques Praticiens,qu'avec  doute,n'ayant 
pas  eu  l'occafion  de  m'en  affûrer  fur 
l'adulte.  Je  fus  néanmoins  affûré  de 
ce  que  j'avois  avancé  par  l'ouverture 
du  bras  de  la  malade  dont  j'ai  faie 
mention  ci-deffus  ;  &  depuis>le  hafard 
m'en  a  procuré  quelques  exemples 
que  je  vais  donner.  * 

■ 

OBSERVATION  1. 

«  « 

• 

Je  fut  appelle  rue  Beau-regard , 
proche  Bonne-nouvelle  >  pour  voir 
le  ïieur  Gaudin ,  diftillateur  d'eau  for- 
te,âge  de  foixante  &  quelques  années. 
Il  foufFroit  confidérablement  depuis 
plus  de  quinze  jours  ,  à  ce  qu'il  me 
dit ,  d'une  chûte  qu'il  avoit  faite  fut 
Tetendue  de  fon  bras  gauche,  fans  que 
tous  les  topiques  dont  on  s'etoit  fervi 
le  foulageaffent  en  aucune  manière. 
La  fîtuation  de  fa  main  >  &  celle  de 
Tavant-bras ,  en  pronation  ,  me  for- 

fentiment  où  j'etois 

fur  la  luxation  du  rayon.  Je  tentai  dq 
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lui  faire  fléchir  la  partie,&  de  tournef 
la  main  en  dehors  pour  la  fupina- 
tion  j  la  douleur  lui  parut  infuppor- 
table.  Je  lui  dis  dans  le  moment  Petat 
de  Ton  mal  >  &  que  le  parti  le  plus  fur 
étoit  de  réduire  Pos  déplacé,  fans 
quoi  il  refteroit  eftropié  ;  &  même 
que  par  rapport  à  fon  âge,  il  lui  pour- 
roit  arriver  un  abfcès  par  leféjourdes 
liqueurs  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  feroit  ar- 
rivé ,  puifque  tout  Pavant-bras  &  la 
main  commençoient  à  être  œdéma- 
teux. Il  me  crut.  .Je  le  fis  tenir ,  &  la 
réduftion  fut  faite  avec  aflez  de  pei- 
ne. L^os  réduit  en  fon  lieu,  jeluiiis 
faire  les  mouvemens  de  pronation, 
de  fupination ,  &  lui  fis  porter  la  main 
fur  fa  tête.  Le  tout  exécuté ,  je  mis 
.le  bras  en  repos  pendant  quelques 
jours  ;  Pœdeme  difparut  ;  il  n'y  eut 
plus  de  douleur,  &  il  s'eft  fervi  de 
Pavant- bras  comme  à  Pordinaire. 

* 

•  4 

OBSERVATION  IL 

■ 

Peu  de  tems  après  un  Prêtre  Irlan- 
dois ,  Vicaire  à  huit  lieues  de  Paris , 
fut  jetté  en-bas  de  fon  cheval.  11  eut 
le  même  fort  que  le  fieur  Gaudin.  H 

relta  plus  de  trois  femaines  fans  pou-; 
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voir  agir  du  bras  droit.  On  lui  con- 
feilla  de  venir  à  Paris  pour  fç  faire 
tfaiter.  Comme  un  Etudiant  de  fa 
famille  me  connoiflbit  particulière- 
ment, il  vint  me  trouver.  La  réduc- 
tion fe  fit  en  préfence  de  plufîeurs 
perfonnes ,  &  le  bleffé  s'en  retourna 
très-content. 

Les  deux  obfervations  que  je  viens 
de  donner  ont  été  caufées  par  des 
chûtes ,  &  comme  j'ai  dit  que  la  luxa- 
tion du  rayon  etoit  très-familiere  dans 
les  enfans  par  les  extenfions  ,  la  fui- 
vante  fera  connoître  que  quoique 
l'article  de  Pavant-bras  foit  plus  ferré, 
&  fortifié  par  les  ligamens  &  les  mut 
cles  ,  elle  peut  également  fe  faire 
dans  l'adulte.  A  la  vérité ,  elle  arrive 
plus- rarement  ;  mais  l'on  doit  inférer 
de  ce  cas  que  l'on  doit  faire  atten^ 
tion  aux  fignes  qui  ont  été  décrits  t 
pour  ne  pas  fe  tromper. 

OBSERVATION  III; 

»  *  , 

La  MaîtrefTe  d'école  de  Neuilly  fur 
Seine ,  à  une  lieue  de  Paris ,  eut  le 
rayon  du  bras  droit  luxé  par  une  ex- 
tenfîon  qui  lui  fut  faite  par  un  Parti- 
culier qui  lui  faiûc  le  poignet  aveQ 
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force.  Le  Chirurgien  du  lieu  n'ayant 
pas  connu  la  maladie  ,  non  plus  que 
plufieurs  autres  qu'elle  confulta  >  ra- 
yant-bras  &  la  main  relièrent  en  pro- 
nation. Il  furvint  vers  la  partie  fupé- 
rieure  Se  externe  du  rayon  une  tu- 
meur très-dure,  &  d'un  volume  affez 
confïdérable.  Elle  lui  caufoit  des  dou- 
leurs très -vives  avec  une  infomnie 
prefque  continuelle.  Quatre  mois  s'e- 
tant  écoulés ,  on  me  Padrefla.  Je  crus 
que  la  maladie  feroit  incurable,  puis- 
que ,  ayant  voulu  tenter  la  réduction, 
la  malade  tomba  dans  une  grande 
foiblefle  &  perte  de  connoiflance.  Je 
lui  confeillai  des  embrocations  pour 
relâcher,  &  fondre  l'humeur  ,  &  un 
emplâtre  fondant  ;  ce  qu'elle  exécuta 
pendant  un  tems  ;  au  bout  duquel 
elle  fe  rendit  à  Paris  ,  où  elle  refta 
près  de  fix  femaines.  Comme  la  tu- 
meur etoit  un  peu  diffipée ,  je  faifois 
de  tems  en  tems  des  tentatives  pour 
tâcher  de  remettre  le  rayon  en  place. 
<  Ne  pouvant  encore  y  réuffir  ,  je  fis 
mettre  trois  fois  par  jour  l'avant- 
bras  dans  une  poiflbnniere  dans  les 
herbes  émollientes  ;  enfuite  on  dou- 
choitla  partie  affligée  avec  la  même 
décodion.  Cela  me  donna  lieu  de 

— 
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ramener  peu-à-peu  la  main  &  le. 
rayon  en  dehors.  Les  douleurs  per- 
fiftant  malgré  tous  ces  topiques ,  pour 
les  calmer ,  on  fit  bouillir  dans  Phuile 
de  lin  des  feuilles  de  bouillon  blanc 
hachées  avec  celles  de  morelle  &  de 
juftjuiame.On  en  fît  des  embrocations 
mettant  par  deflus  du  papier  brouil- 
lard ,  le  tout  foutenu  par  des  com- 
preffes.  Ce  moyen  procura  de  la  tran- 
quillité à  la  malade ,  &  aida  à  lui  re- 
mettre Pavant-bras  &  la  main  en  état 
de  pouvoir  continuer  Pexerciçe  de  Pe- 
criture  ;  ce  qu'elle  n'auroit  jamais  pû 
faire  faos  ces  fecours.  Il  eft  à  propos 
de  faire  obferver  qu'il  lui  refte  tou- 
jours un  gonflement  en  cet  endroit  5 
mais  elle  agit  avec  aflez  de  facilité. 


$.  III. 

De  la  Luxation  du  Poignet. 

*  . 

'Article  du  poignet  eft  fait  de  la 

 jonction  des  extrémités  de  Pos 

du  coude  ,  &  principalement  de  celle 
du  rayon,  avec  le  prémier  rang  des  os 
du  carpe ,  ou  le  commencement  du 
poignet* 
Cet  article  eft  un  grand  genou  donÇ 
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les  mouvemens  fe  font  en  tous  feos; 
Les  trois  premiers  os  du  carpe  par 
leur  affemblage  forment  une  tête  con- 
vexe en  croiffant  ,  lifle  &  polie  au 
moyen  des  cartilages  dont  ils  font  re- 
vêtus* Elle  eft  reçue  dans  une  ca- 
vité aufli  fort  polie,  creuféedans  la 
partie  inférieure  du  rayon.  L'os  du 
coude  n'y  participe  en  rien.  Cette 
cavité  eft  entourée  d'une  capfuleliga* 
menteufe  qui  eft  très-libre. 

Outre  la  capfule ,  dont  cet  article 
eft  muni,  il  y  a  un  ligament  exté- 
rieur ,  &  un  intérieur  ;  &  de  plus ,  il 
eft  fortifié  fur  les  côtés  par  deux  apo- 
phyfes  ,  qu'on  nomme  ftyloïdes  ,  à 
çaufe  de  leur  figure  ,  &  par  des  ban- 
des ligamenteufes  qui  naiffent  de  ces 
apophyfes ,  &  vont  fe  rendre  aux  os 
du  carpe  du  prémier  rang.  Si  Ton 
ajoute  à  tous  ces  liens  les  deux  anfes  f 
ou  ligamens  trànfverfaux ,  qui  ont  été 
appeilés  mal-à-propos  ligament  an* 
niiîâire,  Se  que  Ton  y  comprenne  tous 
les  tendons  qui  paffent  fous  ces  anfes, 
il  fera  aifé  de  juger  que  toutes  ces 
parties  doivent  former  autant  d^b- 
flacles  qui  s'oppofent  au  déplace- 
ment du  poignet,  fur:tout  lorfqu'elles 
fonttenduesjt 

II 
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-Heft  aifé  de  juger  par  la  confor- 
mation de  icet  article  qu'il  peut  plus 
facilement  fe  iuxer  en  dedans  &  enT 
dehors  que  par  les  côtés ,  où  il  eft  fôr^ 
tigé  tant  par  les  apophyfes  ftjloïdes  {f 
que  par  les  bandes  ligamenteufes  donc 
ei>  vient  de  parler,  ^ 

La  luxation  qui  fe  fait  en  dedans 
&  en  dehors  efti  toujours  complette  ; 
rôais,  quand  le  priignet  fe  luxe  furies 
côtés  jdtèeft  toujours  incomplette.  1 
:  Si  le. poignet  fe  luxe  en  dedans ,  1k 
çiain  éft  renverfée  ;  & ,  fi  c'eft  en  de-* 
hors ,  elle  eft  fléchie  ;  fi  la  luxation  fe 
fait  du  côtéjqui  regarde  le  pouce,,  >la 
main  &  le  poignet  fe' tournant  dit 
côté  du  pçtit  doigt  v  &  *  fi  elle  fe  fait 
du. côté  oppoié,  la  màim&  le  poignet 
fe  portent  du  côté  do  pôùce.  Ces 
deuxrefpeccs  de  lrixatiônsi  paroilfenë 
knpojfcbjles ,  &  ;  fi  elles  arrivent  d'un 
côté  ou  de^Pautre  ,  il  faut  que  les  li- 
gamenifdu  côté  quelle  (c  fait  foifent 
déchirés,  &  Papophyfe  fra&brée  ;  (ans: 
parler  rdeS  defordres  qui  fe  paffent 
dans  les  tendons  voifin^  ' 

Les  lignes  qui  nous  Font  connoîtrc 
la  luxation  du  poignet  en  dedans  font 
fenfiblës  ,  puifque  le  ipoignet  &  la 
pain  du  malade  fe  trouvent  renverr 
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les ,  &  jettes  en  dehors';  il  paroft  en 
dedans ,  ou  antérieurement  ,  une  émit 
neope  ,  J^nélfe  ne  peàc  être  fenfîbde^ 
o?pnC  apperçuè  À  jcaufe  des  tendons 
du  {ublit&p  ôc  du  profond  qçi  font  en 
maffç  ;  ils  font  extrêmement  tendus* 
&  poufles  en  devant  ;  il  fc  Toit  utt 
çnfontemçnî  plus  ou  moins  marqué 
$u  dehors  du  poignet* 
i  X>ei  Cgnes  de  la  luxation  du  pok 
gnet  en  dehors  font  oppofés  à  ceu» 
dont  nous  venoni  de  parler ,  en  ce 
q^e  la  main  &  les  doigts  font  fléchis, 
&  que  le  poignet  eft  jetté  en  dehors  f 
ou  poftérieurement  *  avec  une  énii* 
nencfr  qui  eft:>plus  apparente  ^quet 
dans  la  première  efpece,  p^rpe  quel- 
le dehors  ôu  Je  dciTus  de  la  iimii*  nteft 
pas  pourvu  d'une  fi  grande  quantité 
de  tendotis*  JL'enfoncèmenf  qu* efb 
en  dedans  eft  peu  fenfible  par  rçp~ 
port  4u  volume  qtje  font  les  tendons 
dont  onftipturlé^  il  paraît  féukmeo^ 
un  pli  tranfverfal.    t> <\  i    r  i 

Si  Top  fait  réflexion  âiix  fignes  des 
luxations  que  Ton/ croit  fe  faiiefur* 
les  Cotés ,  loit  du  côté  du  pouce ,  foie 
du  côté  du  petit: doigt  ^  nbtts  devons  < 
eu  bonne  îp/atiquenles  regarder  au 
nK**j*$ ,  comme j  é<îui¥oqûes  f  après* 


Luxations  en  particxjlïer.  ipf 
mvoir  établi  Piitipoflihilitd  qifil  y  * 
qu'elles  puiffent  fe  faire.  II  petit  ce* 
pendant  arriver  qu'en  tombant  fur xim 
des  côtés  du  poignet ,  i'extenfîon  quq 
les  tendons  &  les  ligamens  auront 
foufferte  détermine  les  mufcïes  ap- 
fés  à  fe  contracter ,  &  par  là  tienne 
.côté  malade  en  refpeél*  &  dans 
Pinaétion.  L'on  fçait  que  tôqt  mufclc 
qui  a  été  forcé  perd  poiir  un  tems 
ion  aftion ,  &  qu'il  ne  peut  fe  remet* 
tre  que  par  les  embrocations  y  Se  fcu- 
très  topiques  convenables ,  &  uhè 
Ctuation  propre  à  ne  te  point  genérj 
£c ,  comme  toute  la  circoiiférericfe  du 
poignet  fe  trouve  garnie  de  toutes 
parts  de  tendons  qui  répondtant  cha* 
cunà  un  corps  fibreux  &  charnu, dbnt 
l'aâion  eft  de  mouvoir  une  partie  fét 
parement,  ou  pluGeurs  eofemble  ,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'ils  fe  commu* 
niquent  entre  eux  la  douleur  qu'à 
produite  la  chûte  ,  le  coup  »  ou  la 
contorfion.  L'on  doit  aufli  remarque! 
que  tous  les  mufcles  ont  des  guaines 

{>articulieres  ,  qui  fe  continuent  lé 
onç  des  tendons  ;  &  qu'outrer  cèttè 
guame  particulière  lès  mufcles  de  If  a* 
vant-bras  font  envéloppésd'une  apo* 
névrofe  commune  qui  les  contient. 
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&  les  borne  ;  mais ,  dans  le  cas  dont 
bous  payons ,  elle  fe  trouve  (i  tendue 
que  cous  les  mufcles  fouffrent  udq 
prçflion  telle  aue  la  circulation  en 
cft,  pour  ainfi  aire ,  gênée  ;  &,  qu'il 
efWmpofïiblô  au  malade  de  mouvoir 
la  main,  ou  de  faire  les  mouvemens 
de  pronation  &  de  fupination  ,  à 
moins:  qu'il  ne  s'expofe  à  de  vives 
douleurs.  La  même  chofe  lui  arriva 
fi  quelqu'un  le  touche  >  &c. 

Suppofons  par  exemple  qu'il  ait 
fait  une  chute ,  &  que  tout  l'effort  fe 
foie  porté  deffus  la  face  du  pouce  &> 
du  doigt  indice  ;  les  tendons  des  miuk 
cles  extenfeurs  du  poucp  »  le  long  fu«? 
piriateu*,  &  les  deux  tendons  du  ra- 
dial externe  •  feront  tellement  allons 


la  main  fera  jettée  du  côté  du  petit: 
doigt.  Poiir-  lors  le  cubital  externe 
&  le  cubital  interne  fe  contraâenc  , 
ôi  tiennent  la  main  dans  cette  fîtuaf 
tioQ  >  jufqu'à  ce  que  lés  mufcles  qui 
jont  perdu  leur  reffort  foient  remis  ^ 
ïat  douleur  fe  continue  tout  le  long 
de  Pavant-bras,  elle  fe  communique 
a  l'aponévrofe  du  biCeps  ,  &  de-là 
elle  paffe  au  bras. 

«  ;$i  la  chute  s'çft  faite  dans  un  fens 


extenfion  forcée  que 
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oppofé,  &  qu'elle  ait  forcé  le  poignet 
de  fe  porter  du  côté  du  pouce ,  le  eu* 
bital  interne  &  le  cubital  externe 
fouffrent  le  même  relâchement  que 
les  précédens  ;  la  main  refte  tournée 
du  côté  du  pouce  par  la  contraftion 
du  tadial  externe ,  Se  du  radial  inter- 
ne ;  la  même  douleur  fe  fait  fentir  le 
long  de  l'avant'bras ,  &  fe  continue 
jufqu'à  la  partie  fupérieure  du  bras, 
par  l'étroite  liaifon  que  toutes  les 
aponévrofes  ont  entr'eljes,^  Quoique 
dans  ces  fortes  de  chûtes ,  les  fléchit 
feurs,  &  les  extenfeurs,  paroilTent  «q 
quelque  manière  ne  pas  ^onfif  ir ,  ce- 
pendant l'on  voit  qu'ils  fe  trouvent* 

Îjênés,  &  preiïes,  par  le$guaines  qui: 
es  enveloppent  ,  par  rapport  à  la; 
connexion  qu'elles  ont  avec  celles, 
dont  on  a  parlé \  çe  qui  empêche  le. 
malade  de  remuer  lès.  doigts,  fi  ce 
n'efl  avec  beaucoup  de  peine ,  quoi-, 
qu'ils  ne  foient  ni  trop  fléchis  ni  trop 
étendus. 

Il  eft  nécefiaire  de  faire .  obfervet 
que  la  fituation  où  fe  trouve  la  main 
dans  ces  prétendues  luxations  de  cô- 
té en  impofe  très-fouvent  à  ceux  qui 
ne  font  pas  verfés  dans  la  pratique. 

G'eft  ce  que  nous  allons  faire  coa^ 

lui 
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tioîtrepar  ce  qui  fe  pafleà  Fendroît 
du  poignet.  Lorfque  la  main  eft  tour* 
»ée  en  delda&s  du  côté  du  pouce,  Ton 
fent  àu  toucher,  ou  l'on  apperçoità 
vue ,  une  éminence  gue  Ton  prend 
pour  la  tête  de  la  prémiere  rangée  du 
carpe  qui  eft  hors  de  place  ;  mais  Potf 
fe  trompe  ;  ce  h'eft  autre  chofe  que 
rexuémîté  (extérieure  de  Vos  du  cou-* 
de ,  qui  dans  certaines  perfonnes  efl! 
f rès-failfante ,  &  apparente,  fur-tout 
dans  celles  qui  font  maigres.  L'on 
peut  dire  la  même  chofe  de  ta  pré- 
tendue luxation  du  côté  du  petit 
doigt.  La  main  +  &  le  poignet ,  font 
tournés  de  ce  côté-là  ;  mais  ce  n'efê 
pas  non  plus  la  tête  de  la  prémiere 
rangée  du  carpe  qui  fe  fait  apperce- 
voir  ;  c*eft  Pémirience  inférieure  & 
extérieure  du  rayon  que  Ton  fent,  ou 
que  Ton  voit.  Àin(î  dans  un  pareil 
cas  il  ne  s'àgit  pas  de  faire  des  exten~ 
fions  &  contre ->  extenfîons ,  comme 
elles  font  ordonnées  ^  il  ne  faut  que 
relâcher  ,  détendre ,  &  amollir ,  les 
parties  téridihëufes  &  Mgamenteufes 
qui  ont  fouffert  ;  &  ,  par  ce  moyen 
©n  ramènera  peu-à-peu  la  main  &  le 
©oignet  dans  leur  fituation  naturelle. 
Kous  avons  fefc  voir  *t  en  parlant  de  I* 


LuxATÏÔNS  fN  pA&TItfuÉllR.  ioh 

juxation  particulière  du  rayon  ,  que 
aa  maia  refte  dans  ùh*  parfaite  ord- 
ination eômme  cette  lûxatiorfii'k 
pas  été  bien  diftinguéé,éllèpèut  avoir 
donné  lieu  à  Perireuf.  ' 

Les  càufes  des  efpeces  de  luxations 
qui  fe  font  en  dedans  ;  &  en  dehors 
font  les  coups ,  mars  ^rincipajème'nt 
les  chûtes.  Les  extenfîohs  forcées  y 
contribuent .  beaucoup:  'Quant  '.aux 
luxations  fur  les  côtés ,  elles  font  trèi- 
rares',  fi  elles  arrivent ,  Se  dans  'tis  cà*s 
«lies  fe  trouvent  accompagnées/d'ac- 
-cidens  très-fâcheux.         ■       J<   '■  ' 
^  Le  prognoftic  que1  Ppti  peut:  faire 
des  deux  premières  èfpeceV  '  tfe  luxa?- 
tions  n'a  rien  d'effrayant1  IoTfqu*elles 
font  récentes  ;  car  elles  font  aiféès  à 
ïéduire  ;  mais ,  fi  le  malade  ri'eft  pas 
pTOmptçment  fécouru  ,  Ôc  qu'il  né- 
rglige  de  fefaire  traiter,  peude  tems 
après  il  fûrvient  Une  foure  d,àccidéns>, 
tels  que  lé  goriffemë^Wë  toû^é  Pç- 
«endue  de  là  main  ,  &  de  l'avaritj- 
bras  5  il  fe  fait  un  engorgement  dé  la 
fynovie^  dans 1  l'articulation  5  toute's 
les  guaines  des  tendons  diï  fubtimè 
&  du  profond,  qui  font  extrêmement 
liés  ènfemblë  dàris  cet  endroit ,  s'at*- 
Jweuyeut y  ce  qui  fe  continue  le  long. 

m; 
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des  doigts,  6ç  les  rend  roides  &  rli* 
fléxibles';  le  çorps  gfaiffeux  devient 
.pâteux  par  le  féjour  de  la  lymphe  ; 
.tnûn  ,  ii  Ton  n'y  remédie  par  l'appli- 
cation  des  topiques  convenantes 
j>our  faciliter  la  rédu&ion  ,  les  acci- 
dens  augmentent  à  un  tel  point  que 
l'inflammation  s'empare  de  la  peau  ; 
ce  qui  tend  indubitablement  à  un 
/abfcès  ,  ou  dépôt  ,  lequel  tient  du 
phlegmon  créfipeîateux ,  &  qui,  fautfe 
d'être  ouvert ,  caufe  par  la  fuite  des 
fufées  très-difficiles  à  connoître  ,  qui 
conduifent  infenfiblement  à  la  morti- 
fication ,  &  à  la  gangrenne.  Ajiffi  le 
Chirurgien  doit-ijl  apporter  tout  Tes 
foins  pour  reconnoître  cet  abfcès ,  Se 
fitôt  qu'il  a  découvert  le  Heu  de  la 
jnatiere ,  il  doit  lui  donnei;  ifïue  >  & 
débrider  fuffifamment  les  aponévro- 
fes  ;  évitant :  ^éanmoi#s  les  artères 
qui  parcourt  ces  endroits,, 
[  Si  maigre  ce  traitçpient  là  partie  ne 
fe  relâche  pas  ,  &  qu'elle  rteîte  dans 
le  même  état,  &  immobile .  Ton  doit 
craindre  Pankylofe.  11  peut  èncore 
arriver  que  la  matière  par  fon  féjouic 
devienne  côrrofive  9  Se  qu'elle  carie 
les  os  du  rayon  &  du  coude  >  &  eû. 

mèçje  tems  les  offekts  d»  poignée* 

.■ ,  >/  * 
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Alors  il  n'y  a  guère  de  reflburces/& 
4a  maladie  devient  incurable ,  fi  l'on 
n'a  recours  à  l'amputation* 

L'on  ne  fait  pas  fou  vent  attention 
dans  ces  fortes  d'accidens  que  nom* 
bre  de  ceux  à  qui  ils  arrivent  (e  trou- 
vent avoir  la  maffe  du  fang  infe&ée 
d'un- virus  vcrolique ,  ou  un  fang  ap- 
pauvri par  d'autres  excès  ;  ce  qu'il  eft 
a  propos  de  fçavoir  de  bonne-heure  ; 
car  ce  font  des  indications  <jui  inftriri* 
fent  le  Chirurgien  ;  &,  pour  avoir  re- 
connu trop  tard  ces  mauvaifes  difpo- 
fitions  ,  on  ne  peut  remédier  à  ces 
accidens  par  letrifte  état  où  le  malade 
fe  trouve. 

Le  prognoftic  des  prétendues  îuxaf 
tîons  en  dedans  &  en  dehors ,  c'eft- 
à-dire ,  du  côté  du  pouce ,  Se  du  côté 
du  petit  doigt ,  comme  elles  ne  font 
jamais  complettes ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  fradure  &  dilaceration  des  liga- 
mens ,  eft  très- fâcheux ,  &  il  y.  a  lieu 
de  craindre  que  le  malade  ne  foit 
eftropié ,  &  qu'il  ne  fouffire  îongtems* 
Si  le  poignet  par  une  chute  le  trouve 
jetté  d'un  côté  ou  de  Pautre ,  &  que 
les  ligamens  &  les  tendons  foient  al- 
longés, tout  fe  réduit  à  prendre  leç 

melures  nécelTaires  pour  calmer  les 

.* .     ~      ....  - 
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accîdens ,  empêcher  Pinflammatîoir  2, 
la  tenfîon  de  la  partie ,  &  fîtuer  com- 
modément Pavant-bras  &  la  main. 

Les  moyens  que  Pon  employé  pour 
féduire  là  luxation  du  poignet,  (bit 
qu'elle  foit  en,  dedansrfoit  quelle  foit 
en  dehors ,  font  de  deux  fortes, 

Prémierement  >  Von  commence  par 
les  extenfîons  &  contre  -  extenfîons. 
Elles  doivent  être  plus  ou  moins  for* 
tes;  ce  qui  dépend  de  la  fituation  du 

rignet  ,  &  du  lieu  qu'il  occupe.  Si 
luxation  eft  en  dedans ,  Pon  fftet 
tfavant-bras  en  ligne  horifontale ,  de 
forte  qu'il  ne  foit  ni  en  pronation  ni: 
en  fupination.  Un  ferviteur  l'em- 
brafle  un  peu  au-deffus  du  poignet  x 
qu'il  tient  ferme  ;  un  autre  ferviteur 
embraffera  autant  qu'il  le  pourra  l& 
deffus  de  la  main  ,  &  fera  l'exten- 
lion..  Celui  qui  tient  Pavant -bras 
réfifte  au  mouvement  de  fon  con~ 
frère  ;  ce  qui  fait  la  contre-exten* 
fion.  Lorfque  le  Chirurgien  s'af  per- 
çoit que  le  poignet  s'éloigne  ae  l'a- 
yant-bras ,  u pouffe  la  tête  de  dedans, 
en  dehors  avec  la  main.  Pendant 
cette  impulfîon ,  le  ferviteur  qui  eft 
deftiné  pour  Pextenfion  tire  la  maia 
de  dehors  en  dedans  ,  en  l'abbaiffantj 
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#oilà  ce  que  l'on  rpratiqnè  fjour'cetfc 
-efpece  de  luxation,  i 
-    Si  la  luxation  eflr  èh  dehorsVles 
-ferviteurs  font également-'  l'extenfi  oh< 
,&  la;*cohtre-e5Ctenfioh  ,  ©bfervant  la 
uhême  manoeuvre  que  l'on  a  fuivie  ci- 
deflus  ;  & ,  comme  la  tête  de  la  pré- 
Hiiere  rangée  des  os  du  carpe  eft  jet- 
tée  en  dehors ,  &  que  les  doigts  font 
iiéchis ,  I'extenfion  ètàrtt  fuffifanté ,  te 
Chirurgien  pouffé  de  dehors  en  d<*- 
■dans  les  pièces  déplacées-,  &  lé!;fer~ 
Titeur  relevé  de  dedans  en  dehors  là 
•main  Sc  ltsMgti  j-ce  qUitak  rentrer 
la  tête  en  place.     >"->  -;f.<\  a 
H  Voi ci  dWres  moyens m&à&etêi 
•employé*  faf  piufî^tfrs  Praticiens*, 
ior/que  l'exiénfion  <&  ktj  eontre-èi*- 
ïenïion  ont-  été  ju^eslfuffifafttes^  l'on- 
J>lacejamain  deflus  une  .  tablé.  Si  I* 
tête  fait  tumeur  en  dédanfr,  là  main; 
«ft  -ïrtîfe  dans  u ri ô  parfaite  fat inatioriv 
&  k  Chirurgien  avec  te  dedans  de 
mainpreffè  deflus  l'émïnence ,  peri^ 
dant  que  les  ferviteurs  tirent  dé  parc 
&  d'autre  pour  faciliter  l'entrée  dei 
©s  dans  la  cavité  du  rayon.  Le  fervfc- 
teur  qui  fait  l'extenûon  ne  peut  là-, 
faire  en  cette  occafîon  qu|eri- tirant 
les  doigts.  <&  la  tête  eft  en  dehors  ,,Iat 
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main  fera  appliquée  deffus  la  tabfe 
dans  une  parfaite  pronation  j  Pe*ten-i 
fion  &  la  contre-extenfion  feront  con- 
tinuées ,  le  Chirurgien  portera  def- 
fus Péminence  le  dedans  dé  fa  màmf 
il  pouffera  de  dehors  en  dedans ,  &  le 
ferviteur  relèvera  la  main  de;  dedans 
en  dehors. 

Il  feroit  inutile  de  propofer  des 
moyens  pour  les  luxations  que  Ton 
.penfe  fe  faire  fur  les  côtés  ,  puifque 
nous  avons  fait  voir  qu'elles  ne  peu- 
vent arriver  >  fans  être  expofées  à  des 
accidens  qui  demandent  un  traite^  i 
ment  particulier. 

Qutr£  les  luxations  du  poignet,  il 
y  en  a  d'autres  qui  regardent  en  par- 
ticulier les  petits  qs  qui  le  compoienfc. 
Or\  fçait  que  le  nçmbre  eft  de  huit 
pffelets  difpofés  en  deux  rangs ,.  & 
articulés  entr'eux  par  des  têtes  &  des 
cavités  ;  &,  quoique  leurs  articula- 
tions foient  fort  étroites ,  ils  ne  l'ait 
fent  pas  par  des  coups ,  ou  des  chûtes 
-violences  ,  de  quitter  leur  place  natu- 
relle, en  fe  jettant  en  dehors  ou  en 
dedans.  Il  eft  aifé  de  le  reconnoître 

Î>ar  la  tumeur  que  l'oflelet  luxé  fait  à 
'endroit  où  il  s*eft  jetté. 

Quand  aux  ps  du  métacarpe ,  fî  04 
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fconfidere  bien  la  fermeté  de  leur  a£ 
femblage ,  il  eft  aifé  de  juger  que  leur 
luxation  eft  très  -  difficile  du  côté 
qu'ils  fe  joignent  avec  la  dernière  ran- 
gée 4*  carpe  ,  &que,  fî  elle  arrive i 
ce  ne  petit  être  que  par  le  dérange- 
ment des  oflelets  du  carpe  ;  &  Ton 
doit  regarder  ce  dérangement  non 
comme  luxation  >  mais  comme  une 
.yraie  diaftafe* 

L'appareil  pour  toutes  les  efpeces 
ide  luxations  du -poignet  confifte ,  pre- 
mièrement ,  à  mettre  en  dedans  de 
,  i'avant-bras  une  cpmprefle  un  peu 
epaifle ,  &  longue  de  quatre  à  cinq 
travers  de  doigt.  Elle  s'étendra  de* 
puis  le  milieu  de  l'avant-bras  jufq.ues 
au^dedâns  de  la  main  ;  fecondemèntf 
une  autre  comprefle  de  la  même  lon- 
gueur ,  &  largeur  y  fera  appliquée  eh 
dehors,  &  s'étendra  également  ;  troî- 
iïemement,,  elles  feront  retenues  par 
Une  comprefle  (impie,  fendue  par  fes 
extrémités  >  que  Ton  tournera  deflus 
le  poignet.  Ces  comprefles  feront 
trempées  dans  un  deffenfif  ordinaire. 
Enfuite  l'on  prend  une  bande  ds 
trois  aunes  ou  environ.  On  com- 
mence par  deux  ou  trois  circulaires 
autour  du  poignet  ;  on  place  dans  la 
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main  line  grofle  compreflc  en  formtt 
de  pelpte ,  que  l'on  fout  i  en  t  avec  ta 
bande  qui  pafle  encre  le  pouce  le 
doigt  indice.  Après  avoir  faif  plii- 
fieurs  circulaires  tant  en  dedans  àu'en 
dehors  de  la  main  $  on  les  cènnniib 
deflus  le  poignet ,  &  l'on  finit  la  ban- 
de au  milieu  de  Pavant-bras.  Lorfque- 
le  malade  fe  trouve  tranquille ,  &  fans* 
douleurs  r  on  lui  met  la  main  &  l'a- 
Tant-bras  en  echarpe  jufqu'à  parfaite 
guéri  fon»- L'on  ne  doit  pas  ouolidr  dé- 
signer le  malade  plufieurs  fois  ,  s'ik 
eft  fort  &  rob ufte ,  pour  prévenir  les 
accidens  aufquels  les  .  parties  tendi- 
neufes  Se  ligamenteufes  font  fujettes  > 
&c.  Quelques-uns  mettent  parrdet- 
fus  la  comprefle  longitudinale ,  qui 
s'étend  dans  la  paume  de  la  main ,  un 
carton  figuré  en  forme  de  palette* 
après  Tavoir  trempédans  le  deffenfif,. 
©u  dans  de  l'eau ,  pour  qu'il  fe  moule 
fur  la  partie.  Il  eft  aflujetti  par  la  ban* 
de ,  &  fert  à  tenir  le  poignet  ferme St 
tendu. 

* 

■  % 
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I.  I  V. 

» 

Luxations  dti  Doigtt  en  générât* 
&  du  Pouce  en  particulier. 

V 

I.  •  De  la  Luxation  dèr  Doigtu 

L'On  fçait  que  chaque  doigt  efê 
compofé  de  trois  pièces  ,  dont  las 
prémiere  eft  articulée  par  petit  ge- 
nou avec  les  os  du  métacarpe ,  la  fe- 
.  conde  &  la  troilîeme  font  articulées- 
çar  Iaprémiere  efpece  de  ginglyme» 
Le  ligament  de  l'article  de  la  pré- 
tniere  pieçe  ,.ou  phalange ,  eft  circu- 
laire en  forme  de  capfule  ;  néanmoins- 
il  y  a  des  ligamens  latéraux ,  &  les- 
deux  dernières  phalanges  font  arrê- 
tées par  les  côtés  au  moyen  de  ban- 
des ligamenteufes  très-fortes  à  là  ma*- 
lîiere  des  ginglymes. 

La  prémiere  phalange ,  étant  arti* 
culée  par  petit  genou  ,  fe  peut  luxer 
en  tousfens,  &  même  couler  fur  les 
os  du  métacarpe..  Les  doigts  qui  j- 
font  le  plus  expofés  font  lé  doigt  in- 
dice,  &  le  petit  doigt  ;  parce  qu'il?, 
fe  trouvent  en  liberté,  &  moins  gé- 

nés,que  celui  du  milieu  &  l'annulaire- 
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Lorfque  cette  efoece  de  luxation  âr- 
rive,  il  faut  qu il  y  ait  rupture  des 
ligamens  latéraux ,  ou  qu'ils  prêtent 
pour  permettre  la  fortie  de  la  cavité 
de  cette  phalange  hors  de  la  tête  de 
Pos  du  métacarpe  ,  fur  -  tout  lor£ 
qu'elle  s'éloigne  de  fa  fîtuation  ordi- 
naire^ 

Quant  à  la  luxation  du  pouce,tious 
en  parlerons  en  particulier* 

La  féconde  &  la  troifîeme  langées 
des  phalanges  font  articulées  pat 

finglymes  de  la  première  efpece. 
.eurs  articulations  font  très -fortes 
ar  rapport  au  peu  de  volume  qu'el- 
çs  ont  v  cependant  elles  peuvent  fe 
luxer  fuivant  la  longueur  des  doigts  * 
&  alors  les  phalanges  coulent  l'une 
fur  l'autre  >  en  defTus ,  ou  en  deflbus  f 
mais  rarement  fur  les  côtés.  En  pa- 
reil cas  ,  il  doit  y  avoir  rupture  des 
ligamens  latéraux  »  ou  bien  il  n'y  ai 
qu'un  condyie  de  liaxé ,  l'autre  refilant 
à  demi  contourné.  Cette  efpece  de 
luxation  eft  plutôt  imaginaire  que 
vraie  ,  &  ,  fi  l'extrémité  d'ua  doigC 
change  d€  fituation  naturelle  ,  cela 
ne  peut  être  occafîonné  que  par 
Textenfïon  de  quelques  tendons  >  ôc 
des  ligamens»  : 
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Les,  luxations  où  les  phalanges 
coulent  l'une  fur  l'autre  font  très-ra- 
ire$,  &  très-difficiles  à  réduire ,  pour 
ne  pas  dire  que  la  réduction  en  eft 
impoffible ,  fur-tout  quand  ces  os  ont 
demeuré  quelque  tems  fans  être  ré- 
duits» En  effet  t  quelque  force  qu'on 
puifle  employer ,  on  n'en  peut  venir 
à  bout,  rluûeurs  Chirurgiens  très- 
habiles  ont  aHuré  qu'ils  avoient  vû 
de  ces  luxations ,  &  qu'ils  n'avoient 
jamais  pu  en  faire  la  réduction  ,  mal- 
gré toutes  les  extenfîons  les  plus  for? 
tes. 

Trois  obftacles  peuvent  y  contri- 
buer ;  le  premier  eft  au'on  jn'a  pas 
aflez  de  pnfe pour  faire  les  extenfipns 
néceflaires  ;  le  fécond ,  qui  eft  le  plus 
confidérable  >  c'eft  qu'en  appliquant 
le  lac  fort  prôche  de  la  première  pha- 
lange on  y  engage  les  tendons  des 
muicles  ,  &  par  conféquent  le  lac 
devient  lui-  même  un  obitacle  à  la  rér 
duélion  ;  le  troifieme ,  que  les  ten- 
dons des  fléchifleurs  &  des  extenfeurs 
font  gonflés  à  un  tel  point  qu'ils  ne 
prêtent  que  très-difficilement.  Enfin  ; 
quand  on  pourroit  venir  à  bout  de 
les  réduire ,  ils  ne  fe  tiennent  pas  ré- 
duits ,  parce  que  le  kSor  des  tent* 
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dons  les  difloque  de  nouveau*  Um+ 
fertion  des  fléchifleurs  eft  très-firigu-^ 
liere,  principalement 'celle  du  fubli- 
me  (à) ,  qui  lui  feul  fuffit  pour  càufer 
le  dérangement*         ,  * ? 

(a)  Voici  comme  le  célébré  flî.  Winflo\ir 
l'explique  dans  fon  Traitéti'ÂnatoxRje, 

En  parlant  du  fublime  il  dit  :  Cette  fente  ose 
ouverture  ejt  d'un  artifice  trh -particulier.  Le 
tendon  eft  dabord  fendu  en  deux  bandelette* 
flattes.  Chacune  de  ces  deux  bandelettes  eft  con± 
tournée  vers  la  face  de  la  phalange  ,  tomme  en 
jus  de  vis  %  de  forte  que  leurs  bords  vo/fins  de* 
viennent  oppofés  y  &  les  bords  qui  etoient  opper 
fis  iunijfent  en  achevant  V extrémité  du  tendon» 
Par  te  contour  réciproque  de  ces  deux  bandelettes 
la  fente  par  oit  former  deux  ■  (otites)  gùutùerës 
obliques  y  qu%\  embraffent  À  contre- fens  lè  tendon* 
du  profond ,  ou  perforant  T  de  manière  que  ce' 
tendon  -eft  couvert  par  VAnè  des  gouttières , 
éeuvre  Pautre.  ? 
v  Ce  n*eft  pas  affez  ;  les  deux  bandelettes  apris 
Mvoir  fait  cette  double  gouttière  par  leur,  contour: 
réciproque ,  nes'uniffent  pas  finalement  en  sap+ 
frochant  Vune  de  foutre  par  leurs  'extrémités  j 
chaque  bandelette  eft  encore  divijeé  au  bout  de  U 
fente  en  deux  plus  petites ,  &  plus  courtes  ;  de 
jorte  qu'il  en  réfulte  quatre  bandelettes  fort  étroit 
tes.  De  ces  quatre  les  deux  plus  proches  fe  croi- 
fsnty  &f*  joignent  aux  deux  autres  éloignées ,  ^ 
etinft  les  quatre  étroites  en  forment  derechef  deux 
plus  Urges  ,  qui  s%uniffent  par  leurs  bords  y  <£» 
s'attachent  à  la  face  platte  eu  interne  des  trot* 
Çemes  pris  de  leurs  bafes+  . 

a   Cette  deicriptign  eft  tris-di£cito  à  coa^ 
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Les  eau  fes  de  la  luxation  font  les 
chûtes  ,  les  extenfîons  forcées  ,  le 
contoumement  cPun  doigt  retenu ,  & 
Comme  encîayé,  entre  deux  pièces  de 
bois ,  de  pierre ,  ou  autres.  Les  coups 
peuvent  encore  y  contribuer. 

Les  fîgnes  de  ces  efpeces  de  luxa* 
tions  font  femblables  à  ceux  qui  ca^ 
ra&errfent  celles  qui  peuvent  fe  faire 
de  côté  &  d'autre  ,.  c'eft-à-dire  celles 
des  os  qui  font  articulés  par  genou* 
À  Pegard  des  ginglymoïdes  ,  on  doit 
en  faire  une  différence.  L'on  eftaffûré 
que  celtes  des  grands  os  akilî  articu- 
lés font  très-rares,  pour  ne  pas  dire 
impoffibles  î  mais  aux  doigts  îesémiw 
hences  &  les  cavités  font  fuperficiel- 
les ,  elles  ont  peu  de  furfaces  ,  &  pat 
conséquent  elles  peuvent  être  reh* 
Verfées,  ou  extrêmement  fléchies,  par 
tm  effort ,  &  donner  lieu  à  une  luxa- 
tion de  l'article*  Quoiqu'elles  foient 
fares,.  fai  eûoccafîoffc  de  voir  la  'ré- 

prendre  pour  ceux  qui  n'ont  pas  manié  le 
fcalpel  ;  mais ,  pour  peu  que  Ton  ait  examiné 
la  partie.  L'on  entendra  facilement  toute  cett* 
explication.  Il  s'enfuit  de  cette  description* 
que  cet  arrangement  de  ftruâure  efi  un  obfta- 
de  à  la  réduâion  Jans  les  luxations  des  der- 
nières phalanges  ,'.  &  encore  plus  dans  les 
panaris,  dont  le  traitement  a  été  négligé». 
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duftion  de  deux  des  dernières  pîiaa 
langes  ,  fans  qu'il  foit  arrivé  aucun 
fccci^ient. 

Le  prognoftîc  que  Ton  doit  faire 
de  ces  fortes  de  luxations  dépend  de 
refpece,du  tems  quelles  font  arrivées, 
&  des  accidensqui  les  accompagnent. 
Celui  des  luxations  faites  de  pièces 
articulées  par  genou  fera  toujours 
inoins  fâcheux  que  celui  des  articular 
tions  par  ginglymes. 

Lorfque  les  pièces  font  réduites  ^ 
on  doit  les  contenir  par  de  petites  at- 
telles, de  petites  comprefles  eii  forme 
de  longuettes ,  fur-tout  da/is  les  luxa- 
tions, des  deux  dernières  phalanges. 
S'il  arrive  que  ce  qu'on  prend  pout 
luxation  ne  foit ,  comme  il  eft  pof- 
iible,  que  des  extenûons  forcées,  tant 
des  ligamens  que  des  tendons  ,  cefi 
appareil  convient  également  pou* 
leur  donner  le  tems  de  fe  rétablir. 

Quant  à  l'appareil  de  la  luxation 
des  premières  phalanges ,  il  doit  être 
différent  dans  les  unes ,  &  les  autres 
luxations.  C'cft  toujours  une  tête 
chalTée  hors  de  fa  cavité.  Il  eft  néce£» 
faire  que  les  doigts  foient  un  peu  flé- 
chis. Le  dedans  de  la  paume  de  la 

i&aia  fera  rempli  d'une  ç©mpreflc 
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quarrée  ;  Pon  en  met  de  petites  cir- 
culaires fendues  fur  l'article  luxé,&  le 
tout  eft  aflujetti  par  une  bande ,  avec 
laquelle  on  fait  un  circulaire  ou  deux 
autour  du  poignet  ;  puis  elle  pafle 
dans  le  creux  de  la  main  deflus  la 
comprefle  ,  pour  enfuite  faire  plu- 
fieurs  tours  tant  en  dedans  Qu'en 
dehors  de  la  main.  La  band&  eu  ai^ 
rêtée  où  elle  finit. 

De  la  Luxation  du  Pçucê, 

LE  pouce  doit  être  regardé  com* 
me  le  principal  de  tous  les  doigts 
de  la  main.  En  effet ,  c'eft  lui  qui  le$ 
met  en  fureté  ,  &  leur  donne  de  la 
fermeté  dans  Pa&ion  ;  Se  il  fdrt  à  leur 
çonfçrvation.  Une  perfonpe  dont  la 
main  eft  privée  du  pouce  n'a  plus  les 
mêmes  avantages  dont  elle  joiiiflbit 
auparavant.  11  eft  vrai  que  le  pouce 
patoît  être  le  plus  court  des  doigts  » 
mais  en  récompenfe  il  eft  plus  gros, 
&  capable  de  fe  mouvoir  en  tout  fens 
fans  la  participation  de  l'es  vpi fins; 
ce  qui  ne  convient  à  aucun  des  autres 
doigts  >  qui  ne  peuvent  agir  faps  que 
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les  autres  n'y  contribuent  un  peu.1 
L'on  en  excepte  cependant  le  doigt 
indice  »  &  le  petit  doigt ,  lefquels  ont 
des  mufcles  particuliers.  Il  faut  pour* 
tant  convenir  qu'il  y  a  des  perfonnes 
qui  font  mouvoir  leurs  doigts  féparè- 
ment  en  conféquence  d'une  longue 
habitude  *  telle ,  par  exemple ,  qu'elle 
fe  contrade  en  jouant  des  inftru- 
mens. 

Le  pouce,  comme  les  autres  doigts* 
eft  compofé  de  trois  phalanges*  La 
première  a  fon  corps  convexe  exté- 
rieurement ,  plat  dans  fon  étendue  , 
intérieurement  légèrement  concave  ; 
fa  ftru&ure  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celle  des  os  du  métacarpe.  Au 
ïefte,  il  s'agir  ici  principalement  d'ob- 
ferver  que  la  cavité  deftinée  à  fon  ar- 
ticulation avec  Pos  de  la  féconde  ran- 
gée du  carpe  eft  prefque  fuperficielle, 
&  taillée  en  triangle  ;  ce  qui  donne 
la  facilité  au  pouce  de  fe  mouvoir  en 
tout  fens.  Cette  articulation  eft  au 
nombre  des  grands  genoux.  Son  arti- 
culation avec  la  deuxième  phalange 
le  fait  par  une  petite  tête  qui  eft  re- 
çue dans  la  cavité  de  la  deuxième 
phalange  par  petit  genou. 

Cette  defcrfption  fait  connoître 
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^Qe  le  pouce  peut  fe  luxer  par  Ces 
deux  extrémités  ;  ce,  que  l'expérience 
.ne  prouve  que  trop  fouvent  ;  car  l'on 
voit  plus  fouvent  le  pouce  luxé  que 
Jcs  autres  doigts ,  &ç.  De  plus  ce  qui 
expofe  le  pouce  à  être  plus  fréquem- 
ment luxé  ,  outre  la  liberté  de  Ces 
articulations,  c'eft.  qu'il  n'eft  pas  pofé 
«Je  champ  comme  les  ps  du  méta- 
carpe ;  il  eft  porté  un  peu  en  dedans. 
Cette  mobilité  quj  lui  eft  propre  fait 
^ue  dans  les  chûtes  ,  les  coups,  &  les 
«xtenfions,,  ileft  ,  pourainri  dire,  le 
premier  qui  fe  préfente  ;  mais  cet  in- 
convénient, fert  aufli  à  garantir  le* 
autres  doigts.  ., 

La  luxation  dé  la  première  pha- 
lange du.  pouce  .d'avec  l'articulation 
ce  1  os  de  la  féconde  rangée  du  carpç 
eft  très-difficile  à  réduire ,  quand  elle 
fe  fait  en  dedans  &  en  dehors ,  mais 
f>ar,plufîeurs  raifons  elle  eft  plus  aifée 
du  côté  de  la  flexion  &  de  l'extenuon; 
la  première  eft , que  l'articulation  , 
quoiqu'au  nombre  des  grands  ge- 
npux ne  le  fait  .pas  parla  réception 
4'une  tçtedans  une  cavité,  comme 
dans  les  autres  ;  fecondement  que  la 
partie  fupérieure  de  cette  phalange 
eft  trèsrinclinée  du  côté  de  l'os  du  : 
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miétacarpe,  qui  foutient  le  doïgt  ïfl* 
dice,  lequel  iiii  fert  d'arc-bôutant  ; 
troifiemement  que  la  première  pha- 
lange du  pouce  eft  plus  courte  emp 
les  os  du  métacarpe ,  &  plus  grofle* 
Elle  eft  d'ailleurs  entourée  de  tous 
côtés  par  des  mafleis  charnues  très- 
epaifles ,  excebté  en  deflus ,  où  font 
"fituçs  les  tendons  des  exténfeurs  dé 
^e  doigt  ;  ainfî  dans  les  chutés ,  ou  les 
coups ,  l'effort  fe  trouve  amorti  par 
la  réfiftence  de  ces  mirféles  ,  &  pat 
celle  de  l'os  du  métacarpe  ,  avant  que 
de  paffer  à  l'articulation  de  cet  os  $ 
ce  qui  en  rendra  luxation  en  dehors 
&  en  dedans  prefque  impoflible.  Si 
elle  arrive  dans  les  deux  dérniéïs  cas, 
c'eft-à-dire  du  côté  de  la  flexion  ou 
du  côté  de  l'extenfion  ,  il  doit  en  ré- 
sulter dans  le  moment  des  accidens 
fâcheux ,  tels  que  le  déchirement  des 
mufçles  thenar,  antithenar,  &  autres* 
Le  tçndon  du  fléchifleur  du  pouce 
doit  auflî  fouffrir  un  allongement  , 
quand  la  luxation  eft  du  coté  de  la 
flexion ,  par  rapport  au  renverfement 
des  phalanges  qui  fe  fait  du  côté  du 
poignet,  Si  la  luxation  fe  fait  en  de- 
nors ,  le  pôuce  doit  être  extrêmement 
fléchi ,  la  partie  fuperieure  de  la  pré- 

/  miere 


Digitized  by  Google 


Luxations  en  particulier.  217 
mlere  phalange  fait  faillie  en  dehors  ; 
ce  qui  ne  peut  fe  faire  feras  rupture 
de  la  capfule,  &  fans  un  allongement v 
confidérable  des  mufdes  extenfèurs 
de  ce  doigt ,  &  des  tendons,  ? 
,  Nous  ajouterons  qu'il  fe  trouve  des 
cas  où  par  les  câufes  fufdites  cette 
articulation  devient  gonflée ,  &  ten* 
due ,  avec  perte  de  mouvement ,  âc 
douleur  exceffive.  Ces  fymptômes 
peuvent  en  impofer  à  ceux  qui  ont 
peu  de  jsonnoiffançe  des  luxations* 
jEn  pareil  cas,  il  ne  faut  que  remédiée 
à  ces  accidens  par  des  voyes  douces  , 


exténuons  &  contre-extenfîons  qui 
lui  feraient  inutiles ,  &  même  très* 
préjudiciables* 

A  l'égard  de  Farticulation  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  première  pha- 
lange avec  la  partie  fuperieureî  de  la 
deuxième  >  nous  avons  dit  qu'elle  fe 
meut  en  tout  fens  ,  &  qu'elle  eft  au 
nombre  des  petits.genoux.  ^ 

La  luxation  de  cette  partie  eft  fa- 
cile >  &  très-fréquente ,  par  les  raifons 
fuivantes.  Premièrement  fon  articu-* 
lation  eft  faite  par  la  réception  d'une 
petite  tête,  dans  une  cavité  fuperfM 

$  telle  ;  fa:  capfole  eft  trèsrmtate  j  fes, 
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ligamens  latéraux  font  lâches  ;  Tes 
mouveméns  très  -  libres.  Seconde- 
ment ,  l'articulation  eft  plus  à  decou- 
yert  que  celle  de  la  première,  fur-tout 
extérieurement.  Troifiemement  >  fes 
côtés  font  légèrement  affermis  par  les 
rendons  du  thenar  ,  &  antithenar, 
oui  fe  terminent  à  la  partie  fupérieure 
ce  ,  la  deuxième  phalange'  latérale- 
ment. 

:;:  Quant  à  celles  que  Ton  croit  poffik 
ble  fur  un  côté  ,  ou  fur  l'autre  ,  je 
n'en  ai  jamais  vu ,  &  nombre  de  Pra* 
jicieus  font  dans  le  même  cas. 
;  La  luxation  qui  fe  fait  du  côté  de 
]a  flexion  doit  fuppofer  un  effort  très- 
confidérahie car  ,  pour  que  la  fé- 
conde phalange  foit  jettée  hors  de  fa 
place  ,  il  faut  furmonter  la  réfiftence 
que  font  les  os  féfamoïdes;cependant 
elle  arrive ,  comme  il  a  été  dit.  Le 
figne/qui  la  fait  connoître  ell  le 
len  ver  fe  ment  des  deux  dernières  pha-» 
langes  en  dehors  9  &  la  faillie  des  ten? 
dons  des  extenfeurs, 
i-  La  luxation  du  côté  de  Pextenlîon 
efLplus  fréquente  ;  car  lorfqu'on  tom- 
bale pouce  stant  fléçhi,  Pefforcqui 
fe.  fa^t  dans  Fetcndue  dè  ces  phalan- 
ge* çhaffe  fctçte  hoxs  4*  fa  cavité  | 
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la  capfule  étant  très -mince  ,  &  lés 
tendons  &  les  ligamens  ne  s'y  op- 
pofant  que  foiblement.  Alors  l'extré- 
mité du  pouce  eft  extrêmement  flé- 
chie ,  &  la  partie  fupérieure  de  la  fe* 
conde  phalange  eft  pouflee  en  dehors; 
.où  elle  fait  éminence. 

Le  prognoftic  de  ces  deux  efpeces 
Je  luxations  n'eft  pas  des  plus  fâ- 
xheux.  Si  elles  font  récentes  ,  elles 
peuvent  fe  réduire  par  les  extenfions 
-&  les  contre-extenhons  que  le  Chi- 
rurgien fait  lui-même.  Si  elles  ont  été 
.négligées  de  la  part  du  malade,  ou 
j>ar  la  faute  du  Chirurgien  ,  il  fur- 
Vient  un  gonflement  avec  douleur  à 
J'eijdroit  de  la  luxation  ;  ce  qui  oblige 
de  faire  des  embrocations ,  &  d'ap- 
.pliquer  dés  cataplafmes  émolliens ,  & 
.réfolutifs.  Les  accidens  étant  cefTés  f 
-Tonfe  met  en  devoir  de  faire  la  ré- 
duction ;  mais  on  ne  réuffit  pas  tour 
jours.  ^ 
.    La  luxation  de  la  dernière  phalange 
du  pouce  arrive  affez  fou  vent ,  parce 
qu'elle  a  plus  de  furface  que  les  der- 
nières phalanges  des  autres  doigts. 
La  plus  ordinaire  fe  fait  du  coté  de  la 
.  flexion  ,  c'eft-à-dire  que  la  dernière 
iphalange  eft  Xeoy^fpe.  _  '  ^  ^  _# 
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J'ai  vu  piufieurs  de  ces  luxations  ;  . 
où  les  malades  ont  été  eftropiés  pour 
s'être  confiés  à  gens  qui  n'a  voient 
aucunes  notions  de  ces  maladies,  & 
-où  l'ankylofe  eft  furvênue  à  l'articu-t 
Iation,&c. 

La  réduaion  de  la  première  pha- 
lange avec  le  carpe,  fi  elle  eft  poffi- 
ble ,  doit  être  difficile  a  faire  par  rap* 
port  aux  accidens  qui  l'accompag- 
:  lient ,  &  dont  Fon  a  parlé.  II  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  luxation  qui  ar- 
rive à  l'autre  extrémité  de  cette  pha- 
lange avec  la  partie  fupérieure  de  la 
deuxième.  Elle  eft  fenfible  à  la  vûe, 
&  au  toucher ,  par  conféquent  elle 
:  eft  aifée  à  réduire,l'extenûon  pouvant; 
£c  faire  facilement. 

Les  os  miis  çn  place,  il  faut  em- 
brafler  l'articulation  par  une  corn- 
prefle  circulaire ,  fendue  par  une  de 
les  extrémités ,  après  l'avoir  trempée 
dans  un  deffenfif.  Elle  doit  être  prQ- 

Ï>ortionnée  au  volume  de  la  partie* 
I  faut  enfuite  appliquer  tant  en  de- 
dans qu'en  dehors  de  la  main  des 
çompreffes  qui  l'enveloppent.  Elles 
feront  aufli  imbibées  du  deffenfif,  & 
arrêtées  par  une  Bande  avec  laquelle 

i'ou  fait.jlçux  ciecûlakes  autour  4u 
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poignet.  Elle  paffe  enfuite  deffus  la 
luxation  entre  le  pouce  &  le  doigt 
indice  ;  Ton  vient  croifer  deffus  la 
kixation  en  formant  une  X  ;  la  bande 
continue  deffus  le  dos  du  poignet  y 
pour  entrer  dans  la  paume  de  la  main, 
&  l'on  paffe  entre  le  pduce  &  le  doigt 
indice ,  croifant  deffus  la  luxation. 
L'on  continue  ainfî  jufqu  a  la  fin  de 
la  bande  ;  c'eft  une  efpece  de  fpica* 
Le  malade  doit  porter  fa  main  dans 
une  echarpe ,  au  dans  un  mouchoic 
attaché  à  . la  boutonnière  de  fon  ha- 
bit* obfervant  qu'il  foit  ifà  peu  élevé, 
pour  faciliter  le,  retour  du  fang, 

ARTICLE  III. 

De  la  Luxation  des  Extrémités 

Inférieures*  • 

r 

5.  L.  ^Des  Luxatidns  de  là  Coiffe.  . 

«  *  -  i     --      .  «  »  *  »  r  . 

OUand  on  .çonrfidere  que  la  cavité 
cotyloïde  où  s'etnboëtte  la  tête 
du  fémur  eft  profonde  i  qu'il  n'y  a 

{>oint  départie  dont  les  mufcles  qui 
a  font  mouvoir  foient  plus  forts  ;  & 
que  Son  articulation  eflr  un  genou  le 
plu* gros,  de  tout  le  corps;  il  eft  aifé  de 
juger,  qu'il  faut  une  très-grande  force 
.pour  taxer  la  çuiffe. 

K  uj  ■ 
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La  cavité  cotyloïde  par  en  haut  Sf 
en  arrière  eft  fort  profonde ,  &  beau- 
coup moins  en  deflbus  &  au  côté 
extérieur.  On  voit  au  côté  intérieur 
de  cette  cavité  une  echancrure  fort 
large ,  qui  eft  fermée  en  deffus  par  un 
ligament  cartilagineux  ,  &  par  une 
fimple  membrane  dans  tout  le  refte  de 
fon  étendue.  Au  côté  extérieur  de 
cette  echancrure  eft  une  fcifTure  par 
où  paflent  les  vaiffeaux  qui  vont  au 
lacis  glanduleux  ,  &  au  ligament  qui 
eft  dans  cette  cavité.  Cette  echan- 

- 

crure  regarde  le  trou  ovalaire.  Son 
entrée  fait  un  enfoncement  <jui  s'e-j 
tend  jufqu'au  centre  de  la  cavité,  & 
qui  en  occupe  plus  d'un  tiers. 

Cet  enfoncement  n?eft  point  garni 
de  cartilage ,  mais  feulement  tapiffé 
d'une  membrane ,  &  d'un  lacis  glan- 
duleux, lequel  fournît!  le  mucilage  qui 
ènduit  tout  cet  article;  Tout  IWréftt 
de  la  cavité  eft  incru$ç  d'tm  carti- 
lage fort  épais ,  &  c'efll  ce  qui  donne 
encore  plus  de  profondeur  à  cet  en* 
fbncement.  : "l       '  ^ 

Outre  Pechancrure  qw  *  été  <ffc> 
Êrite,  on  voit  dans  la  circoriféïéncé 
de  cette  cavké  deux  dépreffiôns , 
Tune  en  deflus ,  qui  èft  revêtue  d'un 
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cartiiage,fur  laquelle  coule  le  tçfldon 
formé  par  les  mufcles  pfoas  &  iliaquç; 
l'autre  au  milieu  de  la  partie- pofté- 
rieure ,  qui  fert  à  loger  Je  eql  du  féfnuj 
quand  la  cuifle  eft  jettée  en  dehors* 
La  cavité  cotyloïde  eft  proportion- 
née au  volume  de  la  t£tô  du  fémur- 
Tout  cet  article  eft  embraiTé  par  un 
ligament  d'une  tiffure  fort  compa&ew 
11  prend  naifTance  de  toute  la  circon- 
férence de  la  cavité  ,  dont  il  couVrè 
le  fourcil  cartilagineux  ,  qui  eft  forti- 
fié par  le  tendon  du  mufclç  droit  grê? 
Je  ;  & ,  après  avoir  embraffé  l'article , 
Se  même  le  col  du  fémur ,  iliva  s'im* 
planter  tout  autour  de  la  naiffânee  de 
<ce  col.  Ce  ligament  contient  la  tête 
du  fémur  dans  la  cavité  cotyloïde  >  Se 
retient  Phumeur  glaireufe  qui  enduit 
cet  article,  dl  y  a  un  autre  ligament 
qui  eft  caché  dans  la  cavité.  Ce  liga- 
ment eft  plat,  &  attaché  par  une  de 
fes  extrémités  au  ligament  qui  forma 
î'echancrure  de  la  cavité,  &àlapaiî- 
tie  voifine  de  cette  même.cavkéjf  Se 
par  Tautre  il  s'implante  dans  un  per 
tit  enfoncement  qui  eft  environ,  aux 
deux  tiers  de  la  tête  du  fémur  au-def* 
fous  de  fon  centre.  Il  eft  à  remarquer 
qu'il  n'occupe  pas  toute  la.  cavité  ,d« 


à24  Maladies  des  Os. 
cet  énfoneemént.  Ce  ligament  fert 
de  fou  tient  à  la  cuifle. 
•  On  vôit  préfentement  par  quel  art 
te  ligament  eft  tellement  caché  dans 
cette  cavité  qu'il  ne  peut  être  com- 
primé en  aucune  manière  par  les  rou- 
îemens  de  ta  tête  du  fémur.  L'enfon- 
cement qui  eft  au  dedans  de  la  cavité 
a  toute  la  profondeur  néceflaire  pour 
fc  loger  commodément,  &  lui  laifler 
la  liberté  d'obéir  en  tout  fens  aux  di- 
vers mouvemens  de  la  têtedu  fémur, 
fans  en  être  comprimée 
r  Par  rapport  aux  luxations  de  la 
cuifle ,  il  elt  encore  néceflaire  de  bien 
connoître  quelle  eft  la  fituation  du 
grand  trochanter ,  &  quelle  eft  la  fr- 
gure  du  pli  de  ta  fene* 

Le  grand  trochanter  eft  fîtué  au 
côté  extérieur  de  la  cuifle  un  peu 
ï>oftérieurement ,  &,*fi  l'on  tîfoit  une 
ligne  par  le  mifieu  de  la  crête  de  l'os 
des  iles,  elfe  tômberoît  précifemenç 
fur  cette  apophyfe. 

Quant  au  pli  de  la  fefle  il  a  la  fi- 
gure d'un  croifiant ,  &  ce  pli  dépend 
du  contour  que  fait  le  grand  feflier 
depuis  l'extrémité  ducoecyx  jufqu'au 
grand  trochanter.  Comme  la  peau 
eft  obligée  des-'accomnioder  à  ce  cotir 

•v 
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tour  ,elle  fait  un  pli  de  la  même  figure. 
-,  (  Il  ne  peut  qonc  arriver  aucun 
changement  à  ta  configuration  exté- 
rieure ds  ce  mujfçle,  q^ie  la  figure  c}a 
ce  pli  ne  foie  en3  même  tems  changée* 
II  eft  aifé  de  juger  que  quand  la  tête 
de  l'os  eft  forcée  de  quitter  fa  place 
paturelle  ,  elledoiç  fc  luxer  plus  faci- 
lement en  devant  ,  &  en  ei>bas ,  que 
des  autres  qôtés  ;  premièrement ,  par- 
$e  que  la  cavité  eft  pioins  profonde 
de  ce  côté-là  ;  fecondement  à  raifoii 
fie  l'echancrure  qui  s'y  trouve ,  &  qui 
li'eft  fermée  que  par  un  ligament ,  cç 
cui  facilite  la  fortiede  la  tête  ;  troi- 
sièmement, :  pa*ce  qpe  le,  ligament 
<}ui  pf|  au dedans  de  la:  cavité  ,  etanç 
fort  proche  du  bord  de  l'echancrur^ 
qui  regarde  le  trou  ovalaire  r  la  tête 
eu  fémur  peut  s'éloigner  plus  de  ce 
«oté-là  que  des  autres  ,  fans  que  ce 
ligamenj  fouffre  beaucoup  de  ten- 
#pn  ,  &' fans*  qu'il  s'oppofe  à  la  luxa- 
tion eii  en-bas  ;  car  la  tête  du  fémup 
pe  peut  abandonner  fa  place  qu'à 
gelure  que  ce  ligament  prête ,  oip 
quand  il  eft  rompu,  : 

11  eft  encore  aifé  de  juger  que  Ii* 
luxation  en  en-haut ,  ç'eft-àHiire  fur  • 
pubis eft  la  plus.diffiçile ,  &  1* 
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plus  fâcheufe  ;  premièrement  parcë 
que ,  les  parois  de  lacavité  étant  fort 
profondes  par  en  haut,  elles  forment 
tîn  plus  grand  obftacle }  fécondement 
pàrce  que  le  ligament  plat  ne  peut  ; 
fans  fe  rompre»  s'allonger  autant  qu'il 
feft  nëcèflaire  pouY  que  la  cuifle  fô 
luxe  en  ce  fens-là  ;  troifiemement , 
parce  que  les  mufdes  qui  s^oppofent 
à.cêttè  hixatiori  ,  lèfquèlij  font  prin- 
cipalement les  obturateurs  &  les  fe£ 
fiers ,  ont  une  très-grande  force. 
*  Dans  les  luxations  qui  fe  font  én 
arrière  le  ligament  plat  doit  plutôt 


où  il  tient  à  là  cavité  ;  &  c'eft  aufll 
«ne  des  càufds  qui  fait  qu'elles  airi* 
vent  plus  rarement.        '  ; 

Maintenant  il  fera  aile  de  decou* 
Vrir  quel  fera  le  terme  du  départ  de 
Pos,  c'eft-à-dire,  par  quel  endroit  de 
la  cavité  'il  peut  plus  facilement  for- 
tir;  dans  quellé  fituation  fe  doit  trou^ 
Ver  le  rhalaeTe  au  moment  de  la  luxa* 
tion  ;  Se  pat  quelle  violence  la  têfe 
de  l'os  eft  pouffée  hors  de  fa  câvité; 
Si  Ton  examine  bien  toutes  ces  cir- 
(confiances ,  l'on  verra  qu'il  y  a  une 
très-grande  différence  entre  la  mante- 
te  dont  lèt  tète  de  l'os  fe  deplace,&iii 


détacher  de  l'endroit 
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,Utùation  où  elle  fe  trouve  après  ce 
déplacement. 

:  Quoique  la  tête  de  Vos  fe  rencon* 
tre  en  différens  endroits  après  la  lutfS-* 
\ion ,  cependant  elle  ne  peut  fortif 
que  de  deux  manières  ,  &  la  pluà 
commune ,  c'eft  par  la  partie  interne 
de  la  cavité  5  par  les  raifons  qui  ont 
çté  expofées  ,  fur-tout  à  caufe  du  li^ 
gainent  qui  ne  s*oppofe  point  àtefor^ 
tie  de  l'os  5  &  qui  fouflre  moifls  d'ex- 
tenfion  dans  cette  luxation  qu'en  aù* 
cune  autre  ;  car  les  parois  ôfleufes  de 
tout  le  refte  de  la?  cavité  font  fi  pro* 
fondes  qu'elles  ne  permettèht  pas  à 
la  tête  de  Pos  de  fortir  par1  un  autrè 
endroit  ;  outre  que  la  cuiflb  ne  fe  lu- 
xé ordinairement  que  qisaHdi  eîie!ë(l 
fléchie  ,  ou  dans  une  extenfîbn  for- 
cée ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  la  tête  de 
Vos  eft  prefque  toute  dehors  de  fa  ca- 
vité C'eft  ainfi  qu'en  parlant  du  bra$ 
nous  avons  dit  qu'il  fe  luxe  très-an 
femerit  quand  il  èft  levé  ;  &  ce  qui 
détermine  précifemenfe  la  fête  de 
Fos  qui  fort  par  le  bas  de  la  cavité  à 
fe  jetter  en  devant ,  ou  en  arrière  j  ce 
font  les  différentes  fituations  du  corps 
#  de  la  cuiflfev 

.  Par  exemple ,  quafad  on  tire  à  foî 

R  vj 
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un  fardeau  ,  une  jambe  placée  en  de- 
vant  &  l'autre  en  arrière ,  Se  que  lé 
fardeau  échappe ,  pour-lors ,  fi  celui 
qui  tire  tombe  obliquement  à  la  ren~ 
yerfe  fur  la  coiffe  qui  eft  en  arrière  ~T 
y  ayant  déjà  une  difpofition  par  la 
fituation  où  fe  trouve  la  tête  du  fe^ 
mur ,  elle  fera  obligée  de  fortir  de  la 
cavité  cotyloïde  par  le  côté  intérieur* 
&  de  fe  placer  fur  le  trou  ovalaire. 
*  La  même  luxation  fe  peut  faire 
Iorfqu'en  marchant  le  pied  de  der- 
rière vient  à  gliiTer  en  s'ecartant  de 
l'autre,  comme  cela  arrive  ordinaire-* 
inent ,  Se  que  le  corps  fe  renverfe  de 
la  même  manière.  - 
.  La  luxation  delacuiffeen  arrière 
fe  fait  lorfqu'en  marchant  on  tombe 
fur  les  genoux  y  les  cuiffes  pliées  ,  & 


tés.  Pour  lors  la  cuilTe  droite ,  etantT 
pouflee  de  biais  de  devant  en  derrie-* 
re  tant  par  Te  poids  du  corps  que  pair 
l  impreflion  faite  à  (on  extrémité  in- 
férieure;, eft  obligée  de  fe  luxer  &  de 
fe  porter  en  derrière  ;%  la  tête  du  fé- 
mur fortira  donc  de  fa  cavité. 

La  luxation  de  la  cuifle  fur  le  pubis 
fe  fait  lorfqu'on  tombe  fur  les  genoux^  - 

anodes  euiiïes  étant  fort  tendue^&le^ 
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corps  renverfé  fur  l'os  facrum ,  en  fai* 
lànt  un  angle  très-obtus  avec  cette 
cuifle.  L'efiort  du  poids,  &  la  réfïftan- 
ce  de  fon  extrémité  inférieure  ,  obli- 
gent alors  la  cuifle  à  fè  luxer,  &  la  der 
terminent  à  monter  fur  Fos  pubis. 
*  11  y  a  lieu  de  croire  que  prefquç 
toutes  les  luxations  qui  font  occa-» 
fionnées  par  les  imprellioris  violentes 
des  caufes  extérieures  fe  font  par  ure 
levier  duprémier  genre  r  oùJespuif- 
lances  font  aux  extrémités  &  l?appui 
entre  deux  \  car  le  membre  qui  doit 
fe  luxer  doit  être  confîdéré  comme 
un  levier  qui  a  pour  appui  les  pièces 
èfleufes  qui  limitent  fon  mouvement, 
ordinaire  ;  la.  tête  die  l'os,  eft  le,  petitL 
bras  dii  levier,.  Se  tout  le  refle  dii 
membre  eft  le  long  bras  ;  une  des 
pu i (Tances  eft  les  ligamens  qui  em- 
braflent  la  tête  de  Pos  qui  repréfente 
-  le  petit  bras  da levier,  lîautre  puiflan- 
ce  eft  i'a&iondes  corps  extérieurs  r 
laquelle  eft  appliquée  au  long  bras. 

Quand  la  luxation,  eft  oceafionnée 
par  une  chute  ,  elle  fe  fait  par  un  le- 
vier  de  la  troifieme  efpece,  où  l'ap- 
pui eft  à  l'extrémité  de  Pos*Le  poids, 
du  corps  eft  la  puiflance  qui  furmonte 
te  qui  eft,  entre,  l'appui  &  les  liga^ 
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mens  &  la  partie  qui  doit  être  forcée. 

Faifons  une  application  cte  ce  prin- 
cipe à  la  luxation  de  la  cuiffe  for  le 
trou  ovalaire.  Le  petit  bras  eft  la  tête 
du  fémur  qui  eft  embraffée  par  les  li- 
gamens,lefquels  doivent  être  confidé- 
rés  comme  la  puiffance  qui  doit  être 
forcée  ;  le  long  bras  eft  le  refte  du  fé- 
mur dont  l'extrémité  fért  d'appui >  & 
la  puiffance  qui  furmonte  eft  le  poids 
du  corps.  Si  le  corps  eft  plié  en  de- 
vant, c'eft- à-dire  ,  que  fon  poids  por- 
te fur  l'os  pubis,  &  que  les  cuiffes 
foient  voifines  l'une  dePautre,  la  tê- 
te du  fémur  fe  jette  où  Pappui  de 
Textrémité  inférieure  du  même  os  & 
la  charge  du  corps  la  pouflent ,  c'eft-- 
à-dire  que ,  fe  gHffant  fous  Ie!  nlufele 
nommé  quarré ,  elle  va  fe  placer  ao- 
deffus  de  la  tuberofité  de  Tifchion.  Si 
te  corps  eft  plié  fur  le  côté  droit 
c'eft-à-diré ,  fi  la  charge  s'y  jette  ,  Se1 
<|ue4ds  cuiffes  foient  écartées,  pour? 
lors  S'il  fe  fait  une  luxation  à  la  cuiffé 
droite;  la  tête  de  ce  même  os  étant 
déterminée  à  fé  jetter  en  deffous  ,  &  , 
gliflant  fous  le  mufcle  nommé  pe£H-* 
néus,  s'ira  placer  fur  le  trou  ovale* 
Au  contraire,(i  le  poids  du  corps  tom-' 
bejdu  coté  oppofé  à  la  luxation  ,  I* 
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tête  de  Vos  fe  jette  en  arrière  ,  Se  va  fe 
ioger  fous  les  feffiers. 

On  voit  par  tout  ce  qu'on  vient  de 
tîire  que ,  quoique  la  tête  de  l'os  forte 
toujours  par  le  même  endroit  de  la 
cavité  ,  elle  peut  pourtant  faire  trois 
différentes  luxations  ,  en  fe  plaçant 
en  trois  diffërens  endroits ,  &  qu'elle 
■n'eft  jettée  en  devant,  ou  en  derrière , 

3ue  fuivant  lés  différentes  fituations 
u  corps  &  descuiffes. 
/  La  tête  du  fémur  peut  donc  s'enga- 
ger en  quatre  différens  endroits  ,deux 
en  dedans  &  deux  en  dehors.Tâchons 
de  foire  connaître  par  des  fign es  cer- 
tains en  q\àei  endroit  cette  tête  eft 
placée,  i. 

-  Des  deiix  luxations  quife  font  eh 
dedans  la  plus  commune,  &  la  plus 
ordinaire,  eft  celle  d'en-bas^où  la  tête 
du  fémur  eft  placée  fur  le  trou  ovale. 
Poùr-lors  voici  ce  qu'on  obferve  feloir 
les  différentes  fituations  du  malade. 
h  Avon  le  foie  coucher  fur  le  dos ,  on 
voit  que  cette  jambe  eft  un  peu  plus 
longue,  parce  que  le  trou  ovale,  où 
eft  la  tête  de  Pos,  eft  plus  bas  que  la 
cavité  de  l'ifchion.  Si  on  plie  les  deux 
genoux ,  &  qu'on  les  compare ,  celui 
dë  la  *  jambe  malade  eft  plus  élevé* 
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Le  pied  &  le  genou  font  tournés  eft 
dehors ,  parce  que  ce  font  les  mufcles 
feffiers  qui  font  les  plus  tendus ,  & 
qui  tournent  lia  surffe  en  dehors  ,  & 
par  conféquent  la  jambe  &  le  jpied 
qui  y  font  joints.  On  ne  peut  porter 
«ettecuiffe  en  dedans  fans  douleur* 
parce  qu'en  remuant  la  cuiffe  en  ce 
ifens-là  on  éloigne  davantage  les  in^ 
fcrtions  desfeffiers  de  leurs  origines* 
&  on  les  étend  encore  plus;  tes  têtes 
éu  triceps  font  tendues,&  pouffent  un 
peu  les  bourfes  du  côté  fem  >  à  caufe 
delà  tête  de  Pos  qui  eft  furie  trou 
ovale  ,  &  qui  repouffe  en  dedans  les 
«êtes  de  ces  mukrles.  Tbut  le  monde 
ditqu?on  voit  une  tumeur  au>  ba&:de 
Faîne ,;  à  coté  des  bourfes  *  &  un  en- 
foncement à  Pendroic  de -l'article  ,  & 
il  femble  que  le  déplacement  d'une 
tête  aufli  groffe  qu'eft  cetle  du  fémur 
devroit  rendre  ces  deux  cîrconftanr 
ces  très  -  vifibles  ;  cependant  on:  4 
beaucoup  de  peine  às'affurer  du  lieu 
pu  la  tête  eft  placée  y  même  dans  les 
fu jets  maigres ,  &  l'on  ne  fenx  aucun 
enfoncement  dans  la  région  de  Parti-? 
cle.  La  raifonde  cek  eft  que  le  ten? 
don  dçs  fléchiffeurs  de  la  cuiffe  cour 
jtteia  plûsj  grande  poxtion.de  la,  têts, 
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du  fémur ,  &  que  rien  ne  prête  à  l'en- 
droit  où  la  tête  de  l'os  eft  placée. 
Elleeftfi  bien  nichée  ,  &  repouffe  fi 
fort  en  dedans  les  mufcles  obtura- 
teurs, que  le  volume  de  Paîne  ne  pa-, 
roît  prefque  pas  augmenté. 

Quand  on  fait  coucher  le  malade 
fur  le  ventre  on  voit  que  le  pli  de  Ja 
fefle  du  coté  malade  eft  changé ,  Se 
qu'au  lieu  de  décrire  un  croinantil 
fait  un  angle  un  peu  obtus ,  comme  fi 
on  avoit  pincé  le  milieu  de  ce  croifc 
fant  :  ce  pli  eft  plus  inférieur ,  &  Ton 
diroit  qu'on  Ta  un  peu  tiré  en  bas  , 


le  grand  feffier  eft  defcendu.On  voit 
aufli  que  le  talon  defeend  plus  bas 
parce  que  cette  jambe  eft  plus  longue; 
,  Quand  on  fait  tenir  le  malade  droit, 
on  obferye  qu'il  eft  obligé  de  tenir  la 
Jambe  malade  fléchie ,  parce  qu'elle 
eft  plus  longue  que  la  faine  >  com- 
me pour  lors  fon  pied  ne  porte  que 
fur  les  orteils  ,  pour  fe  foulager,  & 
pofer  la  plante  du  pied  à  terre,  il 
écarte  toujours  cette  jambe  de  l'au- 
tre ;  & ,  fi  on  le  fait  marcher ,  il  jette 
le  pied  en  dehors  en  décrivant  un  de- 
mi cercle ,  tant  à  caufe  de  la  longueur 

de  la  jambe  <jue  pour  évitei  de  fraps 

*  ,  .  ...  ■ 


la  cuiffe  étant  plus  baffe  , 
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per  contre  terre  de  la  pointe  du  pie<î* 
Si  dans  le  même  tems  qu'il  eft 
debout  ,  l'article  étant  découvert  > 
on  remarque  la  fituation  du  grand 
trochanter ,  on  verra  qu'il  a  changé 
de  place ,  &  qu'au  lieu  d'être  au  côté 
extérieur  ,  &  un  peu  pofterieur  de  la 
cuifle ,  il  eft  abainé ,  &  plus  ou  moins 
effacé  ,  fuivant  que  la  tête  de  Pos  efl: 
plus  ou  moins  reculée  vers  le  pubis. 

Dans  les  prémiers  tems  cette  jam- 
be eft  fort  roide  ;  le  malade  ne  la  peut 
tourner  ni  à  droite  ni  à  gauche  fans 
une  grande  douleur  ;  cependant  les 
niufcles  s'accommodent  peu  à  peu  à 
ce  dérangement  ;  les  uns  font  re- 
lâchés, les  autres  font  tendus  ,  les  • 
.  autres  en  contraction ,  ou  s'accourciG» 
fent  y  Se  la  tête  de  Pos  trouve  un  ap- 
pui folide  fur  les  bords  du  trou  ova* 
le.  En  effet  l'expérience  nous  apprend 
que  ceux  à  qui  on  n'a  pas  fait  cetté 
réduction  ne  laiffent  pas  de  marcher , 
&  de  s'appuyer  fur  cette  cùiffe  d'une 
manière  affez  ferme. 

Pour  empêcher  ceux  qui  font  dans 
ce  cas  d'appuyer  en  marchant  Ample- 
ment fur  les  orteils  ,  &  leur  genou  de 
demeurer  plié ,  il  faudroit  leur  tenir 
le  genou  tendu  par  Le  moyens  de  quel* 
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qoes  attelles,  &  faire  que  le  foulier  du 
pied  fain  eut  un  talon  fort  haut,  & 
que  l'autre  fut  fort  bas. 

La  féconde  luxation  qui  fe  fait  en 
dedàns,  ôc  où  la  tête  de  Pos  eft  placée 
fur  Pos  pubis ,  &  fur  l'endroit  par  où 
paffent  les  vaifTeaux  fpermatiques  ,  a 
pour  fignes  ;  prémierement  que  la 
tête  de  l'os  fait  une  tumeur  fgmblable 
à  un  bubonocele  ;  fecondement  que 
le  genou,iajambe,&le  pied,  font  plus 
tournés  en  dehors  que  dans  la  luxa- 
tion précédente ,  parce  que  les  mut 
fcles  obturateurs  y  &  les  auatre  ju- 
nieaux,  étant  plus  éloignés  de  Pappui* 
font  en  contraétipn  ;  que  la  cuine  eft 
un  peu  étendue ,  parce  que  les  fe£ 
fiers  font  auffi  en  tenfion  ;  qu'elle  eft 
plus  courte ,  parce  qu'elle  eft  remon- 
tée j'dtfon  nej^eut  la  plier  en  avant 
fans  grandes  Couleurs ,  parce  que 
les  mufcles  feffiers^  qui  font  déjà  fort 
tendus*  ne  peuvent  obéir  à  ce  mou- 
vement fans  que  leurs  fibres  foient 
forcées  ;  d'ailleurs  la  tête  de  Pos  com- 
prime davantage  les  nerfs  &  les  vaif* 
féaux  de  la  cuifîte  ;  que  le  trochanter 
éft  plus  élevé ,  parce  que  la  cuiffe  eft 
remontée  *;  que  le  pli  de  la  fefTe  nç 
décrit  plus  qu'une  ligne  -droite  qui 
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traverfe  depuis  l'anus  jufqu'au  centre 
de  la  cavité  de  Pifchion  ;  que  le  mala- 
de eft  travaillé  d'une  rétention  d'uri- 
ne ;  qu'il  a  les  bourfes  gonflées ,  &  la 
cuifle  engourdie,&  turoéfiéesaccidena 
qui  font  des  fuites  de  la  compreflion 
des  vaiffeaux  fpermatiques  r  des  vaif- 
féaux  iliaques ,  &  du  cordon  antérieur 
dès  nerfs  de  la  cuiffe. 

Cette  compreffion  fait  encore  que 
ces  gens-là  foufirent  beaucoup ,  nir* 
tout  quand  ils  veulent  plier  la  cuifle 
en  avant ,  ainfî  qu'il  a  été  dit.  La  jamr 
be  devient  maigre  fi  on  ne  remédie 
à  la  luxation  ;  &  %  fi  cet  accident  arri-? 
ve  avant  qu'elle  ak  pris  fon  accroiffe- 
ment ,  elle  n'en  reçoit  plus.  Ils  ne 
peuvent  s'appuier  qu'avec  beaucoup 
de  peine  fur  cette  jambe  ;  ils  la  tour* 

nent  en  marchant  comme  ceu*  <ÏM 
ont  une  jambe  de  bois  ;  Hs  portent 

un  bâton  pour  s'appuier  fur /la jam- 
be faine  ils  fe  jettent  en  arrière 
k>rfqu'ils  marchent. 

Examinons  à  préfentles  luxations 
qui  fe  font  à  la  partie  pofterieure  ^  ç>tf 
en  dehors.  La  prénjiere  eft  celle  où 
fe  tête  de  l'os  de  la  cuiffe  porte  fur  la 
paroîs  de  la  tubérofité  de  Pifchionw 
.  Il  faut  d'abord  examiner  la  figtics 
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de  la  jambe  ;  car  le  genou ,  la  jambe, 
&  le  pied,  font  tournés  en  dedans,  ce 
qui  -eft  un  fîgne  infaillible  de  cette 
luxation ,  parce  que  les  mufcles  qui 
tirent  la  cuiffe  en  dedans ,  qu'on  ap- 
pelle triceps ,  étant  les  plus  éloignés 
-de  l'appui ,  font  fort  tendus.  Ceft 
auffi  pour  cette  raifon  qu'on  ne  peuç 

fjorter  cette  çuifTe  en  dehors  fans  dou- 
eur  ,  parce  que  les  fibres  de  ces  muf- 
cles font  pour  lors  encore  plus  allon- 
gés. Lorique  le  malade  eft  couché  la 
jambe  malade  eftuh  peu  plus  longue, 
parce  qu'elle  eft  plus  baffe  que  la  ca- 
vité %  cependant  elle  eft  plus  courte 
quand  ils  font  debout ,  parce  que ,  la 
•tête  de  Pos  tfayant  point  d'autre  ap~ 
pui  que  les  chairs  des  mufcles  feffiers, 
elle  remonte  plus  ou  moins  quand  on 
s'appuie  deffus.  De-là  vient  que  dans 
les  prémiers  tems  ces  gens  pofent 
toute  la  plante  du  pied  à  terre  ;  néan- 
moins dans  la  fuite  ils  ne  s'appuient 
plus  que  fur  les  orteils  ;  parce  que ,  la 
tête  de  Fos  ayant  été  repouffée  plus 
haut,  la.  jambe  eft  devenue  plus  cour- 
te. La  feffe  eft  plus  groffe  par  la  pré- 
.  fence  de  1  os  déplacé ,  &  fon  pli  eft 
•  plus  élevé  parce  que  la  cuiffe  eft  re- 
jnontée>  le  grand  ttpchànter  eft  plm 
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*  bas ,  &  plus  élevé  ;  &  le  nerf  fciatï- 
que  eft  comprimé ,  ce  qui  caufe  Fen- 
gourdtffement  ;  cependant  ces  fortes 
d'eftropiés  ne  laiffent  pas  de  marcher, 
même  fans  bâton. 

Dans  la  féconde  luxation  qui  fe  fait 
en  dehors ,  la  tête  du  fémur  eft  mon- 
tée vers  le  petit  feffier.  Pour-lors  la 
jambe  &  le  pied  font  plus  tournés  en 
.  dedans  que  dans  la  luxation  précé- 
dente ,  &  le  malade  ne  peut  étendre 
ni  tourner  le  pied  en  dehors  ;  il  eft 
.tout  courbé  vers  l'aifne,  &  il  ne  peut 
marcher  qu'avec  des  béquilles  %  le 
haut  de  la  feffe  eft  fort  gros,  &  fon 
pli  fort  élevé  ,  la  tête  du  fémur  étant 
Jituée  à  la  partie  fupérieure  &  exté- 
jieure  de  la  cavité  cotyloïde. 

11  arrive  quelquefois  que  le  liga- 
ment qui  eft  au-dedans  de  l'article  de 
la  cuiffe ,  &  le  circulaire ,  fe  gonflent  ; 
ce  qui  fait  qu'ils  pouffent  la  têtç  du 
fémur  fur  le  bord  de  la  cavité.  Ces 
gens-là  boittent  ,  parce  que  cette 
Jambe  eft  plus  longue  que  l'autre. 

Pour  diminuer  le  gonflement  dés 
ligamens  de  l'article  f  &  donner  lieu 
là  la  tête  du  fémur  de  rentrer  dans  fa 
boette  ,  il  faut  confeiller  à  ces  pej- 
ibnnes  de  boire.de  la  ptifanne  avec 
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lés  bois  ,  &  de  fe  purger  avec  les  hy~ 
dragogues.  " 

Ces  accidens  font  d'abord  foup-* 
çonner  qu'il  y  a  quelque  diflocation  ; 
cependant ,  fl  on  examine  bien  la 
forme  naturelle  de  l'article ,  on  n'y 
voit  aucun  changement.  Quand  ce 
.defordre  arrive  ,  il  n'y  a  qu'à  faire 
coucher  ces  perfonnes  fur  le  côté 
iain ,  &  repoulfer  le  fémur  de  la  par- 
tie malade  dans  fa  cavité,  II  rentre 
au  moindre  mouvement  qu'on  lui  fait 
faire  ;  les  malades  mêmes  la  font  ren* 
trer  lorfqu'én  marchant  ils  affedent 
une  certaine  fituation. 

II  y  a  des  femmes  attaquées  du 
<ancer  à  la  mammélle ,  où  les  muf- 
cles  fléçhiflfeurs  de  la  jambe  femet-» 
tent  en  contraction  ,  de  même  que 
les  extenfeurs  de  la  cuilfe.  Ces  con-* 
traétions  font  caufées  par  des  mou* 
.vemens  çonvulfifs,  J'ai  toujours  ob- 
lervé  que  c'eft  la  jambe  &  la  cuiffç 
-ôppofées  au  côté  malade-  La  jambe 
refte  fléchie  fans  pouvoir  s  étendre , 
&  les  mufcles  feflSers  tirent  tellement 
*  en- en-haut  le  grand  trochanter ,  qu'il 
porte  deffus  le  milieu  de  ia  feffe  ;  ce 
qiii  détermine  la  tête  du  fémur  à  faire 
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mité  inférieure  de  la  cavité  cotyloïde, 
laquelle  dans  cet  endroit  eft  moins 
élevée  ;  aulïï,  fans  la  réfiftenceque 
fait  le  ligament  à  reflbrt ,  elle  fortiroic  k 
totalement  dehors.  Cette  efpece  de  . 
luxation  eft  incurable  ,  &  Ton  ne 
peut  y  remédier ,  puifqu'elle  n'arrive 
que  quelques  jours  avant  la  mort.  Si 
Von  ouvre  le  cadavre ,  l'on  reconnoît 
un  relâchement  des  ligamens ,  &  la 
tête  fur  le  bord  de  la  cavité  ;  ce  que 
l'on  peut  nommer  luxation  incom- 
plette. 

L'on  a  obfervé  que  des  enfans  de 
cinq  à  fix  ans  reftent  impotens ,  c'eft- 
à-dire,  qu'ils  perdent  le  mouvement 
des  extrémités  inférieures ,  fans  beau- 
coup fouffrir  ;  ce  qui  arrive  par  le 
relâchement  des  ligamens ,  &  par  la 
trop  grande  quantité  de  la  liqueur 
fynoviale  qui  s'amafTe  dans  la  cavité.  j 
En  conféquence  de  fon  féjour,  elle  i 
chafTe  peu-à-peu  les  têtes  des  fémurs, 
&  infenfiblement  elles  fe  nichent  def- 
fus  les  trous  ovalaires.  Comme  l'on 
ne  s'ap perçoit  pas  de  ce  change- 
ment ,  l'on  eft  furpris  ,  lorique  ces 
enfens  commencent:  à  remuer  les  1 
cuiffes  ,  &  à  vouloir  marcher ,  qu'ils 
4pût  de  la  peine  j  ils  chancellent  ;  ils 
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jettent  leurs  «corps  tantôt  adroite  & 
tantôt  à  gauche;  ce- qui  ne  provienc 
que  du  dérangement  des  têtes  des 
fémurs  déplacées  de  leurs  cavités,  Se 
tombées  dans  les  trous  ovalaires  où 
elles  fe  logent.  Ce  qu'il  y  a  de  fïngu- 
lier  c'eft  qu'il  fe  fait  >  ou  il  fe  forme 
dans  cet  endroit  une  cavité  offeufe 
auffi  dure  ,  pour  ainfi  dire,  que  la 
naturelle  ;comme  je-J-ai  vérifié  dans 
le  cadavre<l'un  enfant  de  dix  à  douze 
ans.  ïl  peut  arriver  que  ces  fortes  de 
luxations  foient  de  la  prémiere  con- 
formation ,  ou  qu'elles  foient  ca-ufées 
par  un  accouchement  laborieux ,  où 
Ton  a  tiré  l'enfant  par  les  pieds. 

Dans  les  luxations  êes  adultes  que 
l'on  n'a  pû  réduire ,  *Ie  féjour  qu'elles 
font,  foit  dansle^trouovalaire ,  foit  à 
la  partie  fopérieure  &  externe  de  la 
cavité  cotyloïde ,  eft  caufe  qu'il  s  y 
fait  un  epanchement  des  fucs  ofleux, 
que  l'on  «e  doit  attribuer  qu'à  l'éro- 
don  du  cartilage  dont  la  tête  du  fé- 
mur eft  in  cr  u  ftée ,  ou  à  l'écoulement 
de  4a  liqueur  fynovfale.  La  tête  en 
cette  occafion  fertde  moule  à  la  pé- 
trification du  gluten  %  6c  r  comme 
ceux  à  qui  il  arrive  un  tel  accident 
ne  peuvent  relier  couchés  que  fur  le 
,  Iw  IL  JL  - 
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fjdos ,  ou  à  demi  affis  ,  la  tête  faî£ 
quelques  petits  mouvemens;  ce  qui 
lui  donne  la  liberté  de  fe  mouvoir  de 
tems  en  tetns  ^  &  dépend  encore  des 
différentes  attitudes  où  Ton  efl:  obli- 
gé de  mettre  le  malade  quand  il  veut 
vacquer  à  fes  befoins.  PÎufîeurs  Plas- 
ticiens ont  vu  de  ces  fortes  de  luxa- 
tions où  la  cavité  artificielle  a  plus 
x)u  moins  d'étendue  ^  quelquefois 
avec  des  inégalités  ,  &  quelquefois 
jfans  inégalités*  Le  fond  de  la  cavité 
/ait  faillie  du  côté  du  baflîn ,  &  pous- 
lors  les  deux  obturateurs ,  &  la  cloi- 
fon  mitoyenne  quLeft  entre  deux,font 
oflifiés  ;  il  refle  un  grand  vuide  en 
forme  d'echançrure  yers  la  partie  an- 
térieure du  trou  oyalaite  pour  le  pat- 
fage  des  vaiffeaux  qui  viennent  des 
hypogaftriques  fe  diftribuer  dans  le 
peftinéus ,  &  les  triceps  ,  &  le  cor- 
don poftérieur  du  nerf  crural  y  pafle. 
Dans  ces  luxations  Ja  cavité  coty- 
loïde  fe  conferve  aux  uns  toute  enr 
tiere ,  &  à  d'autres  plie  çjfl:  à  moitié 
fermée  j  cela  n'eft  çaufé  que  par  la 
dilatation  de  la  nouvelle  ycavi té.  Le 
grand  trochanter  pour-lors  çft  tout 
proche  de  la  cavité  artificielle ,  &  de 
Ja  cotyloïde,  ap  Ueu  que  4ans  J'etstt 


Digitized  by  Google 


Luxations  en  particulier.  24  j 

Naturel  il  en  eft  extrêmement  éloigné. 

Le  retréciffement  de  la  cavité  arti- 
ficielle, ou  ce  que  Ton  peut  nommer 
ion  entrée ,  fe  termine  à  peu  de  dif* 
•tance  de  la  naiffance  du  col  du  fémur, 
où  il  fe  fait  un  rebord  circulaire  très- 
inégal ,  &  découpé  par  des  tenons  in- 
égaux qui  repondent  à  des  efpaces , 
t>u  enfoncemens  ,  proportionnés  à 
leurs  grandeurs,  lefquels  font  à  la  cir- 
conférence de  cette  cavité;  ce  qui  en 
fait  une  réception  réciproque  ,  que 
i'on  peut  comparer  à  une  future ,  à  la 
différence  que  ces  pièces  ont  affez 
d'efpace  pour  donner  la  liberté  à  la 
tête  du  fémur  de  rouler  dans  cette 
cavité. 

Ceux  à  qui  la  luxation  arrive  des 
deux  côtés  dans  le  trou  ovalaire  ret- 
ient pour  l'ordinaire  les  cuiffes  flé- 
chies dans  une  fîtuation  horifontale, 
&  eftropiés  le  refte  de  leur  vie  ;  pac 
conféquent  ils  ne  peuvent  marcher  f 
ou  fe  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre, 
qu'en  s'appuiant  fur  les  mains,  &  tout 
Je  corps  porte  fur  les  tubérofîtés  des 
ifchiums.  Ces  perfonnes  fe  nomment 
culs  de  jatte. 

Les  luxations  du  trou  ovalaire  ont 
cependant,  trompé  nombre  d'habi- 
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les  Médecins  &  Chirurgiens.  Ils  sî- 
jmaginoient  que  ceux  à  qui  il  arrivoie 
une  chute  ne  rçftoijent  claudicans 


fémur,  J-Zeptêtement  a  duré  longi- 
lems  ,  &  M.  Hunauld  ,  profeffant  au 
Jardin  du  Roi ,  appuioitje  fentiment 
contraire  fq.r  pliifieurs  faits  qu'il  te^ 
noit  dedeffunt  $/L  Rijyfch  ;  mais  au- 
jourd'hui l'pjri  eft  ençieremçot  defar 
bufé  de  cette  erreur  ,  ,pv  l'examen 
fait  après  la  mort  de  pluiîeurs  per- 
fonnes  où  Ton  a  trouvé  réellement 
ces  efpeces  de  luxations, 

La  luxation  du  trou  ovalaire  eft  1? 
plus/réqugnte  de  toutes ,  puïfque  la 
tête  du  fémur  .n'a  pas  l'epaifleur  dç 
tfeux  lignes  à  parcOwfir  j>our  y  tom- 
ber. Ce  qui  la  favorife  fcenpç>re  c'efl: 
Techancrure  de  la  cavité  çla/is  cet  en- 
droit. 

JU  n'en  eft  pas  de  même  delà  luxar 
fion  qù  la  tête  du  fémur  eft  pouffép 
ÊU-deflusple  la  partie  extérieure  &  fur 
périeure  de  Ja  cavité  cotyloïde ,  ôç 
quelquefois  ;d?ns  le^nilieu  de  la  parr 
lie  jconyexç  de  l'ilion.  Il  n'eft  pa? 
aifé  d'expliquer  comment  elle  peut  y 
être  portée,  à  moins  que  ce  ne  foitt 
£>ar  unç  chûje  des  pips  yiolenteg. 
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Dans  cette  luxation  tous  lès  mufcles 
de  la  cuifle  perdent  leûr  fîfuation 
naturelle.  Les  uns  font*  relâchés  , 
comme  les  fefliers y  les  autres,  com- 
me ceux  qufla. portent  en  dehors, 
extrêmement  allongés  \  ehfin  les  fié- 
chiffeurs  &  1er  triceps  doivent  être 
en  partie  déchirés.  L'on  peut  mettre 
aum  au  nofnbre  des  mufcles  deraii*- 
gés  quelques  rriufdetf  qui  appartien- 
nent à  la  jambe. 

>  Cette  luxation  eft  des  plus  fâcheu^ 
fes ,  &  des  plus  à  craindre  ,  fur-tout; 
lorsqu'elle  ne  peurêtife  réduite  ;  &  >> 
quand  même  elle  fer&it  réduite ,  l'on 
ne  doit  rien  êfpérer  pour  le  mouve- 
ment de  progrefliqnr  J'ai  démontré 
pïufieurs  fois  une  femblable  luxation 
ou  tôté  droit,  où  la  nature  a  pratiqué 
line  cavité  qui  ne  diffère  en  rien  de 
naturelle  ;  mais  la  tête  du  fémur  y  eft 
«nkyfofée. 

Les*  coups ,  ou  les  chûtes ,  qui  frap- 
pent la  partie  fupérieure  &  extérieure 
de  la  cuiffe ,  pouffent  avec  tant  d'ef- 
fort le  grand  trochanter  qu'il  donne 
lieu  à  Ta  tête  du  fémur  dé  heurter 
dans  le  fond  de  la  cavité  cotyloxde. 
Cette  impreffion  caufe  infenfible- 
ment  une  luxation  de  caufe  interne* 

T  -    a-       •  .  • 
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Il  n'efl:  donc  pas  étonnant  que  ceus? 
à  qui  ces  accidens  arrivent  feftent 
eftropiés ,  &  foient  dans  1'obligatioi* 
de  garder  la  chambre  ,  &  qu'au  cas 
qu'ils  veuillent  marcherais  ne  puiflent 
le  faire  que  par  Pufage  des  béquilles^ 
Aux  uns  le  cartilage  qui  incrufte  la 
cavité  cotyloïde  fe  defleche  ,  &  fe 
gerfe ,  ce  qui  occafionne  l'ankylofe  y 
à  d'autres  l'extrémité  de  la  tête  du  fé- 
mur fe  gonfle ,  &  caufe  le  même  ac-. 
ciderlt  ;  à  d'autres  les  fucs  offeux  s'e- 
panchent ,  &  en  changent  la  figure  ; 
enfin  il  y  en  a  où  les  ligamens  font  fi 
abbreuvés  ,  &  fi  relâchés  par  l'abon- 
dance de  l'humeur  fynoviale  ,  que  la 
tête  refte  pendant  longtems  à  l'entrée 
de  la  cavité  fans  pouvoir  y  rentrer  ; 
ce  qui  fait  que  l'on  voit ,  foit  du  vi- 
vant des  malades,  fort  après  la  mort£ 
desabfcès,  des  dépôts  ,  des  caries  ^ 
&  des  efpeces  d'exoftofes. 

En  général  toutes  les  efpeces  de 
luxations  de  la  cuiffe  de  câufes  exter- 
nes demandent  une  prompte  réduc- 
tion pour  en  prévenir  les  fukes  fâ^ 
cheufes,  principalement  aux  perfon-' 
nés  extrêmement  graffes  &  charnues  ,v 
&  cet  accident  elt  toujours  très  -  fâ- 
cheux 5  ce  qu'il  eft  aifé  de  concevoir  $ 
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car,  premièrement, il  eft  très-difficile 
de  diftinguer  Fefpece  de  luxation , 
quoique  Tes  fignes  les  plus  univoques 
tirés  de  la  fituatiott  où  le  pied  fe  porte, 
fbiten  dedans,  où  en  dehors,  en  affil- 
ient ;  car  ces  fignes  deviennent  équi- 
voques en  plufieurs  rèncontres;fecon-<r 
dément,  le  gonflement  &  la  tenfion 
des  mufcles  &  des  tegumens  empê-» 
chent  de  découvrir  le  mal.  En  effet  9 
*  Ton  ne  peut  s?en  affûter  ni  par  la  vue 
lii  par  le  toucher  ,  comme  dans  la 
luxation  du  bras,où  le  mufcle  deltoïde 
eft  applatti  ,  le  vuide  de  la  cavité 
glénoïde  eft  aifé  à  connokre  par  le 
toucher ,  &  l'acromion  fe  rend  trcf- 
ienfible  à  la  vue  ;  mais  à  la  cuitîe ,  fa 
feule  aponévrofe  du  fafcia  lata,  ctanc 
tendue ,  eft  capable  par  fa  rcfiftence 
d'empêcher  de  reconnoître  l'acci- 
dent. Troifiemement ,  les  contefta- 
tions  qui  ont  été  mues  il  y  a  plufieurs 
.années  touchant  le  prétendu  décol- 
lement de  la  tête  du  fémur  d'avec  fon 
col ,  ont  fait  douter  de  la  poffibilité 
de  la  luxation  ;  mais  ce  doute  a  été 
eclairci  par  des  faits  de  Pratique ,  qui 
ont  fait  corînoître  Pimpoffibilité  de 
la  féparation  de  ces  deux  pièces  dans 
l'adulte.  Quatrièmement ,  la  fra&ure 
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du  col  du  fémur  proche  fa  tête*  ire 
diffère  en  rien  de  la  luxation  de  cette 
partie.  Le  pied ,  la  jambe ,  &  la  cuiffe, 
peuvent  être  portés  en  différënsfens, 
c'eft-à-dire  qu'elles  fe  jettent  dans  les 
deux  cas  en  dedans ,  ou  en  dehors,  en 
devant  Ôc  en  arrière.  Il  eft  vrai  de  dire 
que  la  fra&ure  eft  très -difficile  à 
connoître  de  même  que  la  luxation  ; 
en  pareil  cas  Ton  ne  doit  donc  jamais 
blâmer  un  Chirurgien ,  fur-tout  lorfr;* 
qu'il  eft  capable  ,  &  expérimenté. 

Dans  les  perfonnes  maigres,  &  f<> 
ches,  la  luxation  eft  très-aifée  à  cot> 
noître  par  le  volume  de  la  tête  du  fé- 
mur  fortie  de  fa  cavité.  On  peut  la 
fentir.  II  faut  faire  attention  que,  lors- 
que le  fémur  eft  luxé,  &  fa  tête  logée 
de  affujettie  dans  un  endroit  ,  il  eft 

Î)lus  difficile  de  remuer  la  cuiffe  que 
orfqu'il  y  a  fra&ure  au  col. 

La  luxation  où  la  tête  du  fémur  eft 
portée  fur  Pos  pubis  eft  très- fâcheufe, 
comme  il  a  été  dit  ;  ôc ,  fi  elle  refte 
longtems  fans  être  réduite, il  en  ar- 
rive des  accidens  très-fâcheux  ^ainfî 
il  faut  en  tenter  la  réduction  par  les 
extenfions  ôc  contre-extenfions  y.  & 
faire  defeendre  la  tête  vers  le  troa 
ovalaire.  Si  l'on  ne  peut  y  parvenir  * 
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toute  Textrémité  eft  menacée  de  gan-: 
grenne  par  la  compreiïion  que  fouf- 
frent  les  vaifleaux  cruraux.  Cette  com-i 
preflion  peut  auffi  agir  fur  le  cordon 
des  vaifleaux  fpermatiques  ;  ce  qui  eft; 
prouvé  par  nombre  d'obfervations. 

La  luxation  où  la  tête  du  fémur 
eft  defcendue  dans  lé  trou  ovalaire , • 
lorfqu'elle  n'a  pû  être  réduite  ,  eft 
gênante  pour  le  malade.  Elle  empê- 
che le  mouvement  de  progreflion, 
La  rédu&ion  n'en  eft  pas  facile  quand 
elle  eft  enfoncée  dans  les  mufcles  ob- 
turateurs,  &,  fi  le  malade  a  négligé 
de  demander  du  fecours  dahs  le  com- 
mencement ,  il  ne  faut  pas  en  atten- 
dre un  heureux"  fuccès.  Il  y  a  cepen- 
dant des  malades  qurfriarchent  fans 
béquilles  ,  &  ,  comme  ils  ont  cette 
jambe  plus  longue  que  l'autre  ,  le 
corps  panche  plus  du  côté  oppofé 
que  de  celui  où  eft  le  mal;  ce  qui  fe 
remarque  à  ceux  qui  font  attaqués  de 
cette  InxationJPour  empêcfaer  que  cet' 
accident  ne  prive  entièrement  le  ma-' 
lade  du  mouvement  cte  progreffion  , 
il  faut  lui  tenir  la  cuHTe ,  la  jambe , 
Se  le  pied*,  allongés  80 droits  pendant 
Ja  formation  delà  nouvelle  cavité.  Il 
ifera  àpropos  de  remuer  de  tems  ea 
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tems  la  tête  dans  la  cavité  qu'elle  fir 
forme  ;  ces  mouvemens  en  rendent 
l'intérieur  lifle  &  poli. 

Le  prognoflic  que  l'on  peut  don* 
ner  de  la  luxation  où  la  tête  du  fémur 
eft  placée  à  la  partie  fupérieure  de  la^ 
cavité  cotyloïde  eft  plus  fâcheux  que 
celui  de  la  luxation  du  trou  ovalaire, 
attendu  que  Ton  ne  doit  rien  efpércr 
pour  la  guérifon  du  malade.  En  effets 
il  refte  eftropié  par  les  raifons  Vivan- 
tes. Premièrement,  le  ligament  à re£ 
fort  eft  totalement  déchiré  >  ou  rom- 
pu.  Secondement ,  la  capfule  par  ow 
la  tête  eft  fortie  eft  auffi  déchirée, &^ 
comme  elle  embrafle  le  col  du  fémur,, 
elle  doit  en  être  féparée  ;  enfin  les 
xnufdes  ayant  fouffert  confidérable- 
ment ,  comme  il  a  été  dit ,  Ton  ne 
peut  efpérer  en  réduifant  la  tête  dans 
fa  cavité  qu'une  ankylofe  prochaine  y 
malgré  tous  les  foins  &  Tatterition 
que  Ton  y  apporte;  car  il  n'y  a  pas 
d'efpérance  que  le  ligament  à  reffort 
&  la  capfule  fe  reprennent. 

Lorfque  la  tête  eft  jettée  en  de- 
hors ,  &  horifontalement ,  elle  eft 
arrêtée  par  la  furface<de  la  tubérofïté 
de  l'ifchium.  Cette  luxation  eft  moins 
fàcheufe  que  celle  d'en  haut,  & plu§ 
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facile  a  remettre  ;  le  ligament  à  réflbrt 
prête  par  le  peu  de  chemin  que  la 
tête  a  à  faire  ;  la  tête  du  fémur  ne 
peut  pafler  outre  par  l'oppofition  des 
mufcles  qui  s'attachent  à  cette  tubé- 
rofité  ;  enfin  l'on  doit  avouer  que  les 
luxations  de  la  cuifle  exigent  toute 
l'attention  du  Chirurgien,,&  que  dans  ^  \x , 
les  adultes  il  en  arrive  peu  fans  que  r 
les  malades  n'en  foient  incommodés. 

Les  luxations  de  caufes  internes 
ne  demandent  de  la  part  de  la  Chi- 
rurgie qu'une  cure  palliative,  c'eft-à- 
dire  qu'il  faut  foutenir  la  tête  du  fé- 
mur par  un  bandage  convenable  pour 
procurer  au  malade  les  moyens  de 
pouvoir  marcher  avec  des  béquilles, 
ôc  lui  éviter  la  douleur  à  laquelle  il 
feroit  expofé. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  réduc- 
tion de  la  cuiiTe  eft  la  plus  difficile  de 
toutes  celles  qui  arrivent  à  l'homme  >  f 
tant  par  rapport  au  volume  qu'à  la  ; 
lituation  ,  &  au  lieu  qu'occupe  la 
tête  du  fémur.  Pour  l'ordinaire  l'on- 
fe  fert  pour  faire  Pextenfîon  &  là 
eontre-extenGon  des  lacs,  ou  autres 
machines ,  capables  de  furmohter  1* 
réfiftence  des  mufcles  dont  elle  eû 
f  Btouxée  de  toutes  parts. 

L  vj: 

I  - 
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Pour  la  réduire  dans  la  cavité ,  îî 
faut  avoir  égard  à  plufîeurs  circonf- 
tances.  La  première  regarde  Pefpece 
de  luxation ,  &  la  fituation  de  la  tête 
du  fémur  ;  parce  qu'il  faut  employer 
plus  de  forces  aux  unes  qu'aux  au- 
tres, comme  il  fe  voit  à  la  luxation 
fur  Pos  pubis  ,  &  à  celle  qui  eft  à  la 
partie  fupérieure  &  extérieure  de  la 
cavité  cotyloïde.  La  féconde  circon* 
fiance  confifte  à  ne  pas  fe  tromper , 
c'eft-à-dire  à  ne  pas  prendre  la  frac-  < 
ture  du  col  du  fémur  pour  une  luxa- 
tion. C'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  fe 
munir  de  bon  confeils  de  fa  part  de 
fes  Confrères.  La  troifieme  eft  de 
faire  attention  qu'il  arrive  peu  de 
luxations  qu'elles  ne  foient  fuivies 
d'un  gonflement  &  d'une  tenûon 
confïdérables  ,  ce  qui  eft  un  obftacle 
à  la  rédudion.  Enfin  la  quatrième 
circonftance  eft  d'obferver  ce  que  Ton 
doit  faire,  &  mettre  en  pratique,  dans 
chaque  efpece  de  luxation. 

Dans  toutes  ces  luxations  le  ma- 
lade doit  être  couché  fur  le  dos,  & 
Amplement  fur  un  matelas.  L'on  paffe 
dans  Paifne  un  lac  d'une  longueur 
convenable.  Un  des  chefs  eft  porté 

fous  la  fefle ,  Sç  l'autre  fur  le  côté  da 
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Arentre.  On  les  joint  enfemble  au- 
deffus  de  la  hanche.  Un  ferviteufc 
tient  ces  deux  chefs  ,  pour  affujettic 
le  corps  du  malade.  Au  cas  qu'il  n'ait 
pas  afïez  de  force  ,  ils  font  arrêtés 
à  quelque  ehofc  de  ftable  ,  pour 
réûtter  à*  Fextenfioft  que  l'on  doil 
faire. 

Le  fecorid- lac  s'applique  deux  tra- 
vers de  doigt  au-deffus  des  condyles 
du  fémur.  L'impreffioa  qu'il  peut 
faire  fur  les  tegumens  demande  que 
la  partie  inférieure  de  la  cuiffe  foit 
embrafïee  d'une  compreffe  circulaire; 

Dans  l'-extenfion  de  la  luxation  fut 
Vos  pubis ,  il  faut  porter  la  cuiffe  6c 
là  jambe  en  dehors  ,  &  obliquement , 


la-tirant  ainfi,  elle  prend  le  chemin 
de  la  oavité  ,  au  lieu  que ,  fi  l'exten- 
lîon  fe  fait  en  ligne  droite  r  la  tête  de 
Pas  a  du  penchant  à  tomber  dans  le 
trou  ovalaire  ,  ce  dont  Foi*  ne  s'ap^ 
perçoit  aucunement.  Il  eft  vrai  >  en 
effet  ,  que  l'on  croit  la  réduftion 
faite  par  la  facilité  qu'il  y  a  de  mou- 
voir la  cuiffe &  que  le  malade  fe 
trouve  foulagé  ;  mais  après  la  guérî- 
fon ,  il  a  le  chagrin  d'être  incommodé 
le  relie  de  fes  ]ours# 


de  cet  endroit.  En 
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Lorsqu'on  fait  l'extenfion  pour  une' 
luxation  de  la  partie  fupérieure  &  ex- 
térieure ,  elle  doit  être  plus  forte  qu'à 
h  première ,  &  la  cuiflë  &  la  jambe 
dirigées  de  dehors  en  dedans ,  &  de 
haut  en-bas.  Sitôt  que  la  tête  eft 
dégagée ,  on  la  poufle  dans  fa  ca-* 
yité. 

Pour  ce  qui  regarde  la  luxation  dit 
trou  ovalaire ,  on  peut  la  comparer 
à  celle  du  bras  lorfque  la  tête  de  f  hu- 
mérus eft  Amplement  logée  dans  Par£ 
Telle.  Lorfqu'elle'eft  récente  ,  il  eft 
facile  de  la  réduire.  Celles  qui  font 
anciennes,  tant  de  Phumerus  que  de 
la  cuite  dans  le  trou  ovalaire ,  de- 
viennent incurables ,  comme  l'expé- 
rience le  confirme.  Pour  donc  ré- 
duire la  luxation  du  trou  ovalaire  r~ 
Ton  fait  faire  Pextenlïon  afin  de  de- 
gager  la  tête  du  fémur;  &  ,  par  ua 
mouvement  latéral  que  fait  le  Chi- 
rurgien de  dedans  en  dehors,  en  fou- 
levant  la  cuifle  avec  fes  mains ,  la  tête 
rentre  dans  la  cavité. 

A  Pégard  de  la  rédu&îon  de  la  tête 
du  fémur  logée  fur  la  tubérôfité  de 
Pifchium  ,  il» n'y  a  pas  plus  dé-chemia 
à  faire  que  dans  celle  du  trou  ova- 
laire. L'on  fait  Fexteofion  y  enfuit» 
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le  Chirurgien  tire  à  lui  la  cuifle  5 
quand  3  fent  que  la  tête  eft  libre ,  il 
la  porte  perpendiculairement  de  bas 
en  haut  pour  la  faire  rentrer  dans  fct> 
çavité  cotylbïde. 

Lorfque  les  luxations  font  réduis 
tes ,  quelle  qu'en  foit  l'efpece,il  faut 
maintenir  la  têtè  du  fémur  dans  fa 
cavité  pour  empêcher  qu'elle  n'ei* 
forte  par  quelques  mouvemens  ;  ce 
qui  s'accomplit   par  l'application 
d'une  grande  comprefle  en  plufieurs- 
doubles,  avec  laquelle  on  embrafle 
la  partie  fupérieure  de  la  cuifle.  Elle 
fera  foutenue  par  le  bandage  que  Ton 
nomme  le  fpica  r  q#i  fe  fait  avec  uner 
bande  de  la  longueur  de  cinq  à  fix 
aunes  de  long,  &  large  de  quatre  tra* 
vers  de  doigt. 
,  11  eft  à  propos  de  faire  obferve* 
que,  dans  le  tems  de  Pextenfion  6c 
çontre-extenfionr  le  malade  doit  être 
un  peu  tourné  fur  le  côté  fain  ,  pour; 
donner  la  facilité  au  Chirurgien 
d'embrafler.plus  exa&ement  le  gros- 
de  la  cuifle,  &  de  s^aflurer  du  progrès 
oui  fe  fait;  par  l'extenfion  ,  &  de  la 
fitpation  que  prend  le  grand  trochan* 
ter.  Au  refte  ,  çerte  circonftance  de- 
P?û4      de  l'efpece  de  luxation ,  & 
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enfin  d'une  pratique  confommée  danâ 
ces  maladies. 

Quoique  les  fignes  que  Ton  donne1 
fpur  diftinguer  les  différentes  luxa- 
tions fôîèrtt  très-fûrs ,  il  fe  trouve  ce- 
pendant qtfils  trompent ,  comme  oa 
ya  le  voir  par  Pexemple<fuivant. 

O  B  S  EKVA  TÏO  N. 

■ 

Une  jeune  Demoifelle  âgée  de  ddiK 
ire  ans ,  ayant  fauté  plufieurs  degrés , 
ne  pût  fe  lever ,  ni  s'appuyer  fur  lar 
jambe  droite.  Le  Chirurgien  ordw 
mire  de  la  maifon  , l'ayant  examinée, 
ne  reconnut  qu'ufte  cpntufïon  à  la* 
partie  fupérieure  de  la'  cuiffe.  Il  la^ 
îaigna  plufieurs  fois ,  &'fîcfes  embro- 
cations  ordinaires  fur  la  partie.  L'ex^ 
trémité  reftà  dàns  un  état  où  la  ma- 
lade nepûc  la  mouvoir.  Six  féfhaine^ 
s^etant  écoulées  ,  fes  pere  &-mere' 
demandèrent  urie  confuitaiion.  J#futf 
appellé.  Étant  inftruit  de  la  chûte , 
je  tentai  de  faire  quelques  mouve-* 
mens  à  la  cuififè.  Ceux  de  dedans  ert 
déhors^  Se  de  dehôrs  en  dedans,  fe 
faifoierît  fans  peine ,  &  avec  peu  de 
douleur  ;  ittâis  îl  n'en  fut  pas  de  mê- 
me poux  ceux  de  la  flexion  >  &  dç 


Luxations  en  particulier,  atff. 

l'extenfion.  Je  portai  la  main  du  côté 
del'aifne >  &  je  connus  que  la  tête  du 
fémur  etoit  logée  dans  le  trou  ova- 
laire  ;.  ce  que  je  fis  apperteVoir  au 
Chirurgien.  Les  parens  inftruits  delà 
maladie  en  furent  furpris  ,  &  il  fuc 
conclu  de  tenter  la  réduction.  La  De- 
moifelle  fut  portée  deflus  une  gran- 
de table  ,  couverte  de  deux  couver- 
tures. Elle  fut  ternie  par  le  corps; 
Ton  fit  l'extenfion  ;  yt  portai  mes 
deux  mains  à  la  partie  fupérieure  de 
la  cuiffe  poftérieurement  tirant:  à 
moi ,  pendant  qu'un  autre  tiroit  du 
côté  oppofé.  La  tête  fe  dégagea ,  & 
ar  un  mouvement  de  dedans  ende-j 
ors,  je  la  pouffai  dans  la  cavité  ,  en 
levant  la  cuiffe  de  bas  en-haut.  Là 
malade  fut  près  de  trois  femaines  fan*- 

J)ouvoir  s'appuier  fur  cette  cuiffe ,  Se 
'on  fe  fervit  d'une  béquille  pour  l'ao* 
çoûtumer ,  mais  à  la  fuite  elle  a  mar- 
ché. Soit  que  le  ligament  intérieur 
aie  été  allongé,  qu'il  ait  perdu  fon 
reffort ,  ou  que  la  capfule  ait  été  re-< 
lâchée ,  la  malade  a  boitté  près  d'un 

an  ;  mais  l'accroiffemeat  a  fait  çeffeç 
cet  açcidençf  : 
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§.  IL 

De  la  Luxation  du  Genoit. 

IL  fout  d'abord  obferver  que  les 
têtes  des  deux  os  qui  compofent- 
cet  article  ont  une  bafe  très-large  , 
pour  rendre  cet  appui  plus  ferme  ; 
fecondement  que  l'extrémité  infé- 
rieure du  fémur  a  deux  condyles,dont 
Tinterne  a  plus  de  groffeur  ,  &  plus 
de  faillie  en  dedans  qu'en  dehors  ; 
troifiemement  que  ces  condyles  font 
féparés  par  un  enfoncement  confidé-r 
ïûble  ,  qui  ferr  à  loger  lès  ligament 
que  Ton  nomme  crôifés ,  léfquels  onr 
leurs  attaches  en  partie  à  la  petite 
eminence  qui  eft  au  milieu  de  la  face 
fupérieure  du  tibia  ;  quatrièmement,. 
ton  remarque  à  la  partie  fupérieure 
lieux  cavités  fort  fuperficielles.  Cha* 
©une  d'elles  eft  augmentée  pàr-un  car  - 
tilage ,  en  forme  de  croifiant ,  dont 
Pinterne  eft  plus  épais  que  l'externé* 
Ces  cartilages  ont  peu  de  largeur  'r 
&  ne  font ,  pour  ainfi  dire ,  que  bor- 
der ces  cavités.  Ils  font  épais  dans 
leur  circonférence  ,  &  vont  toujours 
gxir  diminuant.  Far  devant  ils  foui- 
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fortement  attachés  au  bord  de  cha- 
que cavité ,  &  par  derrière  ils  s'atta- 
chent en  partie  auxligamens  croifés^ 
&  en  partie  à  la  petite  éminence  qui 
eft  entre  les  deux  cavités  du  tibia* 
Cet  article  ainfi  difpofé  fait  un  gin- 
glyme  de  la  féconde  efpece. 

Les  ligamens  de  cet  artkle  font 
femblables  à  ceux  dey  autres  gingly- 
mes ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  à  chaque 
côté  du  ginglyme  une  bande  liga-~ 
menteufe.  Celle  du  côté  intérieur  eft 
large  d'environ  trois  à  quatre  lignes 
fur  une  ligne  d'èpaiÏÏeur.  Celle  du 
coté  extérieur  eft  moins  large.  Elle 
eft  étroitement  unie  au  tendon  du 
biceps.  Ces  ligamens  font  placés 
plus  en  arrière  qu'en  devant  i  ce  qui 
borne  Fextenfion  de  la  jambe. 
_  Outre  ces  ligamens,  il  Y  aau-de4 
dahs  de  l'article  *  comme  il  a  été  dit  » 
les  deux  ligamens  croifés*  L'un  peut 
çcre  nommé  antérieur»  puifqu'il  prend 
fon  origine  de  la  partie  antérieure  da 
la  petite  apophyfe  du  tibia  ,  &  s'inw 
planté  dans  la  partie  interne  &  pref- 
que  poftérieure  du  condyle  externe: 
du  fémur.  L'autre ,  qu'on  peutnom-f 
mer  poftérieur ,  fort  de  la  partie  po(V 
jéâeure  du  tibia ,  &  de  fa  petite  apq* 
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phyfe,  &  va  s'inférer  à  la  partie  in? 
terne  &  antérieure  du  ' cohdylé  in- 
terne du  fémur:  _ 

Cet  article  eft  aûffi  fortifié  par  une 
bande  ligamenteufequi  defeend  obli-' 
qttemefttdu  condyle  externe  du  fé- 
mur fous  la  tête  dû  jumeau  ,  &  f<S 
vient  confondre  dans  le  tendon  dut 
demi-membràneux. 

Enfin  cet  article  eft  affermi  par  de-* 
;^ant  par  le  large  tendon  formé  par  le 
crural,  &  le  droit  extenfeur,  &  par  les 
aponévrofes  des  deux  vaftës';  par  der- 
rière par  les  têtes  des  jumeaux,  les  téii* 
dons  du  biceps  &.  du  demi-membra- 
neux ,  &  par  le  mufcle  qu'on  nomme 
poplité  ,  ou  jârrêtier.  De  plus  il  y  a 
un  ligameftt  circulaire  6c  membraneux  ' 
qui  embraife  tout  cet  article^  qui  ferc 
à"  retenir  l'humeur  glairëufe  qônt  if^ 
eft  enduit/  Il  fait  l'office  de  capfulë^ 
comme  dans  les  autres  articles. 

Pour  dbiïnér'ûne  idée  complette 
de  cet  article ,  irfàûÊdire  uû  mot  do 
la  rotule. 

Elle  eft  placée  à  l'endroit  dû  ge- 
nou. Elle  a  environ  un  pouce  Se  de** 
.  tni  âb  long  fur  autant  de  large.  Elle 
eft'  un  peu  convexe  en  dehors  y  &  par 

dedans  elle  a  deux  faces  plawes,lcger 
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iement  creufes ,  féparées  par  une  pe- 
tite côte.  La  face  extérieure  a  plus 
d  -eien^iie^ue -l'intérieure  ;  par  con- 
féquentja  face  ;antprieure  du  conr 
ilyîe  ^extérieur  du  fémur ,  fur  laquelle 
elle  porte,  eft  auiïi  plus  liu$e,&  a  plus 
de  faillie.  C'^ft  par  le.  moypo  de  ces 
faces  que  la  Jrotule  inarticulé  avec  la 
partie  antérieure  de  l'extrémité  infé- 
rieure du  fémur  ,  laquelle  a  récipro- 
quement deux  avances  pfettes  entrp 
Icfquelle^ri  y, a  ûjp i  lege^enfoncement. 
Cette  articulation  fait  uji  ginglymp 
-de  la  pçémiere  efpece. 
.  JLes  faces  par  lefquelles  ces  gs.  fis 
touchent  font  revêtues  d'un  cartilage 
fort  poli.  11  s'agit  maintenait  d'exa- 
miner comment^l^jotule  eû  affermie 
-dans  cçtte  place- 

PojLir  le  comprendre  il  .faut  bieg 
ponnoître  les  djfférens  points  ''d'atta- 
ches de  i'^popévrofe  formée  par  les 
mufcles  extenfeurs  de  jaipbç.  Pre- 
mièrement on  remarquera  que  la  réu* 
pion  des  fibres  tendineuses  du  crural 
$Ct  du  droit  extpnfeur  fqrme  un  ten- 
don épais ,  qui  s'jmplante  à  la  parti^ 
Supérieure  de  la  rotule  ,  &  à  fes  par- 
ties latérales  ;  qu'une  portion  des  fi- 
bres dp  cçten^n^mbwffe  par  lç^ 
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fepanouiflement  toute  la  rotule  ,  <E 
qu'elles  s'uniffent  enfuite  au  ligament 
qui  attache  ce  même  os  avec  le  tibia. 
Outre  cela  ,  chaque  vafte  forme  une 
aponévrofe  très-large  dont  une  par- 
tie s'implante  au  côté  de  la  rotule t 
&  s'unit  au  tendon  dont  il  a  été  par- 
lé ,  &  l'autre  va  s'inférer  au  côté  du 
tibia. 

Outre  tous  ces  liens  la  rotule  eft 
^encore  affermie  par  un  ligament  qui 
lui  eft  propre.,  &  qui  eft  fort  épais 
par  une  de  fes  extrémités.  Il  s'im- 

I)lante  à  la  tubérofité  <lu  tibia ,  &  par 
'autre  à  ht  partie  inférieure  de  la  ro- 
tule ,  où  il  s'unit  avec  les  fibres  ten- 
dineufes  dont  jLa  été  parlé. 

Quant  à  l'ufage  de  la  rotule ,  il  eft 
.confiant  qu'on  la  doit  confidérer 
•comme  une  poulie  qui  fert  à  faciliter 
l'aâion  des  mufcles  extenfeurs  de  la 
jambe.  Il  n'y  a  que  les  os  qui  fe  tou- 
chent ;  & ,  comme  leurs  furfaces  font 
extrêmement  polies  ,  le  frottement 
eft  très -petit.  La  rotule  fert  auffi  à 
augmenter  la  force  des  mufcles  en 
les  écartant  du  centre  de  leur  mou- 
vement. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  la  confor- 
mation de  cet  article*  que  la  jambe  ne 
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Îeut.fe  luxer  que  très-rarement  ,  & 
on  peut  dire  qu'il  eft  prefque  impqf- 
fible  qu'elle  fe  luxe  fuivant  la  lon- 
gueur du  membre  ^  c'eft-à-dire  que 
les  pièces  coulenjt  Tune  fur  l'autre. 
rSi  cela  etoit  poflible  ,  la  Juxation  ne 
vpourroit  fe  faire  <ju'en-deffous ,  &  par 
derrière ,  parce  ijue  les  condyles  y 
font  beaucoup  plus  arrondis  que  par 
^devant ,  &  gue  l'article  7  eft  moins 
affermi  ;  mais  il  n'eft  pas  poffible  de 
£e  perfuader  que  le  genou  puiffe  fe 
luxer  en  devant.  En  effet ,  quand  on 
,a  vu  de  quelle  manière  il  eft  étroite- 
ment embrafle  par  les  apoaévrofes 
,des  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  ^ 
,<lont  la  tiflure  eft  fi  ferme ,  &  fi  com- 
pacte ,  l'on  doit  penfer  que  les  vraies 
gnxations  lont  abfolument  imaginai* 
xes. 

Quand  la  luxation"  eft  en  arrière  f 
,ou  en  deflbus ,  fi  elle  arrive  >  ce  qui 
paroît  très  -  difficile  ,  la  jambe  .eft 
plus  courte ,  très-difforme ,  &  refte 
'droite. 

A  l'égard  des  luxations  çomplettes 
iur  les  côtés  ,  où  un  des  condyles 
quitte  fa  place  ,  &  prend  celle  de 
J'autre,je  crois  auffi  qu'elles  n'arrivent 

Ripais  ,  ^moixis  <jueles  ligamens  ne 
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foient  totalement  rompus ,  ainfî  ^jnë 
plusieurs  tendons.  En  pareil  cas  ,  U 
n'y  apoint.de  réduction  à  tenter  ;  le 

I)lus  fûr  pour  fauver  le  malade  eft 
'amputation.  II  eft  cependant  à  pro- 
pos de  ne  :  rien  négliger  pour  remé- 
dier aux  accidens ,  &  pour  fauver  Le 
membre  :  il  vaut  mieux  que  le  malade 
*foit  eftropié. 

.Le.  genou  ne  peut  donc  fouffrrr 
-pour  l'ordinaire  d'autre  luxation  que 
'celle  qu'on  appelle  incomplette ,  la- 
quelle ferait  quand  un  condyle  fe 
luxe,  &  que  l'autre  eft  Amplement 
contourné.  Pour-Iors  la  jambe  eft  de 
travers ,  &  fe  contourne  du  côté  delà 
luxation.  Cette  luxation  incomplette 
peut  fe  rapporter  à  ce  que  nous  ap- 
pelions entbrfe ,  détorfe ,  ou  exten- 
-fion  forcée ,  tant  des  ligajnens  que 
des  tendons  ;  ce  qui  if  eft  caufé  que 
par  une  forte  extenfion. 

A  Tegard  de  la  rotule ,  il  eft  aifé  de 
voir  qu'elle  ne  peut  fe  luxer  ni  en 
haut  ni  en-bas,,  mais  feulement  par 
les  côtés,  L'on  fçait  que  le  ligament 
qui  Rattache  peut  fe  caffer  totale- 
ment. Alors  la  rotule  fe  crouve  ti- 
rée en  en-haut  par  la  contra&ion  des 
,mufdes extenfeurs>&  elle  abandonne 
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les  cavités ,  ou  les  faces,  du  fémur; 
ce  qui  donne  heu  de  fentir  un  vuidl 
au  milieu  du  genou,  &  une  éminence 
au^deffus  ;  mais  Pon  ne  doit  pas  re- 

Eï??  CCttA  f#arati°n  comme  une 
luxation.  Ceft  une  maladie  très-fâ- 
eheufe  ,  &  à  laquelle  l'on  ne  peut  re- 

la  rotule  dans  fa  place,  elle  ne  peut 
y  refter  ;  ,1  faut  de  toute  néceffité 
qa  elle  remonte.  J'ai  donné  un  exem- 
ple de  la  rupture  de  ce  ligament  en 
parlant  de  la  fratfure  de  cet  os 

Dans  toutes  les  chûtes  fur  le  ge- 
nou, le  Chirurgien  doit  y  apporter 
toute  fon  attention.  Il  ne  doit  pas 
dans  4e  icommencement  trop  tour- 
menter cet  article  par  les  raifons  que 
nous^ayons  expofées.  Son  premier 
fom  doit  être  de  calmer  les  douleurs 
que  fouffre  le  malade  par  les  faignées 
reirerees ,  fur;tout  s'il  y  a  des  forces  : 
d  appliquer  des  topiques  doux  /  ca*' 
pables  de  relâcher ,  &  de  détendre  ces 
parties  tendineufes ,  &  aponévroti- 
ques  ,  &  d'empêcher  par  ce  moyen 
le  fejour  de  la  hqûëur  lynoviale ,  qui 

cSe"         f  IiCU  à  deS  fuites  fk~ 
J-e  genou  ne  fera  dans  les  premiers 
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jours  que  légèrement  enveloppé  de 
comprefles ,  &  d'un  bandage  que  l'on 
puifle  lever  fans  remuer  la  jambe* 
.Tel  efl:  le  bandage  3;dix-huit  chefs. 
,  Les açcidenS( etaptijrt peu  calmés/ 
il  faut  faire  un  examen  exaéfc  de  tou^ 
tesles  parties  qui  çompôfent  cet  ar- 
ticle pour  reconnoître  celles  qui  font 
offenfées ,  afin  d'y  mettre  ordre  ;  &  , 
pour  peu  que  Ton  doute!  jp^r  le  peu: 
de  fuccès  qu'ont,  eu  les  faignées ,  ôç< 
les  topiques ,  qu'il  y  a  quelqueidefor- 
dre  confîdérable  ,  il  ne  faut  pas  hefî-( 
ter  à  demander  du  fecours  9  pour  no 
pas  s'expofer  à  recevoir  des  repro** 
ches  de  la  part  du  malade ,  ou  des* 
affiftans.  Çombieq  ne  s'efl>il  pas  vû- 
de  malades  qui  ont  été  traitésdes  an-K 
nées  entières  fans,  être  foulagés,  6b 
dont  les  acçidens  fç  fpnt  » telïemenç 
aggravés  que  la  dernière  reffource  a 
été  l'amputation ,  ou  même  qu'il  leur 
çn  a  çouté  te  vie  ! 

,  »  ..la. 
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;     »  §.  III. 

*  9 

De  la  Luxation  du  Pied. 

!  1 

T  'Articulation  du  pied  eft  princî* 
JLi  paiement  formée  par  Paffembla- 
ge  du  tibia  &  de  Paftragale.  C'efl  fut 
ces  deux  os  que  fe  font  alternative- 
ment les  mouvemens  de  flexion,  & 
d'extenfidn.  Ces  mouvemehs  font 
réciproques ,  c'eflvà-dire  que  le  tibia 
fe  meut  fur  Paftragale ,  &  Paftragale  , 
qui  eft  la  bafe  de  cette  articulation , 
fe  meut  fur  le  tibia.  Ces  mouve- 
mens réciproques  font  un  ginglyme. 
de  la  prémiere  efpece ,  dont  les  émi-; 
nences  &  les  cavxtés  font  fort  fuper- 
ficielfes.  Cette  articulation  diffère  de 
celle  de  Pos  du  coude,  en  ce  quelle 
permet  au  pied  de  fe  porter  avec  fa^ 
cilité  fur  les  côtés  ,  mais  ce  n'eft  que 
par  quelque  effort  violefit  que  le  pied 
fe  renverfe  fur  Pune  ou  fur  l'autre 
cheville.  Le  péronné  ne  fert  à  cette 
articulation  que  d'appui  au  moyen  de 
la  malléole  externe. 

Cet  article  eft  donc  affermi  pae> 
les  deux  malléoles ,  ou  chevilles ,  qui 
<embiaflent  les  parties  latérales  cas 
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Paftragale ,  avec  lequel  elles  s'articu» 
lent.  Les  faces  par  lefquelles  ces  os 
fe  touchent  font  revçtues  de  cartila* 
ges. 

La  conformation  de  la  plante  du 
pïed  le  rend  fort  fu jet  à  fe  renverfejr 
du  côté  de  la  malléole  externe ,  c'eft 
pour  cela  qu'elle  eft  plus  longue, 

-  Cet  article  eft  affermi  par  des  liga- 
mens  très-forts  aui  attachent  les  mal- 
léoles à  Paftragaîe ,  &  au  calcanéum. 
Le  péroné  eff  aufli  affermi  par  des 
ligamens  qui  le  tiennent  collé  à  l'e-» 
chancrure  du  tibia,  dans  laquelle  il  eft 
reçu ,  afin  qu'il  s'oppofe  à  fon  écarte*» 
ment.  Il  y  en  a  d'autres  qui  partent  de 
fon  extrémité  antérieure  ,  &  s'atta-» 
chent  à  i'aftragate  au-deffus  de  fon 
cchancrure.  Le  ligament  tranfverfal , 
&  plufieurs  autres  dont  les  plans  ont 
différentes  dirç&ions ,  placés  au-de- 
vant de  cette  annulation ,  fervent  à 
contenir  les  tendons  qui  s'oppofçot 
aux  luxations,  De  plus ,  les  guaines 
par  où  paflent  les  tendons  qui  fervent 
aux  mpuvemens  du  pied ,  &  à  cçxix 
des  doigts  ,  font  comme  autant  de 
liens  qui  affermilTent  cet  article. 

I  Malgré  ces  rçfiftences ,  Ton  voit; 
Sue  tous  les  Àttfitif  s  s^ccçrdjBAt  s± 
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dire  que  le  pied  peut  fe  laxer  en  de- 
vant, en  arrière,  en  dedans*,  &  en 
dehors;  que  les  deux  prémieres  es- 
pèces peuveut  être  complettes ,  mais 
Wil  ne  fe  luxe  que  très-difficilement 
fur  les  côtés  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
fraâure  ;  autrement  ces  deux  fortes 
de  luxations  font  toujours  irteom- 
plettes  ;  car  elles  ne  peuvent  fe  faire 
fans  un  ecartement  confidérable  des 
deux  malléoles  ,  ou  de  celle  où  fe 
fait  la  luxation ,  ôu  fans  la  fradure  du 
tibia ,  ou  du  péroné  ;  ce  qui  rend  le 
traitement  de  cet  accident  très-labo- 
lieux ,  &  d'une  longue  durée. 

Quand  le  pied  fe  luxe  en  devant 
l'os  du  talon  paroît  fort  court ,  &  le 
refte  du  pied  très-long  ;  pour- lors  le 
talon  n'a  prefque  point  de  failliè.  Le 
pied  demeure  fléchi,  parce  que  les 
fléchifleurs  font  plus  éloignés  du  cen- 
tre de  leur  mouvement  que  les  exten- 
feurs.  j 

Quand  le  pied  fe  luxe  en  arrière 
le  talon  devient  plus  long  >  &  le  pied 
eft  fort  court  ;  Ôc  ,  félon  la  régie  or- 
dinaire, le  pied  demeure  étendu.  * 
.  Entre  les  luxations  incomplettes 
du  pied  la  plus  commune  eu  celle 
flui  fe  fait  en  dehors ,  parce  que  dans 
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un.  faux  pas  tout  Peffort  que  foufïre 
Faftragafe  fe  fait  contre  le  bout  du 
péroné  ,  qu'on  appelle  la  malléole 
externe  ;  or  cet  effort  doit  être  bien 
violent  pour  déplacer ,  ou  rompre  * 
cette  cheville ,  attendu  que  la  nature 
a  pris  un  très-grand  foin  de  bien  af- 
fermir cet  endroit  du  pied ,  comme 
nous  Pavons  remarqué. 

Quand  le  pied  fe  luxe  du  côté  de 
la  malléole  externe »  c'eft-à-dire  en 
{dehors-,  le  pied  fe  tourne  en  dedans 
par  la  grande  tenfion  des  mufcles 
ijeftinés  à  cet  ufage.  Le  contraire-ar* 
rive  quand  la  luxation  fe  fait  en  de* 
<ïans* 

Il  paroît  que  tous  les  Auteurs  ont 
reconnu  jufqu'à  préfent  ces  efpéces 
de  luxations ,  qu'ils  fe  font  fui-vis ,  & 
qu'ils  ont  pris  les  extenfions  forcées 
des  tendons,  les  entorfes,  &  les  de-, 
torfes,  pour  de  vraies  luxations.  Mais* 
pour  donner  une  jufte  idée  de  ces 
maladies  ,  &  lès  rendre  fenfibles  ,  il 
jçft  à  propos  de  faire  connoîtré  que 
.ces  luxations  font  plus  difficiles  que 
l'on- ne  penfe  ,  foit  par  la  manière 
.dont  les  os  font  articulés  entre  eux  , 
foit  par  rapport  à  leur  fituàtion. 

<  Le  calcanéuta  fert  de  fôùtient  ^ 
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ment  articulé.  Sa  fîtuation  eft  telle 
que  la  partie  extérieure  de  fon  corps 
eft  hors  du  cehtre  de  l'articulation , 
pour  mieux  réfîfter  aux  efforts.  Son 
avance  antérieure  &  fupérieure  eft 
evafée,  &  partagée  en  deux.  Ceft  fut 
relie  que  Paftragale  eft  pofé  ,  &  arti* 
xulé.  Ce  foutient  repond  au  centre 
de  l'articulation  que  cet  os  a  avec  le 
tibia  ;  Tans  cela  l'équilibre  du  corps , 
&  le  centf e  de  gràvité^fe  trouveraient 
à  tout  inftant  dérangés. 

Le  caleanéum  &  Paftragale  ont 
jone  fi  efroite  union  cnfemble  que  le 
|>rémier  fert  de  bafe  à  prefque  toute 
l'affiette  du  pied  ;  &  le  lecond  par  fon 
articulation  avec  la  jambe  fert  au 
mouvement  de  progreffion* 
:  Le  caleanéum  fe -joint  par  fon  ex- 
trémité antérieure  avec  le  cuboïde. 
$on  mouvement  > eft  obfcur.  A  la 
partie  antérieure  de  Paftragale  il  y  a 
une  tête  dont  le  volume  repond  à  la 
cavité  du  feaphoïde.  Npus  avons 
parlé  de  cette  aruculation  en  traitant 
ides  entorfes. 

:  Expliquons  préfentement  com- 
ment peuvent  fe  faire  les  deux  pre- 
mières efpeces  de  luxations,  c'eft-à- 

■»  M"    •  •  •  • 
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dire  celles  qui  fe  font  en  devant  de 
en  arrière,  &  où  fe  trouvent  pofiti- 
vement  placés  dans  chacune  le  tibia 
&  le  péroné.  C'eft  ce  dont  les  Auteurs 
n'ont  fait  aucune  mention. 

L'on  fçait  que  les  chûtes  &  les 
coups  font  les  premières  caufes  de 
cesaccidens,  &  qu'ils  font  plus  que 
fuffifants  pour  occafîonner  des  luxa- 
tions du  pied  y  de  telle  nature  qu'el- 
les puiflent  être.  L'expérience  ne 
prouve  que  trop  qu'elles  font  prefque 
toutes  accompagnées  de  fra&ures, 
dont  la  plus  grande  partie  devient 
incurable,  &  même  caufe  la  mort^ 
fi  l'on  n'y  remédie  par  l'amputation* 

Quant  à  la  luxation  complétte  du 
pied  en  devant ,  outre  les  caiifes  fuP* 
dites  ,  elle  ne  peut  arriver  que  par 
un  faux  pas ,  ou  lorfque  par  malheur 
un  pied  fe  trouve  engagé  entre  deu* 

Eavés ,  ou  entre  deux  morceaux  de 
ois.  Le  pied  étant  ainfi  arrêté  parune 
réfïftence  immobile ,  il  faut  de  toute 
iiéceffité  que  le  corps  panche  de  côté 
ou  d'autre.  Si  la  chute  fè  fait  en  de? 
vant  ,  les  ligamens  qui  attachent  le 
pied  avec  la  jambe  fe  déchirent ,  & 
fe  cafTent  f  malgré  la  réfiftence  du 
tendon  d'Achille ,  &  des  extenfeurs 
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du  pied  ;  &  le  tibia  &  le  péroné  font 
forcés  de  fe  jetter  en  arrière ,  &  de 
fe  porter  deflus  le  calcaneum  ;  ce  qui 
rend  le  talon  très-court  y  Se  fait  pa* 
roître  le  refte  du  pied  allongé.  Si  la 
luxation  n'arrive  pas  dans  ce  cas,  il 
faut  de  toute  néceffité  qu'il  fe  fafTe 
un  ecartement ,  ou  une  extenfion  dei 
plus  violentes. 

La  luxation  en  arrière  ne  peut  fe 
faire  que  par  les  mêmes  caufes.  Elle 
diffère  de  la  luxation  en  devant ,  en 
ce  que  la  chute  du  corps  eft  oppoféej 
c'eft-à-dire  qu'il  tombe  en  arrière  ; 
par  conféquent  les  extenfeurs  du  pied 
font  relâchés  ,  ou  du  moins  ne  f* 
trouvent  pas  en  contraction  ;  les  li- 
gamens  fe  caffent  ;  le  tibia  &  le  pér 
roné  font  jettés  en  devant ,  malgré  la 
tenûon  où  fe  trouvent  les  fléchifleurs 
du  pied ,  &  les  extenfeurs  des  doigts  f 
&  le  trouvent  pofés  defltis  le  fea- 
phoïde  j  le  pied  alors  eft  chaffé  en 
arrière  >  ce  qui  rend  le  talon  fort 
long  ,  &  le  pied  très- court.  L'écarté- 
ment,  ou  l'extenfïon,  peut  arriver  de 
même  qu'à  celle  qui  fe  fait  en  dqr 
vant. 

L'on  vient  de  faire  voir  que  dans 
Ja  luxation  en  devant  le  tibia  iSc  \ç 
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péroné  quittent  Paftragale,  qu'ils  font 
jettés  en  arrière ,  &  le  pied  pouffé  en 
devant  ;  au  contraire  dans  la  luxation 
en  arrière  ,  le  tibia  &  le  péroné  fe 
portent  en  devant ,  &  Parfragale  en 
/  arrière. 

Plus  on  examine  la  ftru&ure  da 
pied ,  &  fon  articulation  avec  la  jam- 
be ,  plus  on  fe  trouve  embarraffé  fup 
le  choix  des  moyens  propres  à  guérir 
ks  différentes  luxations  dont  on  a 

f^arlé  ;  mais ,  comme  il  s'agit  de  fou- 
ager  un  malade ,  il  faut  s'attacher  à 
fuivre  les  bons  principes  que  la  Chi- 
rurgie puife  tous  les  jours  dans  la 
connoinance  de  Pœconomie  animale* 
Ceux  qui  font  peu  verfés  dans  cette 
connôiffance  les  négligent ,  mais  il 
s'enfuit  qu'ils  font  la  caufede  la  mort 
d'une  infinité  de  perfonnes,  ou  qu'ils 
les  rendent  eftropiés  pour  le  refte  de 
leurs  jours,  &  les  mettent  hors  d'état 
de  vacquer  à  leurs  affaires ,  foit  par 
rapport  aux  «  ulcères  »  fiftuleux  ,  ioit 
par  l'ankylofe  &  àia  perte  du  mou* 
Vement  du  pied  ,  qui  font  les  fuites 
d'un  mauvais  traitement. 

La  fituation  du  calcanéum  eft  tel- 
le ,  &  fes  attaches  font  fi  fortes ,  qu'il 
faut  convenir  qu'il  eft  rare ,  &  même 


Digitized  by  Google 


Luxations  en  particulier*  âjf 

prefquîe  impofliblè ,  qtf  il  fe  déplace , 
à  moin*  que  cê  ne  îbit  par  un  cas 
extraordinaire  ;  &  même ,  fi  le  déran- 
gement dé:cet  os  arrive ,  Ton  ne  doit 
pas  le  mettre  au  nombre  des  luxa-i 
tions ,  puifqu'il  eft  vrai  de  dire  que 
les  attacher  qu'il  a  avec  les  ds  voi- 
fins  rendent  |es  mouyemens  très-pb- 
fcurs.1  îi  féroit  Vrès- difficile  d'entre- 
pîéndfe^nefethblakle  réduélion,  Lë 
féttV  moyen  pour  éviter  les  accidens 
C'eft  d'extirper  la  jambe.  .  i:l 
;  L'articulation  de  Paftfagale  aveç 
îë^fçaphbïdecaufe  fou  vent  des  acci- 
êéhsiaè  long\âè  durées  &  mrême  très- 
difficiles  à  gùerir,cbmmen 
Remarqué  en  parlàritties'entorfes.  Il 
fui  arrive  quelquefois  d'être  totale-* 
ment  chaffé  hors  de  fon  articulation  f 
quoiqu'il  foit  lié  &  attaché  par  des  li- 
gamens  très -forts  ',  &imïévpoùr  ainfi 
dirfe ,  à  couvert  des  imprefïidns  exté^' 
rieures  pàr  le  tibia  &  le  péroné.  C'eflJ 
ce  qui  paroît  par  une  observation 
particulière  que  rapporte  Fabrice  de 
Hilden.  Il  dit  qu'un  Miniftre,  ayant 
fauté  de  deflus'une  chauffée  de  trois 
pieds  de  haut  Vl'aftragale  fut  entière- 
ment mis  hors-  de  place  avec  plaie  f 
&  que*,  comme  il  jie  tenoit  que  par 
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quelques  fibres ,  le  Chirurgien  le  cote5 
pa  ;  que  le  bleifé  fut  traité  ,  &  a  mar- 
ché fans  bâton. 

Je  vais  rapporter  deux  cas  qui  ap- 
prochent du  précèdent. 

OBSERVATION  L 

Le  nommé  Sintard ,  Jardinier ,  rué x 
de  Seine,  derrière  le  jardin  du  Roi  $ 
voulut  lever  la  branche  d'un  arbre  % 
&,  pour  avoir  plus  de  facilité ,  il  fe 
fervit  d'un  cric.  Ayant  placé  cet  in- 
finiment fur  une  planche  pour  lui 
fervir  de  point  d'appui  f  lorsqu'il  eut 
enjevé  la  branche  à  une  certaine  haut 
leur  ,  la  planche  cafîa ,  Ôc  il  eut  le 
pied  gauche  pris  entre  le  cric  &  la 
branche.  L'extenfion  &  la  compref- 
fion  furent  fi  fortes  que  Paftragale  fe 
fraétura  en  deux.  La  portion  fupé- 
lieqre  fut  chaifée  de  deflbus  le  tibia  * 

{>erça  la  peau ,  le  chauffon ,  le  bas ,  <5t 
e  foulier.  Après  que  Ton  eut  mis  le 
pied  &  la  jambe  à  nurf ,  Ton  reconnut 
lin  déchirement  de  tous  les  ligamens* 
&  de  plufieurs  tendons.  La  portion 
ipférieure  refla  en  place  „  &  articulée 
avec  Paftragale.  Après  uneconfulta- 
tîon  de  plufieurs  perfonnes  yerfées^ 
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dans  l'art  f  Ton  décida  qu'iL  n'y  avoit 
pas  d'autre  partie  à  prendre  que  de 
couper  la  jambe  ;  ce  qui  fut  tait ,  6c 
le  malade  feroit  parfaitement  bien 
guéri  fi  par  imprudence  il  n'avoit 
mangé  un  grand  plat  de  foupe  aux 
choux ,  à  l'infçu  de  ceux  qui  le  gou- 
vernoient.  En  conféquencë,  la  fuppu* 
ration  fe  fupprima ,  la  fièvre  fur  vint* 
&  iî  fe  fît  un  reflux  de  matière  qui 
fut  fuivi  de  la  mort*  L'obfervation  de 
de  Hilden  diffère  de  celle-ci  en  ce 
que  l'aflragale  fut  chaflé  dans  fa.  tor 
talité. 

OBSERVATION  IL 

■ 

*  * 

Un  Homme  fort  &  robufle,  âgé 
d'environ  trente  ans  ,  étant  tombé 
dans  un  fofle  de  l'avenue  de  Vincen- 
nes,fut  apporté  à  l'Hôtel-Dieu.  Mon- 
fieur  Mery  >  ayant  examiné  le  pied 
«jki  malade  f  trouva  une  pl^ie  tranf* 
veffalè  de  trois  grands  travers  de 
doigt ,  fra&ure  de  la  malléole  inter- 
ne, &  le  tibia  écarté  de  Paftragale,  qui 
parut  prefque  à  nud.  M-  Mery  pro- 
pofa  ^amputation  ,  mais  le  malade^ 
ne  voulut  jamais  s'y  foumettre.  Eii 
çonféquence ,  il  fie  tenir  la  jambse  p*fc 
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pn  feryiteur ,  &  fît  faire*  Fextenfîdrt 
du  pied  par  un  autre.  Il^ttuffa  lé 
tibia  fuc  faftragale ,  &  niit  la  mâl^ 
îéole  en  place:  La  plâlè  fot  panfëe ,  8ô 
lé  malade  cojpreufement  faigrië.  11  ne 
fe  déclara  pendant  trois  jours  âtffcun 
accident  ;rl'on  crut  même  j  en  côn- 
féquencë  cfran  fuintement  qui  partît  ^ 
que  la  plaid  «endoit  à  la  rétinion  j.  le 
malade1  n'avoir  pas  même  beaucoup4 
fouffert.  Mais  les  accidetos  vinrent  err 
foule  ;  fièvre ,  douleur  infnpportablé 
dansri'awiôle  ,  pâleur  des  lèvres  de  là1 
plaie ,  féparation  dePépidermeygon^ 
flementfi  confidérable  de  la  jambe,  & 
de  la  cuiffë,  qfde," quand  le  rtaîadfe  au- 
roit  demandé  l'opération ,  Top  n'au- 
rait ofë  rentfepréridre.  Là  tfidrrîfica- 
tion  enfin  ;  fe-  fit  appercevorr  à  la* 
cuifle  avant  de  pafler  à  la  jambe  ,  &1 
le  pied  rerta  préfque  dans  fûrï  était' 
Aatureli,  excepté  c|ue  là  pôâu  devinf 
de  couleur  uri;pëu  orangée  ,  Se  trè&^ 

L'on  peut  expliquer  cet  accident* 
de  la  manière  fui  vante.        1  ' 
-  Dans  le  moment  de  la*  cMte  le 
pied  porta  feuj'S  terre ,  6c  la  collifibn 
ftit  fi  Violefitfe  que  tous  les  Vaifleaux1 
forint  comptiirie^  &  affaiffés  ?  cfe  qtf# 
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l'on  homme  gangrenne  feche.  Le 
cours  des  liqueurs,  &  des  efprits,  étant 
-intercepté  au  pied ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  le  malade  (bit.  refté  trois 
jours  fans  accidens  ;  &  ,  comme  les 
principales  artères  n'ont  pû  y  diftri- 
buer  le  fang ,  il  n'eft  pas  difficile  de 
comprendre  comment  ion  retour  ne 
s'eft  pû  faire  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
la  jambe  &  à  la  cuiffe  de  fe  gonfler  f 
&  à  la  mortification  de  fe  déclarer. 
-L'on  peut  regarder  ces  obfervations 
-comme  communes  aux  fradures ,  & 
aux  luxations*  •  * 

>  Lorfqu'il  s'agit  de  faire  la  rédu&iori 
de  ces  efpeces  de  luxations ,  l'on  doit 
ufer  de  beaucoup  dcr prudence,  pouï 
<jue;4es  extenfioris  &  contre-exten* 
4ions  foient  ménagées,  &  non  trop 
^violentes  ,  de  crainte  de  déchirer  le 
refte  des  ligamens  ,  d'occafionner  la 
rupture,  des  vaifîeaux  ;  enfin  pour  evi- 
terque*  les  tendons  ,  &  les  guàinés , 
dont  cet  article  eft  environné  ne 
foient  froiffés  ,•  ou  contus  ,  ce  qui 
augmenterait  les  accidens. 


pece  de  luxation ,  &  à  la  fituation  des 
os;  la  manoeuvre  que  l'on  doit  em- 
ployer étant  différente  fuivant  les 


avoir  égard  à  Pet 


t 
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cas.  Par  exemple ,  fi  la  luxation  eff 
en  dehors ,  l'on  fait  tenir  la  jambe 
du  malade  par  un  ferviteur  ;  le  Chi- 
rurgien embraffe  le  pied  en  le  tirant  à 
lui;  Pextenfion  faite ,  il  le  pouffe  en 
dedans.  Si  le  pied  eft  luxé  en  dedans, 
il  fait  la  même  chofe  >  mais  il  porte 
le  pied  en  dehors.  Cette  opération 
regarde  principalement  les  luxations 
4}ue  l'on  nomme  incomplettes. 

Voyons  à  préfent  comment  il  faut 
fe  comporter  pour  les  luxations  corn* 
plettes ,  fçavoir  celle  qui  eft  en  de- 
vant ,  &  celle  qui  eft  en  arrière. 

Ces  deux  fortes  de  luxations  font 
toujours  fuivies  de  gonflement ,  de 
tenfion  5  d'ecchymofe  >  ce  qui  eft  un 
cbftacle  qui  empêche  de  les  bien  dit* 
tinguer.  Ceft  pourquoi  il  faut  beau- 
coup  de  réflexions  avant  que  d'entre- 
prendre  le  manuel  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dites  ailleurs. 

La  luxation  en  devant, comme  nous 
l'avons  remarqué,  donne  beaucoup 
de  longueur  au  pied  ;  c'eft  ce  qui  la 
diflingue.  Pour  faire  la  réduûion  ,  la 
jambe  du  malade  étant  tenue  ferme 
par  un  ferviteur  à  quelque  diftance 
des  malléoles ,  le  Chirurgien  embraffe 
d'une  main  la  plante  du  pied>  &  de 
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Pàutrè  il  tâche  d'empoigner  le  taloïl 
pour  le  tirer  à  lui.  Pendant  cette  ac- 
tion ,  la  main  qui  embraffe  la  plante 
du  pied  fait  la  même  chofe  pour  eloi- 
x  gner  le  pied  ,  &  donner  au  tibia ,  Se 
au  péroné ,  qui  portent  fur  le  calcâ- 
neum  ,  là  facilité  de  s'éloigner.  JLor£ 
que  le  Chirurgien  connoît  que  Pex- 
tenfion  eft  fuffifante  ,  il  pouffe  la 
plante  du  pied  de  devant  en  arrière 
pour  remettre  Paftrâgale  dans  la  ca- 
;vite  du  tibia* 

é  Dans  la  luxation  en  arrière  Voh 
doit  fe  fou  venir  que  le  talon  eft  plui 
long ,  &  le  pied  fort  court  ;  par  con- 
séquent le  tibia,  &le  péroné  ,  font 
fkués  fur  le  feaphoïde.  Pour  en  faire 
Ja  rédu&ion  ,  fa  jambe  étant  tenue 
ierme  >  comme  il  a  été  dit  >  le  Chi^ 
xurgien  embraffe.  le  talon  d'une  maity 
&del  'autre  le  métatarfe.  Ayant  fait 
line  extenfion  telle  qu'il  la  juge  né- 
ceffaire  pour  éloigner  le  pied  du  tibia 
&  du  péroné  ,  il  pouffe  le  pied  dè 
derrière  en  devant  ppur  mettre  l'af» 
iragale  dans  la  cavité  du  tibia. 
,  Si  après  avoir  tenté  les  extenfions 
#  contre -extenfions  ,  Ton  ne  peut 
parvenir  à  remettre  les  os  dans  l'état 
naturel ,  plufieurs  Auteurs  propoftnt 

- 
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d'avoir  retours  aux ilacs  ;  mais  le  plu* 
^rand  npmbtç  des  Praticiens  d'au- 
jourd'hui regarde  leur  application 
.comme  plus  préjudiciable  qu'utile  * 
attendu  qu'ils  n'agiffent  que  fur  les 
tendons   dont  la  tenfion  &  le  déran- 
gement de  leurs  fituations  naturelles 
.eft  confîdérable.  Il  faut  convertir  que 
les  lacs  font  d'un  très-grand  fecours 
.dans  les  luxations  du  bras  &  de  la 
.cuiffe ,  mais  à  celles  du  pied ,  telles 
que  nous  les  avons  expofées  j  tous  les 
ligamens  de  l'article  fe  trouvent  de-* 
.chirés  ;  ainfi  ,  pour  remettre -les  os 
de  la  jambe  deflus  l'aftragale ,  où  Pa£ 
«ragale  dans  la  cavité  du  tibia ,  les 
pouvemens  des  mains  font  fuffifâhs  , 
puifque  par  la  fîtùation  où  fe  trou- 
vent les  ,os'  de  la  jambe,  ils  ne  rélif- 
tent  que  foiblement.  En  effet  ,  ils  oë 
fe  trouvent  pas  engagés  conïme  dans 
les  luxations  des  os?  articulés  par  ge- 
Jiou.  Nous  avons  remarqué  d'ailleurs 
que  toutes  les  luxations  des  os  arti- 
culés parginglymes  fe  trouvent  pout 
l'ordinaire  accompagnées  dans  Pia- 
ffant d'une  grande  tenfion  ,  de  gon- 
flement, d'ecçhymofe;  or  ces  accî* 
dens  s'oppofent  à  l'ufage  des  lacs. 
.Après  la  réduction  l'appareil  con^ 
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We  à  embraffer  Je  pied  avec  une 
compreffe  fendue,  trempée  dans  un 
deffenfif ,  que  Ton  retient  par  diffé- 
rens  tours  de  bande  autour  des  mal- 
léoles ,  &  de  toute  Particulation  du 
pied.  Ce  bandage  ne  doit  être  que 
conténtif  les  prémiërs  jours.  Le  pied 
&  la  jambe  feront  mis  fur  un  oreiller 
un  peu  élevé ,  pour  faciliter  le  retouE 
des  liqueurs.  Je  crois  que,  pour  ac- 
célérer la  diminution  de  l'inflamma- 
tion ,  Se  calmer  la  douleur  qui  eft 
inféparabledè  ces  fortesde  luxations, 
au  lieu  dç  fe  fexvir  da bande ,  on  dote 
préférer  lte  bandage  a  dix-huit  chefs, 
&  panfer  tous  les  jours  le  malade  fans 
remuer  le  pied.  L'on  a  vÛ  dans  le  gé- 
néral des  luxations  plufieurs  circonà 
fiances  concernant  ces  maladies» 
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LIVRE  III. 

'Des  Maladies  de  la  Subjlance  des 
Os  y  &  de  leur  Articulation, 


CHAPITRE  I. 

'JDe  la  molleffe,  &  de  la  courbure  des 
Os,  ou  du  Rachitis, 


NOus  avons  fait  voir  que  le 
corps  des  os  peut  être  contre- 
fait de  plufieurs  manières.  i°.  Pat 
des  fra&ures  mal  réunies,  ou  par  des 
luxations  mal  réduites ,  qui  rendent 
le  membre  tortu.  2°.  Par  les  courbu- 
res &  les  différentes  fortes  de  bofles 

3ue  caufe  à  l'épine  le  dérangement 
es  pièces  qui  la  compofent.  30.  Par 
les  courbures  que  caufent  à  cette 
même  partie  ,  ou  quelque  violente 
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oonvulfion  ,  ou  la  paralyfie  des  muf- 
çtes  qui  fervent  à  ces  mouvemens* 

Il  eft  encore  aifé  de  concevoir  que 
lf$  os  peuvent  être  contrefaits  par  la 
courbure  des  articles ,  maladie  donc: 
nous  parlerons  en  traitant  des  anky- 
lofes  ;  &  dans  l'enfance ,  où  les  fibres 
molles  &  Toupies  fe  plient  facilement 
en  divers  fens  fans  fe  rompre ,  par  la 
courbure  de  leur  propre  corps. 
;  Le  corps  des  os  le  peut  courbée 
dans  le  fein  de  la  mere ,  ou  après  la~ 
îîaiflançe  ;  dans  le  fein  de  la  mere  pat 
la  force  de  fon  imagination ,  qui  re~ 
ipue  les  humeuçs  du  foetus ,  &  qui 
peut  exciter  en  lui  les  mêmes  partions 
qu'elle  fouffre  ;  &  c'eft  àToccafion  de 
ces  mouvemens ,  &  de  ces  ébranle* 
mens  extraordinaires ,  que  la  tiflure 
tendre  &  molle  des  os  du  foetus  peut 
être  dérangée  en  différentes  maniè- 
res. Ces  os  peuvent  encore  fe  cour-? 
ber  dans  le  fein  de  Ja  mere  ,  tant  à 
raifon  de  la  mauvaife  fituation  où 
1$  mere  &  le  foetus*  fe  trouvent ,  que 
parla  yiolençe  de  quelque  coup ,  ou 
de  quelque  chute  qu'elle  aura  fouf* 
ff  rte  -,  ou  parce  qu'elle  s'eft  trop  ferré 
le  ventre  ,  afin  de  cacher  fa  groffef- 
fe.S  pu  gnfin  p&r  .^elque  tumepr  durg 
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&  skirrheufé  ,au  dedans  ou  au  dehorf 
de  la  matrice ,  qui  la  comprime  Se 
qui  la  reflerre. 

Tous  ces  ebranlemens  violens ,  & 
toutes  ces  compreflions  extraordi- 
naires, peuvent  facilement  changer  Ia< 
configuration  naturelle  de  ces  petits 
membres  à  demi  formés ,  qui  ne  font 
epicorç  que  comme  une  liqueur  à  de- 
mi congelée.  -  • 

•  Mais  ces  defordres  arrivent  plus 
fou  vent  par  la  faute  de  la  fage-fem- 
roe,-qui  dans  une  couche  laborieufe, 
maniant  trop  rudement  les  parties 
tèrçdres  de  l'enfant  ,  en  change  Se 
en  corrompt  la  figure. 

i  Les  nourrices  contribuent  aufli  à 
cette  configuration  defe&ueufe  par 
leur  mauvaife  manière  d'emmailloter1 
les  enfans  ,  ou  quand  ,  les  tenant 
dans  leurs  bras  ,  elles  leur  preflent 
trop  rudement  les  cuiffes  ,  &  les  jam- 
bes ; /ou  parce  quelles  les  laiffent  trop 
longtems^  dans  une  mauvaife  fitua*; 
tlotpy  foit  qu'ils  fdyent  couchés  ou 
-    debout.  Cela  peut  •  encore  arriver 
lorfqu'ayant  quelque  partie  attaàuée 
de  maladie ,  ns  font  contraints  de  fe 
tenir  longtems  dans  une  mêftié  p'ôfV 

fcwe  pour  éviter  la  douleur  qu'ils  fea-i  - 
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tiroïent  s'ils  en  çhangeoient  ;  enfia 
cela  arrive  quelquefois  pour  avoic 
forcé  Penfant  à  marcher  trop  tôt ,  ôs 
avoir  fait  ainfï  plier  fous  le  poids 
du  corps  lès  os-  encore  tendres  8% 
mous. 

On  conçoit  aifenVent  que  dans 
toutes  ces  ocGafîons  les  os-  gardent  la 
mauvaife  tournure  qu'ils  ont  prife: 
&  qu'il  en  eft  de  même  que  desjeii^ 
Des  branches  d'arbres  que  les'  jardi- 
niers couchent-  & 'plient  en  divers  féh* 
pour  former  des  berçeauk* 
-  Il  eft  aifé  de  juger,  par  tout  ce 
qu'oiï  vient  de  dire ,  que  h  Thumerus, 
par  exemple  ,  d'un  enfant,  ou  le  fé- 
mur  fe  courbe  ,k  cela  n'arrive  que 
parce  que  ces  os  ,  étant  encore  ten* 
dres  i,  ;  peuvent  ttbéir  aux»  impf  éflîons 
violentes  des ;  càti fes  ^extérieures  & 
que  cette  mauvaife  configuration  ne 
peut  arriver  aux  os  des  adultes ,  que 
je  fuppofe  dans  leur  durèté  naturelle,1 
fi  ce  n'eft  à  foçcanbji  fdes  fràftutes 
mal  reunies.  1 

f  Mais  ce  n'éft  pas  de  tôutes  les  efc;; 
jieces  de  courbures  que  j'ai  deflein 
de  parler ,  je  me  borne  à  celles  qui 
arrivent  aux  os  des  enfans ,  ou,  à  ceu** 

4e$  adultes  *  jfetis  l'impràûoa  d'aii* 
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cune  caufe  extérieure.  Telles  font  le* 

courbures  des  os  des  riquets. 

Les  Anglois  appellent  ces  enfans 
riquets.  Gliflbn  ,  qui  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  de  cette  maladie ,  cher- 
chant Pétymologie  de  ce  mot  ,  dit 
qu'un  Anglois  lui  donna  fans  y  pen- 
(er  celui  de  rachitis  ,  qui  fignific 
èn  Grec  maladie  de  Pepine.  On  ap- 
pelle en  France,  enfans  noués*  ceux 
qui  en  font  attaqués  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir  5  & 
depuis  quelques  tems  Je  mot  Anglois 
Commence  à  fe  naturalifer ,  de  forte 
ou'on  appelle  ces  pauvres  petits  in-; 
Qocens  des  riquets.  ;  ,  #  ; 
r  Quelques-pns  ppttecrit  qu'on  nom-, 
çïe  en  France  cette  maladie  chartre 
ci^is,  outre  que  ,çe  mot  n?eft  employé 
que  pour  marquer  les  titres  aûtenti- 
ques  de  quelque  Eglife  >  ou  les  privi- 
lèges* accordés  à  quelque  Province , 
comme  pn  dit  chartre-ncrmandc ,  ils 
ôhï  confondu  deux  çnaladies  qui  font 
très-différentes  ;  car  on.,  dit  qu'un, 
enfant;  eft  en  chaftjre  quand  il  eft  fec , 
he&iqùé:,  &  tellement  exténué  qu'il 
n'a  plus  qye  la  peau  collée  fur  les  os  ; 
maladie  à  laquelle  lqs  Médecins  ont 
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fort  différence,  du  rachitis.  Peut-être 
aufli  i  expreffion  ces Jnfans  font  ** 
çhartre  ,  vientrelle  de  ce  Woq -  les 
voue  aux  Saints  ,  dont  les  chafles 
lont  appellées  chartres  par  «os  vieux 
Auteurs. 

-,  qui  écrivit  Air  cette  ma* 
Jadie  en  15:80,  rapporte  qufon  n'a- 
voit  commence  à  la  connoître  dans 
la  partie  occidentale  d'Angleterre 
flue  quarante  ans  auparavant ,  &  que 
de-Javelle  s'etoit  répandue  dans  tout 
le  relte  de  ce  Royaume  ,  où  elle  eft 
pourtant  moins  fréquente  que  dans 
Ja  partie  feptentrionale.  Cette  mala- 
die e(t  fort  rare  en  Dannemarc ,  &  ea 
Allemagne.  Elle  attaque  ordinaire- 
ment les  enfans  cinq  ou  fix  mois  après 
leur  naiûance,  &  dure  jufqu'à  l'âge 
de  trois  ans  5  aflez  fouvent  jufqu'à 
cinq  ou  fix  ;  quelquefois ,  mais  rare- 
ment, jufqu'à  dix.  Il  eft  encore  plus 
rare  de  la  voir  durer  jufques  à  un  âge 
tort  avancé ,  ;  ou  toute. la  vie. 

Pour  découvrir  la  caufe  de  cette 
maladie ,  il  faut  être  pleinement  in- 
itruit  de  tous  les  fymptômes  qui  l'ac- 
compagnent. : 

^  Les  riquets  ont  la  tête  p'us  grofle 

*  proportion  que  les  autres  enfans 

*  lomc  IL  4  '  N 


t&o  M&Jptes  dès  yOL ,,  u-  T 
de  leUr  âge  V  le  vifage  plus  plein  & 
plus  nourri  que  je  jette  du  corps,  & 
Fon1  tombé  d'accord  qu'ils  ont  beau- 
coup plus  d'efprit  que  les  autres,  Sç 
qu'ils  font  beaucoup  plus  férieux. 

Dans  le  refte  du  corps  la  peau  eft 
lâché  &  #idée  ;  parce  que  les  graiffes 
&  les  mufcles  qu'eHe  couvre  font 
fort  molafles.  Le  veritte  des  riquets 
fcft  fort  gros,  §:  fort  tendu;  parce 
'que  le  foie  &  la  rate  font  beaucoup 
plus  |ros  qu'ils  ne  doivent Têtre  natu- 
rellement, Ges  Vifceres  d'ailleurs  font 
fort  fai  ris.  ke  vetttricule&  lessinteftins 
font  fort  énflés  de  vents  ;  quoique 
dans  leur  difbbfitioh  naturellfe. :    '  V 
"  Les  glandes  du  méfentere  font 
îquelquefois.plus  grofles  que  dans  leur 
'état  naturel  ,  principalement  dans 
ceux  qui  ont  quelque  difppfition  au 
maràfme  ;  les  autrfcs  vifceriés'  du^  bas- 
Centré  font  afrezlfains. J 
r  La  poitrine  èffTërrée ,  <5c  applattiè 
par  les  côtés  ;  jce  qui  la  rena  beau- 
coup plus  etrôite  ;  aufli  voit-on  que 
Ces  enfans  ont  beaucoup  de  peine  à 
rëfpirer ,  &  qu'ils  font  toujours ,  pour 
ainfi  dire,  efloufflés.  Comme  les  pou^ 
irions  ont  de  la!pçiriè  à  fe  dilater,  6c 
$  s'étendre  /  catit^pdr  ïa  jnauvakT^ 
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configuration  des  côtes,  que  par  la 
difficulté  qu'a  le  diaphragme  de  &'ap- 
p lanir  à  raifon  du  volume  extraordi- 
naire du  foye  &  de  la  rate ,  le  fang 
ne  paffe  dans  les  poumons  qu'avec 
peine  ;  c'eft  pourquoi  on  les  trouve 
Ordinairement  rouges,  &  enflammés, 
ou  même  skirreux.  On  trouve  aufli 
affez  fouvent  de  Peau  dans  la  poitri- 
ne. Le  thymus ,  &  les  glandes  qu'on 
nomme  œfophagiennes  ,  font  plus 
gros  que  dans  l'état  naturel ,  &  infil- 
trés d'humeurs  étrangères. 

On  trouve  dans  quelques-uns  de 
ces  enfans  la  fubftance  du  cerveau  , 
Se  de  la  moëlle  de  l'épine ,  affez  biett 
Conditionnée  ;  dans  d'autres  elle  eft 
mollaffe  ,  &  on  trouve  de  Peau  dans 
les  ventricules.  Toutes  les  chairs  font 
blanches ,  molles ,  &  décolorées  ;  le 
fang  eft  fort  aqueux ,  Ôc  très-diffoutr 

Mais  tous  ces  defordres  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  ceux  qu'on 
remarque  dans  les  parties  folides. 

En  effet  dans  ces  enfans,  comriiç 
on  a  dit  ci-deffus ,  la  tête  eft  toujours 
plus  groffe  qu'elle  ne  doit  être  a  pro- 
portion de  leur  âge.  f; 

Comme  les  o*  de  cette  partie  fôht 
tendres ,  &  mous ,  ainfi  que  ceux  cto 
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yefte  du  corps,  ils  prêtent  &  obéiflent 
plus  facilement  à  la  diaftole  du  eerr 
yeau  ,  enfortç  qu'ils  s'étendent,  &  fç 
dilatent  beaucoup  ;  ce  qui  fait  quç 
la  tête  eft  d'une  grofleur  extraordi- 
naire. Les  çlavicules  font  plus  çourr 
bées  à  proportion  que  dans  les  autres 
{ujgts  ;  &  cela  fait  paroîtr#  une  efpece 
du  tumeur  à  quelque  diftance  du 
fternum.  L'ps  dp  br?s  eft  çourbé  erji 
dedans ,  ainfî  que  ceux  du  coude  &  du 
rayon  f  qui  le  font  beaucoup  davan-* 
tage.  Les  os  du  poignet ,  ceux  de  la. 
paume  de  la  main,  &  des  doigts  ,  font 
plus  enfléç  ;  ce  qui  fait  que  la  main 
des  riquets  paroît  plus  grofle,  &  que 
le  poignet  Teft  plus  qu'il  ne  doit  l'êtrç 
9  proportion  dç  leur  âge.  L'os  de  la 
çuiffe  eft  naturellement  un  peu  courbé 
en  arrierp ,  fon  col  eft  oblique ,  &  fon 
cpndyle  interne  a  plus  de  faillie  que 
l'externe  ;  dans  les  riquets  au  con- 
traire l'os  de  1$  cuifle  eft  beaucoup 
plus  cambré  en  arrière ,  fon  col  etjfc 
prefque  horifontai,  &  fon  condyle 
intçrng  eft  au  niveau  de  l'experne. 
^  Le  tibi^  &  Jp  péroné  font  courbés 
vers  le  côté  extérieur  de  chaque  japrj- 
)?evLç  tibia  ne  porte  point  à  plomb 
fe:  Mragate  y  Içs  ge^ojjx  fe  toi» 
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du  Rachitis.  âpj 
Chent  i  Se  le  pied  fe  jette  en  dehors, 
à  caufe  de  la  courbure  de  la  jambe  } 
ainfi  les  pieds  fe  trouvent  fort  écar- 
tés de  la  lighe  de  dif  e&ion  ;  ce  qui 
fait  que  ces  ehfans  marchent  commef 
les  cannes,  c'eft-à-dire  qu'ils  boitent 
à  droite  &  à  gauche.  ' 

Les  epiphyfes  font  fort  gonflées  % 
la  poitrine  eft  ferrée  Se  applattie  par 
les  cotés  ;  ee  qui  la  rend  plus  elevéd 
dans  fon  milieu. 

Aux  endroits  où  les  côtes  fe  joi- 
gnent aux  cartilages  qui  les  attachent 
âvec  le  fternum  elles  font  plus  en- 
flées ,  &  forment  chacune  une  tu-» 
meur  de  la  grofTeut  d'une  a  véline* 
Dans  le  refte  de  leur  étendue  3  Si 
principalement  en  dedans,  elles  pa- 
roiflent  pleines  de  rides.  Elles  font 
beaucoup  plus  ferrées,  &  plus  larges, 
que  dans  les  fujets  fains. 

Ces  enfans  ont  le  dos  voûté  ,  c'eft- 
à-dire  que  Pepine  eft  courbée  en 
devant ,  ne  pouvant  être  redreffée  à 
caufe  de  la  grande  foibleffe  des  muf- 
des  qui  font  cleftinés  à  cet  ufage; 
c'eft  ce  qui  fait  que  leur  cou  paroît 
plus  court  ,  &  comme  caché  entre* 
les  épaules  y  ce  qui  vient  de,  ce  que 
les  corps  des  vertèbres  qui  le  compo-r 

N  ii) 
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fent  font  fort  ferres  par  FaffaifTemtnH 
de  la  tête.  Les  corps  des  autres  ver- 
tèbres font  aufiL  tort  prefles  par  la 
même  raifon ,  principalement  vers  la 
légion  des  lombes  ;  ce  qui  rend  quel- 

âuefois  ces  enfans  boflus  en  cet  en- 
roit.  Dans  quelques-uns  l'épine  a  la 
figure  d'une  S  majufcule. 

Les  os  des  iles  font  fort  étroits  r 
ctant  repliés  en  dedans ,  &  les  os  pu* 
bis  fort  applattis ,  &  fort  ferrés  con- 
tre l'os  facrum.  Tout  cela  xend  le 
balïin  fort  étroit. 

La  fubftance  de  tous  ces  os  efi 
fort  ramollie  ,  leur  furface  inégale  r 
raboteufe  ,  &  couverte  en  divers  en- 
droits d'une  couche  de  matière  o£- 
feufe  formée  par  i'extravafation  des, 
fucs  nourriciers  des  os.  Leur  fub- 
ftance eft  poreufe,  &  comme  percéa 
de  plufîeurs  petits  trous  ,  d'où  l'on; 
fait  fortir  une  humeur  fanguinolente- 
pour  peu  qu'on  les  preffe.  Leur  cou- 
leur eft  grifatre ,  &  a'un  blanc  cendrée 
Ces  os  font  plus  rares,  plus  légers r 
&  plus  tendres ,  que  ceux  des  autres 
enfans  de  même  âge  ;  ce  qui  les  rend- 
plus  fragiles ,  &  plus  caffans.  Us  per- 
dent un  peu  de  leur  forme  naturelle^ 
parce  qu'ils  font  renflés,  c'eft-à-dir«r 
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aiAin  os  gui  eft  dïvme;  forme  triango» 
Taire  s'arrondit  ,  &c.  Us  font  tons 
également  abbreuvés  de  ces  mauvais 
fucs  ,,tc'eft-g-^ire  qufijs  Xè  réflentenc 
tous  de  cette  mollette  contre  nature, 
£es  os  du ,  mpt>c$î.  du  tarré ,  a?en 
font  pas  exemt* ,  comme  nous  Pa- 
yons remarqué  plus  haut. 
,  L'on  obferve  dans  quelques-uns 
des  cals  formés  à  la  fiiite  de  différen- 
tes.' fra&ures  qui  etoient.  incomplet- 
tes;  car  ces  os  font  trop  mou*  pour 
fouffrix  une,  fra<flure;!compiette.  Le 
pras  y  eft  le  plus  expofé  que  tout 
autre  os.  La  moelle  qui  remplit  leur 
cavité  paroît  plus  abondante  ,  mai* 
elle  eft  très-Huide.     >;<>;  .. 
.  .Comme  Les  enfans  fe  nouent  ordi-s- 
nairement  à  la  fortie  de  leurs  prémie? 
res  dents  ,  &  quelquefois  plus  tard  > 
cela  fait  avorter  les  germe* des  pré- 
inieres  dents  ,  &,  quelquefois  ceux 
des  fécondes  ,  quand  la  maladie  dure 
longtems-,  &  Ton  voit  petr.d'enfans 
noués  Jufqu'à  l'âge  de  dix  à  douze 
ans  qui  ne  foient  édentés.    t  '  •  \ 
•  C'eft  une  chofe  furprenantb  qm 
de  voir  cette  maladie  fe  former ,  oi* 
fe  renouveller,  dans  un  âge  avancé*, 
il  eû  pourtant  bien  prouvé,  par  les 

*VT        •  « 
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obfervations  fui  vantes  que  cela  arrîré 

quelquefois* 

*      '  .  '       .  \      •  ' 

Q  RSEKVAT1QN  t. 

r  Le  8  Marait^b  >  iî  tfâtà  PHôteî- 
Dieu  une  Fille,  âgée  d'environ  trente 
ans ,  qui  depuis  quatre  mois  fouffroit 
des  douleurs  exceffives  par  tout  fon 
corps  y  fans  qu'il  y  eut  aucune  appa- 
rence de  fièvre-  Elle  nefaiffoit  pas 
de  marcher  *  &  de  faire  d'autres  moà- 
vemens  avec  affez  de  liberté.  On  lui 
fit  les  remèdes  que  fou  ju^éa  conve- 
nables à  une  telle  maladie  -,  &  l'on 
remarqua  qu'au  moindre  attouche- 
ment elle  fouffroit  beaucoup/  Trois 
mois  après  qtfette  fut  alitée' pobr  ne 
pouvoir  plias  marcher i,  tous  fes  os  fë 
caifèrent' de,  telle  forte  qu;oiï  ne  ppu- 
voit  la  toucher  fans  quelque  fradurc 
nouvelle  >  ôc  fes  douleurs  augmente- 
gçafc  toujours.  EHe  fut  dix  mois  en 
©e;derfiiereçtty  &  elle  môtirut  le  6 
çlecenabire  de  b  •  même  »  ariftée.  Ori 
l'ouvrit ,  &.on;trouvà  lés  oSdes  cùifc 
fes?,  dfisrjiambes",  des  bras,  les  ckvi- 
çuks  ^  Ies  cotes,  les  vertèbres ,  tes 
psdesiles,  caffés.  Il  n'y  a  voit  os  de 
fou  .corps  qui  ;ne  fut  fxa&uré»  Leur 
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fiffci  etoit  fi  mince  ,  &  fi  tendre  > 
qu'on  ne  pouvoir  les  tenir,  &  le# 
prefler  dans  les  doigts ,  qu'ils  ne  fe  fé-« 
paradent  en  petits  fragmens,  mousJ 
comme  une  ecorce  nouvelle  d'arbre 
mouillée ,  &  pourrie.  Ils  etoient  d'ail- 
leurs remplis  d'une  moelle  rougeâtre. 
Les  os  du  crâne  s'enfonçoient  fous- 
les  doigts  ,  comme  ceux  d'un  enfantr 
de  quinze  jours.  Les  chairs  etoient 
blanches  ,  Ôc  raollgtfles  ;  tes  cartila^ 
ges ,  &  les  jointures  T  n'avoient  au- 
cune marque  d'altération  ;  les  parties» 
internes  etoient  fort  faines ,  &  il  ne 
parut  point  de  ligne  dans  tout  fore 
corps  d'aucun  mal  qui  eut  précédé* 
Cette  obfervation  efl:  tirée  de  JVL 
Saviard.  .  > 

OBSERVATION  Th 

Une  Ferame,  âgée  de  vingt*,» 
ans  j  avoit  été  nouée  dans  fon  ecr* 
fançe  ,  &  etoit  demeurée  dans  ces 
état  jufqu'à  l'âge  de  treize  à  quatorze 
ans*  Pour-lors  les  os  reprirent  leur 
dureté  &leur  folidité- naturelles  rfans* 
pouvoir  fe  redrefler.  Ce  font  pour 
l'ordinaire  les  extrémités  qui  forai: 

■r-r      .'»!  *Q$  " 
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Outre  les  courbures  des  extrémité* 
inférieures  y  l'epine  decrivoit  une  S 
xnajufcule.  Cette  mauvaife  confor- 
mation rendoit  cette  femme  fi  petite 

Îu'elie  n'avoit  que  trois  pieds  de  haut- 
es facrum  ,  &  les  os  innommés 
etoient  fort  courbés  en  dedans  ;  ce- 
qui  rendoit  la  cavité  du  badin  C  étroi- 
te qu'il  n'y  avoit  pas  quatre  doigts 
de  diftance  de  l'os  pubis  à  l'os  facrum. 
Cette  femme  vint  à  l'Hôtel-Dieu  en 
1697  pour  faire  fes  couches.  Le  tems. 
de  fon  accouchement  étant  arrivé 
l'extrême  retréciffement  du  baflin  ne 
pût  permettre  la  fortie  de  fon  enfant 
&  elle  mourut  dans  le  travail. 

OBSERVATION.  IIL. 

^  Un  ffcune  homme  âb  vingt-cinq  àr, 
vingt-  fix  ans  ,  qui  avpit  été  noué; 
dans  fon  enfance  ,  demeura  en  cet 
état  environ  jufqu'à  fà  douzième  an- 
née ,  où  il  commença  à  marcher  ;  ce 

Su'il  continua  de  faire  jufqu'à  Pâga: 
e  vingt  ans.  Etant  alors  tombé  ma- 
lade,  il  garda  lie  lit  Tefpace  de  cinq  à: 
fix  mois,etanttoujours  valétudinaire. 
Voulant  defcendre  de  fon  ht  pour  al* 
le*  au  baflin.,,  il  ffc  cafîa  la  cuiiTe.  Qi*: 
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fe  fçcouçha  y  Se  ûn  appelia  utt  Chir. 
jrurgien ,  qui ,  nepouv^nt  sîimaginét 
que  la  cutfie  pût  1  être  taflféé  par  utv 
mouvement  lî  foible ,  traira  cet  acci* 
dent  d'un  fini  pie  effort  ,  Se  appliqua 
quelques!  remèdes  appropriés  au  mat 
qu'il  imagmoit. 

Xviais  ,  comme  le  malade plai- 
giioit  continuellement,  au  bout  de 
quinze  jours  on  en  appellar  cPaùtre* 
q»i  reconnurent  là  frafèure.  Cepen- 
dant v  quoiqu'elle  fut  mal'remife ,  .ils; 
ne  jugèrent  point  &  propos  de  rierf^ 
entreprendre  à  caufe  de  la  foiblèffe,, 
&  de  la  mauvàife  difpofition  du  fujet.x 
Aind  ilifut  :obligé  de  '  relier  au  lié 
pendant;  cinq,  à  Sx  ans ,  pâr  la  fedfe? 
impûiflance:  où  il  etôit  oe  marcher^ 
Enfin ,  H  futrreçû  dans  l'une  des  mai- 
fons  dé  l'Hôpital-Général  nommée- 
la Salpétriere  ,  où  il  paffa  environ; 
quinze,  jours.  Un  matin ,  dans  le  tèm* 
qu'onsfaifoit  fon  lit  y  Se  qu'on  le  ma^ 
nioifcavec  toute  la  précaution  poffi^ 
ble  ,  car  au  moindre  attouchement 
ii  fouffroit  beaucoup ,  il  fe  plaignit 
de  nouveau  qu'il  avoit  la  cuiffe  caP 
fée.  On  crut  que  c;etojfc  une  vifion  ^ 
Se  \  on i  fè  coritenta  de  le  mçttre  dan s* 
une  ûtuatiûû-  aufli  favbxafcib  <que  lai 
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pouyoit  permettrcite  trifte  état  Cm  & 
etoit.  Enfin  y  il  mourut  cmq*  ou  fi* 
jqufs  aprèi>&: on; reconnut  en  effet 
qu'il  y  avoit  une  fèèbndeiraâure  aa- 
deflbus  de  la  première, 
•  Si  F  on  fait  réflexion  que  les  os  de 
ce  Garçon  eommençoient  à  fe  ra- 
lïïdllir;  ojj  riedoutera  pas  que  le  ra- 
chitis  rte  n  commençât  îauffii  à  fe  re> 
jaouveîlefc:    •     r        2;  -<:• 
.  Les  Journaux  de^  Sçavans  rapport 
tept  quelques  exemples  de  ces  ra- 
mQlliffemens  des  bs.  Fernel,  dans  le 
fécond  Livre  de  fon  Traité  des  caufes* 
cachées r  défi :hQf*siirtiéélles,jpzût  d'un» 
Soldat  dfltft  ÉOUà  lès  os  etoient  mous 
çomipie  de  la,  cire  *  enfqrtèjqa'on  les* 
pouyoit  plier  en  t©ut  fens:  Fioreftus  x 
Zacutus,  &  Oltgèr  Jacobéus,  rap- 
portent auffi  des  faits  femblables.  Il 
y  en  a,  m  .auffi  un  ^pareil  k  Touloiife^ 
Une  Fçmme  rmç>urut jdins  PHôpitab 
de  pette  ville  ;  eçux  qui  én  firent  Pou-; 
verture-  lui  trQuvejeèat  tous,  les  •  à& 
mous. 

Tâchons  de  découvrir  la  caufe  de 
ces  accideos  fi  extraordinaires  r 
cojnîpençQns?  par  ex&miraer  les  deux 
ij firmes  <^fcQrit  été. le^us  fuivisi  jïi&* 
^%$léS^*ivBto  âou*  arrêter  àLceux 
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cp^on  s'avife  de  propofer  depuis 
quelques  années  »  par  un  pur  defir  de 
£e  fingularifer,&  de  faire,  parade  d?une 
éruditioa peut-être  aflez  mai-cntenr 
due.. 

Gliflbn  explique  Ta  courbure  des 
©s  de  la  manière  fuivante.  7 
:  Suppofons,  dit-il,  une  colomne  fai* 
te  de  plufieurs  pierres  pofées  à  plomb 
les  unes  fut  les  autres..  Il  eft  certain 
que ftFon  mer  des  coins  d'un-  côté 
feulement  entre  tous  les  joints  de  ces 
pierres ,  la  colomne  formera  un  arc* 
v  Pour  faire  une  application  de  cette 
comparaifon  à  la  courbure  des  os  * 
cet  Auteur  dit  que,,  fi  ceux  qui  font 
longs ,  comme  le  coude ,  le  tibia ,  &c 
reçoivent  plus  de  nourriture  dua 
côté  que  de  Pautre,  &  qu'ils  croiffent 
davantage  du  côté  où  ils  font  mieux, 
nourris  >  il.  faut  qu'ils  fe  courbent  tdu. 
côté  où  ils- reçoivent  moins  de  nour- 
riture ^qar  cette  nourriture  plus  abon^ 
dante  >  qur^fe  fait  d'un  côté  feule-^ 
ment ,  produit  le  même  effet  pour  la*, 
courbure  de  Pos  que  les  coins  à  Pe- 
gard  de  la,  colomne.  La  feule  diffé- 
rence qu'il,,y:,a  y.  c'eft  que,  les  coins, 
«tant  ri}isIf en  certains  ^endroits  de  la, 

^Qlomne  :  aflfe?;  éloignés  les  uns  de& 
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autres ,  elle  doit  faire  des  angles  ;  a* 
lieu  que  la  nourriture  qui  fe  oiftribue 
plus  abondamment  d'un  côté  que  de 
l'autre  fe  répand*  par-tout  également 
félon  la  longueur  ;  auffi  Vos  fe  cour- 
be-t-il  fans*  faire  des  angles  ,  c'eft-à- 
dire  que  fa  courbure  repréfente  un 
fegmcnt  de  cercle.  G'eft  ainfî  que 
raifonne  le  fçavant  Gliffon. 

J'avoue  que  cette  opinion  m'à* 
paru  autrefois  fort  vraHemblable  ;  j'ai 
tâché  même  de  Fappuier  par  divers 
exemples,  en  expliquant  pourquoi  les 
épis  ae  bled  fe  courbent  du  côté  du 
midi  ;  pourquoi  un  ais  de  chêne  r 
dont  un  côté  eft  mouiHé  &  Pautrc 
expofé  au  foleil ,  fe  courbe  du  côté 
du  foleil,  quand  même  il  auroit  deux 
pouces  d'epaiffeur  ;  pourquoi  le  pa* 
pier ,  le  parchemin ,  le  pain ,  fe  cour- 
bent du  côté  du  feu.  Je  faifois  enten- 
de que  dans  toutes  ces  ôccafions  le 
côté  qui  etoit  expofe  au  foleil ,  bu  -Ait 
feu  ,  fe  deffechant ,  les  fucs  qui  en 
içmpliffoient  les  porofités  etoîent  erv 
partie  diffipés,  ou  en  partie  repouf- 
fés  dans  les  intervalles  du  côté  op- 
pofé  ,  &  qu'ainfî  les  petites  partiel 
des  liqueurs  qui  rémplifToiènt  tous  tes* 
^    intervalles  de  la  partie  %uô  le-  foleil  ^ 
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ôu  fe  feu ,  ne  touchoient  pas,  etoient 
comme  autant  de  petits  coins ,  qui , 
les  écartant,  &  les  dilatant ,  les  for* 
çoient  de  fe  courber  du  côté  défri- 
ché. 

Mais ,  depuis  ce  tems-là ,  j'ai  re- 
connu que  cette  opinion  fouffroit  de 
grandes  difficultés.  En  effet  ,  com- 
ment fçait-on  que  les  os  fe  nourrit- 
fent  plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ? 
L'expérience  fait  voir  que  le  fang  fe 
diftribue  également  dans  toute  l'a 
fubftance  de  ceux  qui  font  ainfî  cour* 
bés  ;  &  une  preuve  qu'il  les  nourrie 
ajjffi  également ,  c'eft  que  fi  Ton  fair 
une  inje&ion  fluide ,  &  que  l'on  les 
fçie ,  on  voit  en  tous  la  même  diflrir 
bution ,  &  que  les  os  font  auffi  épais, 
dans  la  partie  cave  que  dans  la  con- 
vexe ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  extrê-* 
mement  courbés.  Gr  dans  cette  ren- 
contre y.  bien  loin  que  Finegalité  de 
là  nourriture  caufe  la  courbure ,  c'effc 
la  courbure  au  contraire  qui  caufe 
cette  inégalité ,  en  renefent  les  pores* 
de  là  partie  convexe  plus  farges^, 
&  ceux  de  la  partie  concave  plus* 
étroits. 

Mayov  propofe  un  autre  difficulté- 
contre  GlifTon.  Si  cette  coiubura^ 
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dit-il ,  dependoit  de  l'inégale'  diftri* 
bùtion  des  fiïcs  nourriciers ,  la  partie 
poftérieure  de  Vos  de  la  jambe  rece- 
vrait plus  de  nourriture  que  celle  de 
devant ,  parce  qu'elle  eft  moins  ex- 
pofée  au  Froid  ,  étant  couverte  de 
plufieurs  mufcles  5  ainû  cet  os  de- 
vroit  être  convexe  par  derrière ,  & 
cave  par  devant  ;  c  eft  pourtant  ce 
qu'on  ne  remarque  point  dans  cette 
maladie. 

Cet  Auteur ,  qui  écrivit  fur  cette 
maladie  quelque  tems  après  Gliffon  , 
voulut  établir  un  fyftême  tout  diffé- 
rent. Il  fuppofe  que  dans  cette  ma- 
ladie: les  parties  mufculeufes ,  &  ten- 
dineufes,ne  reçoivent  point  de  nour- 
riture ,  ni  d'accroiffement ,  par  le  def- 
faut  du  fuc  nerveux  y  qu?il  dit  être 
abfolument  nécoffaire  à  cet  ufage, 
tandis  que  les  os  croiffent,  &fe  nour- 
riffent  comme  à  l'ordinaire.  Cela  fup- 
pofe,il  prétend  expliquer  facilement 
k  cou  rib^re  des  os. 

Lorfque  le  tibia ,  par  exemple  * 
vient  à  croître,  &  à  s'allonger,  les 
mufcles  qjii  ïe  couvrent  par  derrière  , 
ne  pouvant  prêter  &  s'étendre ,  pân- 
cef  qtf  il*  ne  croiffent  pas  autant  que 
l*$  os  ^ç' eft  une  néceflité  qye.  la  ùt 
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bïar,  qui  eft  ainlî  retenu  par  les  deux 
bouts  ,  <5c  qui  augmente  toujours ,  fe 
courbe  en  arc» 

Cet  Auteur  confirme  fbn  opinion 
par  l'expérience  fuivante.  Si  on  ar- 
tache  à  un  jeune  iarbre  une  corde  en 
haut  &  en  bas ,  de  telle  forte  qu'elle 
ne  faffe  aucune  violence  à  Parbre ,  il 
certain  que,  venant  à  croître ,  il  fe 
courbera  comme  un  arc.  La  même 
chofe  arrive  aux  os  dont  les  deux 
bouts  font  retenus  par  les  mufcles 
qui  y  font  attachés.  Mayow  ajoute 
que  la  courbure  des  os  regarde  tou- 
jours les  mufcles ,  de  même  que  celle 
d'un  arbalêtre  regarde  fa  corde  ;  ainfi 

Îue  cela  fe  voit  dans  l'os  de  la  jambe* 
1  eft  donc  vrai  que  les  os  fe  cour- 
bent par  les  cordes  des  mufcles  de 
mêrpe  qu'une  arbalêtre  eft  courbée 
par  la  tienne* 

Ceft  par  cette  raifon ,  dît-il ,  qu'on 
fiait  toujours  les  fciftions  du  côté  de 
la  courbure  des  os  >  Se  non  du  côte 
de  leur  conyejrçifé  ;  car  échauffant  la 
partie  par  ces  friétions  >  on  ouvre  les 
pores  deç  chairs ,  &  dès  tendons  ;.  ce 
qui  donne  Béa.  auxfucs  nourriciers 
d'y  couler  avec  liberté.  11  ne  fautt 
donc  pas  s'étonner  Xi  x  les  cordes  des 
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mufcles  venant  à  fe  relâcher  ,  &  â 
«'allongée ,  ces  os  fe  redreffent ,  Se 
reprennent  leur  première  figure. 
*  L'epine  fe  plie  diverfement ,  en 
partie  en  dedans ,  &  en  partie  en  de- 
hors ,  &  cette  courbure  ne  vient  que 
de  la  différente  pofition-  des  mufcles 
qui  font  attachés  aux  diverfes  parties 
de  l'epine.  Par  exemple  les  mufcles 
qui  couvrent  la:  partie  poftérieure  du 
col ,  &  du  dos  y  la  font  courber  eii 
arrière  ;  &  ceux  qui  font  attachés  à 
fa  partie  interne  ,  comme  Tes  pfoas  9 
la  font  plier  en  devant  ;  ce  qui  donne 
à  Pepine  fa  forme  d'une  S  majuf* 
cule. 

May o w  prétend  que  ce  n^efi  pa* 
feulement  dans,  cette  mafele  que  Iès> 
os  fe  courbent  de  cette  manieré,mais 
que  cela  eft  général  dans  toutes  cel- 
les où  les  os  prennent  une  mauvaife 
figure.  Àinfi  ,  lorfque  pendant  lar 
jeuneffe  quelque  mufcle  vient  à  fq 
deffecher  faute  de  nourriture  ,  c'efl: 
une  néceflité  que  Pos  fe  courbe  de  ce 
côté-là..  ■ 

Enfin ,  il  croît  que  ce  oui  confirme 
ïe  plus  fon  opinion  9  c'eft  qu'il  arrive 
rarement  que  les  os  des  cuiues,  &  des; 
bras ,  fe  courbexxt  ;  parce  qu'ils  font 
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environnés  de  cordes  qui  les  tirent 
également  de  tous  côtés.  Mais,  quoi- 
ue  cette  égale  tenfion  les  empêche 
e  s'étendre  .en  long ,  elle  leur  per- 
met néanmoins  de  s'élargir ,  princi-f 
paiement  vers  leurs  extrémités ,  où; 
les  fucs  nourriciers  coulent  plus  abon- 
damment ;  &  c'eft  pour  cette  raifon 
que  l'on  voit  de  gros  nœuds  dans  les 
articles*  Il  rend  raifon  par  le  même 
principe  de  la  figure  de  la  poitrine  * 
ui  eft  ferrée ,  &  qui  s'eleve  en  pointe 
ans  les  riquets. 
Il  explique  encore  autrement  la 
figure  de  la  poitrine ,  qui  eft  ferrée  r 
&  qui  s'eleve  en  pointe  dans  les  ri-> 
quets.  Les  côtes ,  dit-il  *  ne  peuvent 
aggrandir  leur  cercle  que  les  mufclè* 
intercoftaux  ne  fe  retâchent  >  &  ne 
s'allongent  en  même  tems  ;  mais  ces 
mufcles ,  non  plus  que  les  autres ,  ne 
peuvent  s'étendre  faute  de  nourri- 
ture. Cependant  les  côtes  croifTenfc 
toujours  au  moyen  des  fucs  nourrie 
ciers  qui  s'y  portent  ;  il  faut  donc 
qu'elles  deviennent  plus  larges  ,  6c 
qu'il  fe  fafle  des  nœuds  à  leurs  extré~ 
mités  ,  principalement  à  celles  qui 
regardent  le  fternum  ,  lefquelles  font 
plus  tendres  >  mais.»  comme  cet  açs- 
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croiflement  ne  répond  point  à  la 
quantité  de  nourriture  qui  s'y  porte  * 
les  mêmes  extrémités  des  côtes  doi- 
vent s'élever  en  pointe  *  parce  qu'el- 
les ne  peuvent  croître  qu'en  cette 
manière. 

Il  explique  par  les  mêmes  princï- 
pes  les  tubérotités  qu  on  voit  au  poi- 
gnet ,  &  au  tarfe* 

Quoique  ce  fyftême  foit  beaucoup 
plus  ingénieux ,  &  plus  méchanique  , 
que  celui  de  Gliflbn  ,  il  eft  pourtant 
vrai  qu'il  fouffre  des  difficultés  infur- 
montables.  C'eft  ce  que  }e  vais  faire 
Voir  ,  en  difcutanf  en  particulier 
chacune  des  preuves  de  fon  fenti- 
ment. 

Prémierement  il  fuppofe  que  dans 
cette  maladie  les  os  croiffent*  &  fe 
nourriflent  ,  comme  à  l'ordinaire  : 
Afferimus  offa  in  hoc  affeElu  non  effe  nu* 
meranda  inter  fartes  afftUas  refreBu 
nutritionis  ;  itla  cnim  non  minus  quant 
in  fanis  aluntur.  Voilà  le  premier  fon- 
dement de  ce  fyftêmey  qu'il  n'eft  pas 
inal-aifé  de  détruire  par  h  feule  in- 
fpe&ion  des  os  des  riquets  ;  puifqu'il 
eft  confiant  qu'ils  ont  tous  contrarié 
une  molleffe  extraordinaire,  &  qu'ils 
font  abbreuvés  de  très-mauvais  fucs* 
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Le  fécond  fondement  eft  que  les 
tuyaux  de  la  moelle  de  Pepine  font 
bouchés  ;  ce  qui  fait  que  le  fuc  ner- 
veux ne  coule  plus  dans  les  parties 
mufculeufes ,  &  tendineufes  ,  lefquel- 
les ,  ne  recevant  plus  ce  fuc  nourrir 
çier ,  fe  deffechenf. 

Mais  comment  fçait  -  on  que  les 
tuyaux  de  la  moelle  de  l'epipe  font 
bouchés ,  puifque  l'expérience  nou* 
apprend  qu'il  n'y  a  bien  fouyenj:  au- 
cune altération  fenfible  ni  dans  le 
cerveau  ,  ni  dans  la  moelle  ;  &  que 
loin  que  les  chairs  foient  deflechées  , 
jSc  les  tendons  retirés  ,  comme  le  fup- 
pofe  Mayow ,  elles  font  au  contraire 
jnolljes ,  blanches ,  &  décolorées  ,  & 
les  tendons  fort  fouples,  &  fort  allon- 
gés ?  Pe  plus ,  il  n'eft  pas  vrai  que  les 
os  reçoivent  le  même  accroiffement  ; 
il  n'y  a  qu'à  les  fçier  pour  s'çn  affil- 
ier, $ç  l'on  verra  que  leijr  tiifu  eft 
Jbeaucoup  moins  épais  à  proportion 
de  l'âge  de  ces  enfans. 

Çes  fondemens  renverfés  ,  il  pft 
facile  de  détruire  tojutçs  les  preuyeç 
ftr  lefquelles  ç.e  fyftêrne  elt  appuyé. 
\  borique  le  tibia ,  dit  Mayow ,  vieil 
à  croître  y  les  mufcles  qui  le  couvrent 
depriere,  »e  poyvant  prêter ,  % 


3  io  v  Maladies  des  Os. 

Retendre  ,  parce  qu'ils  ne  croifleni 
pas  autant  que  les  os ,  c'eft  une  né- 
ceffité  que  le  tibia  qui  eft  ainfî  retenu 
par  les  deux  bouts ^  &  qui  augmente 
toujours ,  fe  courbe  en  arrière. 

On  peut  repondre  que  ce  n*eft  pas 
feulement  aux  mufcles  qu'il  faut  s'en 
prendre  de  cette  courbure,  mais  en- 
core à  la  grande  moîlefle  des  os ,  qui 
leur  permet  d'obéir  à  la  tenfion  de 
ces  mufcles.  Sans  cela  les  antagonifles 
fe  forceroient  feulement  l'un  l'autre  9 
&  le  plus  foibie  obéiroit  au  plus  fort , 
plutôt  que  de  faire  plier  l'os  ;  or  dans 
«ce  cas  il  n'y  auroit  de  courbure  que 
•idans  -l'article.  L'on  doit  d'ailleurs 
^remarquer  que  la  comparaifon  de 
Mayow  n'eft  pas  jufte  ;  car  il  faudroit, 
pour  qu'elle  le  fut  9  qu'un  mufcle 
fut  attaché  aux  deux  extrémités  d'un 
même  os ,  de  même  que  la  corde  eft 
attachée  aux  deux  extrémités  d'une 
àrbalêtre.  Or  ,  s'il  7  avoit  une  char- 
nière au  milieu  de  cette  arbalêtre  ,  le 
racourciflement  de  la  corde  la  feroit 
feulement  plier  en  cet  endroit. 

Secondement,  l'epinè,  dit  Mayow, 
fe  plie  diverfement ,  &  cette  cour- 
bure ne  vient  que  de  la  différente  po- 
fitioh  des  mufcles.  qui  font  attaché* 
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«ux  diverfes  parties  de. l'épine  ,  dont 
Jes  uns  font  entièrement  relâchés  , 
tandis  que  les  autres  font  en  contrao 

Je  reponds  en  premier  lieu  »  qu'ofi 
imh  tous  les  jours  des  enfans  noues  f 
•dont  l'epine  n'eft  point  courbée  en  S 
TOajufcirie  ?  ils  ont  feulement  le  dos 
«fort  voûté  ;  quelquefois  feulement  les 
premières  vertèbres  des  lombes  font 
rrepouffées  eh  arrière  ;  ce  qui  fait  un 
commencement  de  bofle.  Il  eft  vrai 
•qu'en  d'autres  rencontres  1  épine  eft 
xourbée  en  S  majufcule.  Par  exem- 
pie,  j'ai  vu  une  Femme ,  dont  l'epine 
tetoit  fi  contournée  ,  qu'à  vingt-fept 
ans  elle  n'avoit  qu'environ  trois  pieds 
-de  haut.  Mais  toutes  ces  maiivaifes 
•configurations  de  l'epine  ne  dépend- 
aient point  de  la  tenfion  des  cordes 
des  mufcles ,  ainfi  que  je  vais  le  prou- 
ver; &,  fi  cette  tenfion  en  étoit  la5 
caufe ,  Fepine  des  enfans  noués  ferait 
Toujours  courbée  en  arrière  ;  puifque 
les  mufcles  qui  fervent  à  cet  ufage 
font  infiniment  plus  forts  que  leurs 
aftttajrOniftes.  -  -  ■ 
•  -  Mâyotr  n'a  pas  fait  réflexion  que 
la  figure' de  l'epine  des  riquets  ne  fe 
gâte  *  quë^  lorfqû'ils  commencent  3 
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marcher  ;  ce  qui  vient  de  ce  quêteurs 
cuiffes  étant  très-courbées  en  arrière^ 
la  ligne  de  direction  ne  pafle  plus  par 
les  articulations  de  la  hanche ,  &  da 
pied*  qui  font  les  appuis  ordinaires 
du  corps.  En  conféquencey  ils  font 
obligés  de  marcher  de  la  même  ma- 
nière que  nous  le  faifons  quand  nous 
-Tommes  à  demi  accroupis  ,  c'eft-à- 
dite  qu'ils  marchent  comme  des  can- 
nes. Ainfi  le  corps  a  beaucoup  de 
chemin  à  faire  de  droite  à  gauche ,  & 
de  gauche  à  droite  ,  en  paflaixt  &  re- 
payant une  jambe  fur  l'autre,  _  11  faut 
ajouter  que  ces  enfans  ont  beaucoup 
•de  peine  à  drefler  l'epine ,  à  caufe  de 
la  foibleiTe  dès  mu  (clés.  Toutes  ces 
içaufes  font  que  les  cartilages  &  les  li- 
gamens  des  vertèbres  fouffrent  beau- 
rcoup„  fur-tout  ceux  des  dernières  du 
•dos  ,  &  des  premières  des  lombes  ; 
jd'où  il  arrive  que  les  cartjlagçs  fc 
gonflent ,  &  que  les  glaires  s'y  multi- 
plient 5  #  ç'efi:  ce  qui  fait  courber 
l'épine ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué en  parlant  des  boITes. 

Mayow  s'imaginè  quç  ce  n'efi:  pas 
(êirfement  dans  cette  maladie  que  les 
os  fe,  courbent  de  cette  mapiere,mais 
que  cdaefi  général  dans  toutes  celles 

où 
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W ils  prennent  une  mauvaife  tour- 
nure; d'où  il  conclut  que  ,  fi  pendant 
la  jeunette  quelque  mufcle  vient  à  fe 
deflecher  faute  de  nourriture  ,  cèft 
une  neceflité  que  l'os  fe  courbe  de  ce 
côté-là. 

Mais  il  eft  aifé  de  faire  fentir  la  foH 
bleffe  de  cette  preuve ,  puifqu'on  voie 
tous  les  joufs  des  eofans  dont  les 
cuifles  ,&  les  jan  bes  ,  demeurent 
paralytiques  pendant  plufîeurs  mois, 
îans  qu'il  leur  furvienne  aucune  cour- 
bure ;  Se  que ,  quand  leurs  mufcles  fe 
défichent, &  fe  raccourciflent , toute 
la  courbure  fe  fait  dans  l'article  feu-, 
lêmenc 

11  s'eft  figuré  que  ce  qui  confirme 
le  plus  fon  opinion  c'eft  qu'il  arrive; 
rarement  que  les  os  des  cuifles,  & 
des  bras ,  fe  courbent  ;  ce  qu'il  attri- 
bue à  ce  qu'ils  font  environnés  de 
cordes  qui  les  tirent  également  de 
ïous  côtés. 

Mais  £e  qui  fait  connoîtrela  fauf- 
feté  de  ce  raifonnement  c'eft  qu'il 
-êft  confiant  quô  la  courbure  de  l'os 
-de  la  cutffe  eft  très-confidérabie.  A 
-Teg^rd  du  bras ,  j'avoue  qu'il  fe  cour- 
be, moins  ;  mais  ce  n'eflr  pas  parce 
qu'il  éft  egaiemeattirépar  les  mufcles 
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fqui  l'environnent ,  mais  par  d'autrefi 
caifons  que  j'expoferai  dans  la  faite* 

Nous  r\e  connoifloas  que  ces  deux 
^élébres  ^Médecins  qui  ayent  traité 
.du  Racbitis.  Je  viens  de  montrer  que 
ieurs  fyftêmes Souffrent  des  difficultés 
jnfurmontables ,  il  en  faut  donc  pro- 
pofer  un  qui  s^cçorde  avec  tous  les 
faits  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais,,  pour  nous  bien  faire  entendre \ 
il  faut  auparavant  £aite  les  reinarquc^ 
Rivantes. 

La  première  eft  que  tousdes  os  ont 
Aiaturellement  quelque  courbure  ;  fa 
féconde  qu'ils  font  tous  extrême- 
inent  ramollis  dans  Jes  riquets  ;  i?t 
troi.fiemè  qu'on  peut  cqnudçre*  les 
^cordes  des  mufcles  qui  embraiîent  lejs 
os  comme  cette  qu'on  peut  imagi- 
ner jaux  extrémités  d'un  arc  laquelle 
iera  toujours  fonction  de  corde  à 
jPegafd  de  cet  arc ,  de  quelque  côté 
^qu'elle  pqiife  être ,  ppùryû  qu'elle 
pe  fçit  ^oirxt  placée  Xur  Ja  çonvç- 

Cefa  pofé ,  quand  les  mufcles  Ai- 
?çhifTeurs  du  coude ,  parçxçmple ,  qui 
par  ùhe  de  téurs  extrémités  font  attar- 
:çhés  yers  la  tête  de  Vos  du  bras  #  & 
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*oude  ,  viennent  s'attacher  par  leur 
autre  extrémité  vers  la  partie  fupé- 
rieure  de  cet  os  >  font  effort  pour  fe 
raccourcir ,  s'il  arrive  que  leurs  anta- 

f oniftes  ,  c'eft-à-dire  les  extenfeurs* 
:urréfiftent  plus  que  l'os  du  bras  ,  il 
faut  de  néceffité  que  cet  os  fe  plie  ; 
£t ,  comme  il  lui  eft  plus  facile  de  le 
faire  dans  le  fens  où  il  eft  déjà  courbe 
fOu'en  tout  autre  ,  &  .que  d'ailleurs 
les  mufcles  les  plus  forts  font  <Ju  mê- 
*ne  côté ,  il  faut  par  une  fuite  nécef- 
faire  que  cette  courbure  augmente  à 
proportion  de  la  force  du  mufcle,  êc 
<de  la  moUefle.de  l'os* -Cela  étant  ainfî, 
îl  n'y  a  qu'à  examiner  de  quel  côté 
les  os  font  naturellement  courbés  » 

£our  voir  «de  quel  côté  fe  doit  faire 
t  courbure  contre  nature- 
Dans  l'os  du  bras  ,  &dans  ceux  du 
coude  ,  Se  du  rayon les  courbures 
naturelles  font  en  dedans  ;  Fos  de  la 
«uifle  eft  courbé  en  arrière;  &  les  os 
du  tibia  &  ,du  péroné,  font  courbés 
du  côté  extérieur.  Il  s'enfuit  donc 
*jue  dans  les  riquets  la  courbure  con- 
tre nature  de  chaque  os  doit  fe  trou* 
ver  du  côté  de  la  courbure  naturelle , 
en  quelque  fens  qu'elle  fe  trouve;  ôc 
ifçjji  effe&iycment  ce  qui  arrive, 

Oij 
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.Outre  la  courbure  naturelle  qui  eft 
dans  les  os  ,  il  faut  encore  remaiv 
quer  la  fituation  de  leurs  épiphyfesj 
•  car  elles  avancent ,  &  Ctnt  tournées  f 
dans  prefque  tous  sles  os  du  pôté  de 
leur  courbure  naturelle.  C'eft  pas 
cette  raifoji  que  ces  épiphyfes  ne  fom 
pas  tirées  par  les  cordes  de  ces  mufr 
clés  eu  drokç  ligne ,  fuivapt  le  fil  de 
l'os  ;  ce  qui  ne  tendroit  nullement  à 
je  courber  ,  non  plus  qu'une  corde 
qui  ne  feroit  que  couler  le  Ipjig  de  la 
verge  dont  on  voudroit  faire  un  arc 
ne  pourroit  pas  le  courber  -,  mais  ces 
cordes  paflant  à  côté  de  l'os ,  à  raf 
jfon  des  éminences  que  font  ces  épi- 
phyfes 9  comme  la  corde  pafle  à  côtç 
de  la  verge  dosnt  on  forme  un  arc  , 
lorfqu'on  a  commencé  à  la  courber  p 
çlles  doivent  approcher  ces  épiphy- 
fes l'ufie  de  l'autre ,  Se  par  conféquenç 
courber  l'os  de  même  que  la  corde 
çourbe  1  arc. 

Pour  me  renclre  encore  plus  intel- 
ligible ,  je  dis  que  l'effet  ou  mouve- 
ment tonique  des  mufclçs  qui  ont 
<lés  antagoniftes  eft  d'approcher  paj 
leur  racçourcifîemçnt  les  £$trémité$ 
de  l'os  Tune  de  l'autre  ;  il  tend  donc } 


I 
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bû  à  le  courber  ;  à  le  faire  rentrer 
leur  direction  eft  fuivant  le  fil  de  Pos, 
&  à  le  courber  fi  elle  eft  à  côté  ,  Se 
que  Pos  puiiïe  fe  plier  comme  un  arc* 
Or  la  courbure  naturelle  des  os,aidée 
des  faillies  que  font  les  épiphyfes  qui 
inclinent  du  même  côté,  tourne  ta 
dire&ion  de  ces  mufcles.du  côté  de 
cette  courbure  ;  il  faut  donc  que  lés 
os ,  étant  mous  &  fouples  ,  comme 
ils  le  font  dans  les  riquets ,  fe  cour- 
bent du  côté  de  leur  courbure  natu- 
relle par  Paftion  tonique  des  mufeles 
qui  les  environnent. 

L'on  demandera  fans  doute  com- 
ment il  fe'peut  faire  que  des  os  qui 
font  également  tirés  de  tous  côtés  , 
comme  ceux  qui  font  articulés  par 
genou ,  puiffent  fe  plier  en  quelle 
fens. 

On  répond  qtie  dans  toutes  ces  ar- 
ticulations la  dire&ion  des  cordes 
des  mufcles  eft  à  côté  de  leur  cour- 
bure naturelle  ,  &  qu'elle  doit  par 
eonféquent  l'augmenter.- 

En  un  mot  r  la  raifon  générale 
pour  laquelle  Pa&ion  tonique  des 
Inufcles  ôppofés  tend  à  courber  Pos 
qu'ils  environnent  ,  c'eft  que  dans 

.cette  a&oa  toures  leurs  forces  fe 

•  O  iij 
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portent  fur  l'appui  ,  c'efl>à-dire  far 
te  point  de  l'articulation  fur  lequel  le 
mouvement  fe  fait  ;  &  pour-Iors  ils 
font  le  même  effet  que  fl ,  au  lieu- 
d'agir  l'un  contre  l'autre ,  ils  confpiî- 
roient  à  pouffer  ce  point  de  l'article 
Vers  l'extrémité  oppofée  de  l'os.  Or 
on  voit  que  cet  endroit  de  l'articu- 
lation ,  aufli  bien  que  l'épiphyfe  T 
avance  du  côté  de  fa  courbure  natu- 
relle ;  il  faut  donc  que  toute  l'adioiv 
de  ces  mufcles  foit  dirigée  d'une  ex- 
trémité de  l'os  à  Fautre  du  côté  de 
là  courbure  naturelle.  Ceft  par  cette 
raifon  que  tous  ces  mufcles  ,  dans 
quelque  fituation  qu'ils  puiffent  être* 
doivent  confpires  à  augmenter  cette 
courbure  ;  car  il  fufïit  que  leur  direc- 
tion commune ,  ou  celle  de  l'appui  r 
foit  de  ce  côté-là.. 

Mais ,  quand  même  elle  feroit  à 
côté  de  la  courbure  naturelle ,  elle 
ne  laifferoit  pas  de  tendre  à  courber 
l'os  de  ce  côté  ;  car  il  fuffit ,  par  le 
principe  ci-deffus  établi ,  qu'elle  ne 
foit  point  du  côté  de  la  convexité ,  ni 
d'ans  le  fil  de  l'os. 

Enfin  qu'un  os  foit  environné  dé 
tant  de  mufcles  qu'on  voudra  ,  & 
c^u'on  leur  donne  telle  ûtuation  qu'on* 
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jiiftjrra  imaginer ,  ces  mufcles  n'au- 
ront dans  leur  équilibre  d'autre  a&iotf 
que  celle  qui  fait  la  charge  de  l'ap- 
pui ,  ni  par  conféquent  d'autre  direct 
tion  que  celle  de  l'appui  même  ;  if 
fie  s'agit  donc  que  de  bien  determn* 
ner  quelle  eft  cette  direction  de  Fap-' 
put ,  fans  avoir  égard  ni  au  nombre  y 
ni  à  la  force ,  ni  à  la  fîtuatipn ,  de  ces' 
mufelés.  Cependant  ,  fi  les  mufcles 
font  dans  une  fituàtion  qui  favorife' 
h.  courbure  des  os  ,  cela  doit  beaur 
coup  contribuer  à  fon  augmentation; 
<&  ç?eft  ce  qu'on  obferve  dans  les  ri- 

,duets ,  où  ils  font  tous  placés  du  côtjé 

:oe  la  cambrure  dps  os  ;  &  ,  quoique 
fos  du  bras  (bit  beaucoup'  pkis' droit: 
que  les  autres  ,  tous  les  mufcles  qui 

^fervent  à  Petendre  font  auffi  rangée 
du  côté  de  fa  courbure  ;  ainfi  les  flé- 
ehifleurs ,  &  les  exttenfeurs ,  contri- 
buent au- defordre;- 
Qn  remarque  qm  Vos  du  bras  eft 

-jftatuteHêraent  moins  courbé  que  lç$ 
autres ,  &  l'on  reconnoît  a.uffi  que 

•ejeft  lui  qui  fe  courbe  lé  moins  dans 
les  riquets  j  &  c'eft  pour  fuppléer  à> 
ee  deffaut  de  courbure  que  les  épi- 
phyfes  fe  rejettent  fort  en  dedans* 

.Au  contraire ,  dans  ;l'o*de  la  cuiff^ 
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la  courbure  naturelle  eft  fort  grande  ; 
&  les  épipbyfes  font  encore  plus 
avancées  que  dans  Pos  du  bras  ;  c'eft 
auffi  pour  cette  raifon  qu'il  a  beau- 
coup plus  de  facilité  à  fe  courber 
contre  nature.  En  effet  l'expérience 
fait  voir  que  dans  Vos  du  bras  la  cour- 
bure y  eft  moins  marquée  que  dan* 
les  cui  (Tes. 

Pour  ta  jambé,elle  eft  faite  de  deux 
os  fort  inégaux  en  force ,  &  dont  le 
plus  foible  eft  encore  lui-même  du 
côte  de  la  courbure  ;  ainfi  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'elle  augmente  de  ce 
côté-là ,  tant  parce  qu'elle  y  eft  déjà 
naturellement  commencée,  que  parce 
que  l'os  de  ce  même  côté  cède  plus 
aifcment  que  celui  de  Pautre.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  Pavant-braSjOii  les  ' 
deux  os  fohf  à-peu->près  égaux  en  for- 
ce ,  &  courbés  feulement  en  dedans  , 
&  non  fur  les  côtés  ;  Ce  qu$  fait  que 
Je  furcroît  de  Gôuiiburë  qui  leùr  arrive 
dans  le  rachitis  ne  vient  que  de  l'a- 
vance que  font- lés-'  épipbyfes  en  de- 
dans,  &  de  leur  courbure  naturelle  ; 
&  ,  comme  cet  awangément  eft  le 
même  dans  tous  lés  deux ,  Pun  &  l'au- 
tre fe  courbe  également  en  ce  fetis-là, 
&  non  fur  le  côté  t  comme  à  la  jambe. 
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On  remarque  dans  les  riquéts  que 
la  poitrine  efl  fort  applattie  par  les 
côtés ,  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce 
que  les  côtes  a  étant  très  -  molles  f 
obéïflent  facilement  à  Pa&ion  géné- 
rale des  mufcles  intercoflaux  ,  que 
Ton  confidere  comme  Paétion  d'un 
feul  mufcle  tendant  à  fe  drefler  fur- 
vant  une  ligne  droite  qui  iroit  de  l'os 
des  iles  à  la  clavicule  ;  ce  qui  fait  le 
même  effet  qu'une  corde  fortement 
bandée  &  tendue  de  la  clavicule  à  la 
dernière  côte  ,  laquelle  ,  paiTant  pat 
deffus  les  côtes  ,  les  comprimeroit 
dans  leur  milieu. 

Les  côtes  ainfi  applatties  diminuent 
par  les  côtés  la  capacité  de  la  poi- 
trine; ce  oui  force  les  poumons  à  fe 
jetter  en  devant  ,  &  à  repouffer  le 
fternum  en  dehors  pour  fe  faire  plus 
de  place.  Les  cartilages  contribuent 
pareillement  à  cette  élévation  de  la 
poitrine  ;  car ,  étant  plus  longs  qu'il 
ne  faut  pour  achever  le  cercle  ,  non- 
feulement  ils  obéilfent  plus  aifément 
à  la  tenfiori  des  paumons  ,  mais  en- 
core ils  fe  jettent  en  dehors,  C'efl: 
pour  cela  que  les  enfans  noués  ont  la 
poitrine  avancée  en  devant,  &  qu'on 

les  appelle  efiomacs  feçhaj>ons  ;  &  c'eft 
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par  fôn  retréciflement  qu'ils  font  f\ 
pour  ainfi  dire ,  toujours  effoufflés, 
hors  d'haleine. 

Les  côtes  ainfi  refoulées  par  les  cô- 
tés doivent  perdre  quelque  chofe  de  - 
leur  contour  ;  cependant  elles  reçoi- 
vent la  même  quantité  de  nourri- 
ture; il  faut  donc  que  cefurcroît,. 
qui  auroît  dû  fervir  à  PaggrandifTe- 
ment  de  leurs  cercles  ,  foit  employé" 
à  leur  elargiffementy  lequel  eft  quel- 
quefois fi  confidérable    qu'elles  fe 
touchent  ,  &s'unilfent.  C'èft'aufli  ce? 
qui  fait  qu'elles  font  pleines  de  rides.,, 
principalement  dàns  leur  partie  inté- 
rieure ;  Se  v  comme  elles  font  forte- 
ment comprimées  par  les  mufcles  in- 
tercoftaux.,  les  fucs  nourriciers ,  dont! 
elles  font  arrofées  fi  abondamment  ,, 
font  repouffés  vers  les  bouts ,  &  là  9 
fé  figeant  &  s'endurciflant  infenfible- 
ment  ,.ils  y  caufent  les  nœuds  qu'oii* 
remarque  principalement  à  l'extré- 
mité de  la  côte  qui  fe  joint  au  carti* 
làge  ,  parce  qu'elle  eft  plus  tendre 
plus  facilè  à  s'élargir; 

Pour  les  clavicules ,  qui  font  beat*— 
<aoupp!us  courbées  que.  dans  leur  erap 
naturel il -y> a  lieu  de  croire  que  cela* 
nfcrrive.  qu'à  *  raifon  de;  leur  grandes 
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fflolîefle,  laquelle,  les  rendant  capa- 
pies  de  recevoir  beaucoup  de  nour- 
riture, fait  qu'elles  s'allongent  au-delà 
de  ce  qu'elles  ont  d'efpace  du  fter- 
num  à  l'epaple.  Cependant,  comme 
elles  y  doivent  être  renfermées  ,  il 
faut  qu'elles  ie  courbent  encore  da- 
Vantage;  ce  qu'il  leurefl:  plus  facile 
de  faire  fuivant  leur  courbure  natu- 
relle qu'en  tout  autre  fens. 

On  reiriarqute  dans  tous  ces  os  que 
la  cavité  dé  la  moelle  difparoît  aux 
endroits  où  ils  fe  courbent  le  plus; 
ce  qui  arrive  fans  doute  parce  qu'en 
fe  qourbant  la  patois  intérieure  s'ap- 
i  proche  de  l'extérieure  en  s'applattif- 
t  î&nt ,  de;  même  qu'il  arrive  au  tuyau 
d'une  plume  qu'on  plie.  Orc'eftce 
isetréciflement,  otyrobftrudion  que 
tes  petits  tuyaux  offeux  fouffrent 
en  cet  endroit ,  qui ,  ne  permettant 
plus  un  fi  libre  cours  aux  fucs  nour- 
riciers dont  ils  font  arrofés  ,;  fait 
qu'il?  ç'y  arrêtent  en  plus  grande  • 
quantité  ;  &  que  ,  s'y  figeant  ihfenfi- 
blement,  ils  remplirent  le  creux  des; 

DkriS  lës  riquets  là  tête  pardît  plù$ 
greffe  qu'elle  ne  doit-  être  à  propor- 
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ïamolliflement  des  os  du  crâne,  le- 
quel fait  qu'ils  prêtent ,  &  obéiflent  , 

1)lus  facilement  au  gonflement  &  à 
a  diaftolë  du  cerveau  ,  St  qu'ils-fe 
'  dilatent  &  s'elargiffent  davantage* 
'  Or  les  endroits  du  crâne  qui  font  lies 

}>lus  relevés  font  la  fontanelle  ,  & 
'endroit  où  fe  fait  la  rencontre  de*  la 
*  future  fagittàle  avec  la  Iambdoïdè  ; 

parce  qu'ils  font  encore  membraneux, 
:  &  par  conséquent  très  -fufcep  cibles 
d'extenfion;  j/  :  f         -  ' 

.  Leur  foye ,  St  îeur  rate  ,  ne  font 
beaucoup  plus  gros  qu'ils  ne  doivent 
l'être ,  à  proportion  Tde  IeiTr  âge , qvfk 
caufe  de  leur  ektfême  môilétfé ,  qui 
leur  fait  recevoir  une  nourt&uiei  £lùs 
abondante.  >  .'  :'"-\-  '~r > 

À  Tegard  de  îa  n*auvaÏÏe  corïfîgu- 
'xation  de  lepïrte  ;  fëIIc  depênd  de  phi- 
Heurs  caufes  ;  de'  la  fôiblefle  du  ref* 
fort  des  mufcles  qui  fervent  à  drefTer 
Fepine ,  du  poidk  de  là  tête  qui  tom- 
be en  devant,  8c  fur-tout  des  «âîi- 
vaifes  fituations  que  prenne^  ces  'eh* 
fans  lorsqu'ils  font  obligés  de  mar- 
cher. En  conféquence  les.  vertèbres 
fe  trouvent- 'comprimées  8c  leurs 
cartilages  &  leurs  ligamens  ifoufirétit  £ 
ce  qui  fait  qu?eUes<fe  dtietteii^t^çof 
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tTiffi  côté  &  tantôt  de  l'autre ,  comme 
nous  Pavons  expliqué  en  parlant  die* 
boffesv  - 
On  remarque  que  les  enfans  qui 

;  ont  cette  maladie  ont  beaucoup  de 
peine  à  fefoutenir,&  l'on  prétend  que 

?  cela  vient  du  defîechemcnt  de  leurs 
mufctes ,  &  dudeffautdes  efprks  ani- 
maux caufé  par  Fobftruéfciûn  de  1& 

.  moelle,  de  l'épine.-  » 

Mais  ,  fansLs'amufer  à  refuterplus 
au  long  cette  explication  ,  il  eft  aifé 
de. démontrer  que  cela:  dépend  de  la 
courbure  des  os  de  la  cuilî'e  y  Se  de  la 

-  jambe  r  laquelle ,  ne.  leur  permettant: 
J  pas^de  pMDifer  a  plomb  les  uns  fur  les  a»* 
-.très,  *ne:  permet pas  non  plus  à  la  ligne 

de  direé^oa  de  :  ïeux  corps  de  :paifër 
:paries  articulations  de  la  hanche ,  <3c 
du  pied.  "G*efl  cependam  dans  ces  ar- 
ticles que  font  les  appuis  du<  mou V£- 
:  ment  5  x>r  plus  la  courbure  de  cet  os 

-  cft  confidérable  f  plus  la  ligne  de!4i- 
~  redion  s'éloigne  de;  ces  ap|>uis;^c  plus 

un^poids  ëft  eloigDé;de  Pappui -,  plus  il 
faut i  de  force  pour  le  foutonir-,  Âinfl  * 
à  pefanteurs  égales  ,  il  faut  d'autant 
'  .plus  de  iforce  au*  mufcles  qui  ferment 
à  tenir  le  ctorps  droit  que  les  courtit*- 
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G'eft  pour  cela  que  ces  pauvres  ëtfr 
fans ,  qui  n'ont  pas  les  mufcles  plus 
forts  que  les  au  très  y  doivent  foufflrir 
beaucoup  pour  fournir  ,  pour  ainfî- 
dire,  au  furplùs  dè  la  depenfe  d'eP- 
prits  dont  ils  ont  befoin  pour  fe  fou-- 
tenir.  Les  enfans  rèffentent  pôûr-lors* 

-  lès  mêmes  peines,  que  nous  reflentons 
lorfqu'au  lieu  dé  nous  tenir  droits  f  * 
nous  voulons  nous  foûtenir  à  demi 
«ccroupis*  Ot  il  n'y0  a  ptrfonne  qui' 
rie  s'apperçôive  aifément  de  la  diffé- 

-rfence  de  ces  deux  fit-nations  ,  &  la> 
raifon  en  eft  qûe,  le  poids  étant  plus- 

'  Ibifï  dès  appuis  quand  on  efi  accroii-* 
pi  que  quand  on.  eft  debout ,  il  faut: 
plus  de  force  pour  fe  foutenif  dans- 
cette  poftbre  que  dans  l'autre.? 

L'on  demande  pourquoi  cés,  en*- 
ftns  ont  beaucoup  plus  d'efprit  que 
ceux  de  leur  âge.  Je  réponds  i°.  qu* 

^«ela  Vient  de  ce  que,  te  cerveau  ayant' 
plus  de  facilité  à  fe  dilater  qn?à  l'or- 

;  dipairè  >  lès  branches? dés  artères  ca- 
rotides &  vertébrales  ^  dôht  il  eft- 
parfemé  \  fe  dilatent  auiïi  davantage 
ainfi  elles  fburniffent  une  plus  grande- 

^gwantité  de'fangv&  d'efpiîits  >  &  Ies> 
fbdftions'  dè  là  tête'fe  font  mieux 

.  aP,  £  gai  ïair  réflexion  ^e;;l»-<  ataur 
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Vaife  configuration  des  jambe$,jointc 
au  relâchement  des-mufelésyne  per-~ 
met  à  ces  enfans  de  fe  foutenir>&  der 
marcher  qu'avec  beaucoup  de  peine,* 
il  fera  aifé  de  juger  que  ,  lès  efprits* 
qui  feroient  employés  à  ces  mouvez 
mens  étant  retenus  au  dedans  de  la* 
tête ,  les  fondions  de  la  mémoire 
de  l'imagination  >  &  des  organes  des- 
fens  ,  doivent  fe-  faire  beaucoup;* 
mieux.- 

Les  enfans  noués  fouffrent  beau*-- 
coup  fur-tout  dâns  le  commence- - 
ment  ,  parce  que  tous  lès  os  venant 
à  fe  gonfler  écartent  le  périofte ,  <Jont- 
lès  divulfions' caufcnr  des  douleur»* 
très-aiguës*. 

Je  n'ai  pas  deffein  défaire  ici  une- 
hiftoire  généçaje  du  Rachitis  d'en< 
rechercher  toutes  lés  caufes ,  &  toufr' 
lès  fymptômes  ;  fai  eu  en  vue  uni-- 
quement  d'expliquer  les  accidens  qui 
regardent  le  fa  jet  qoe  je  traité ,  c'eli- 
à-dire .  lès  mauvaiîés  configurations 
dés  parties  folides.  Je  dirai  feulement? 
en  paffant  q^e  tout  ce  qui  affoiblitr 
lès  levains  qui  fervent  aux  digeftions,^ 
tout  ce  qui  càufe  une  trop  grande: 
diifipation  des  parties  volatiles  ,  Ôç: 

ffiinteufes  ^tout,  ce  <jyi  dim#ue4%* 
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vigueur  de  la  fermentation  du  fang*  j 
mené  pour  l'ordinaire  à  cette  mau^ 
Yaife  difpoûtion,  en  rendant  le  fang 
trop  fereux.  Par  exemple,  un  mauvais 
lait ,  l'ufage  des  alimens  grofliers  >  Ôc 
indigeftes,  y  font  très- propres.  Ceft 
pour  cela  que  les  enfans  des  pauvres 
gens  y  font  fort  fujets  ,  &  que  cette 
'maladie  eft  fi  fréquente  dans  les  Hô- 
pitaux. -Quelquefois  cependant  les 
enfans  de  qualité  en  font  attaqués  , 
ou  par  le  vice  de  leur  parens  ,  ou  par 
le  mauvais  lait  des  nourrices ,  ou  par 
leur  manière  de  vivre  trop  délicate  , 
&  trop  recherchée* 

Les  enfans  fe  noiïefrt  au ffi  dans 
prefque  toutes  les  maladies  où  ils 
Touffrënt  beaucoup  ,  comme  quand 
les  dents  leur  percent  avec  peine ,  ou 
quand  ils  font  attaqués  de  quelque 
yktfent  accès  d'épi  le  plie. 

La  plôpart  de  ceux  que  j'ai  vû 
noués  ont  été  attaqués  de  cette  ma- 
x  iadie  dans  Péruption  ou  la  fortie  des 

prémieres  dents  ,  laquelle  ayant  été 
très  -  difficile  les  avoir  fait  fouffrii 
cruellement. 

Que  le  fang  des  riquets  fok  fort 
aqueux  ,  cela  eft  prouvé  par  la  diï- 

poûtioa  d«  leur  chairs,  ^ui  font  blaja* 
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ches  ,  molles  ,  &  toutes  décolorées; 
Les  mêmes  altérations  fe  remarquent 
dans  îes  vifceres. 

II  faut  ajouter  que  cette  férofîté 
du  fang  eft  ordinairement  ^Itérée  par 
un  fel  tort  âcre  ;  ce  quife  reconnoh 
par  la  furface  de  tous  les  os ,  qui  eft 
criblée  à-peu- près  comme  celle  de 
eeux  qui  ont  trempé  dans  quelque  li- 
queur corrofive,  ou  encroûtée  d'une 
couche  très-fine  d'unematiereoffeufc* 
&  friable. 

Cette  maladie  eft  très-fâcheufe ,  de 
très-incommode  ;  elle  n'eft  pourtant 
pas  mortelle  >  à  moins  qu'elle  ne  foie 
jointe  à  une  fièvre  heftïque,  à  la  phthi- 
lie ,  &  l'hydropifie  afeite ,  ou  à  celle 
de  poitrine ,  au  feorbut  9  Sec. 

Rarement  les  enfans  viennent  au 
moede  avedb  Raehitis  ;  mais  plutôç 
il  commence,  plus  il  eft  dangereux.' 
La  plûpart  rie  guériffent  qu'à  la  cin- 
quième ou  fixieme  année.  Dans  ceux 
qui  font  fort  valétudinaires  ^les  cour- 
bures fubfiftent  )iifquà  dfoc  à  douze 
ans.  Il  arrive  aflez  fouvent  que  les  os 
demeurent  un  peu  courbés  jufques 
dans  un  âge  fort  avancé.  Les  enfans. 
qui  ne  guériffent  point  avant  la  fep* 
tieme  ou  la  huitième  année  font  ordi- 
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nairement  valétudinaires  le  ferfç  dé 
leur  vie  ;  &  l'aceroiflement  de  leufé 
parties  éft  diminué  ,  fur -tout  celui 
des  parties  folides.  Plus  les  courbure^ 
des  extrémités ,  Se  des  autres  parties , 
font  grandes,  &  plus  là  maladie  elî 
fâcheufe ,  &  difficile  à  guérir.  Si  les 
fiquets  deviennent  galleux ,  leur  gué- 
filon  fera  plus  prompte.  Les  filles  qat 
ont  été  nouées  jufqu'àhûit  à  dix  ans 
ont  potir  Pord inaire  la  cavité  du  ba£ 
fin  fort  étroite  ;  c-eft  pourquoi  leurs1 
accôuchemens  font  plus  laborieux; 

Paflbiis  préfentement  à  la  cure^  de 
cette  nialadie. 

Il  faut  tenir  le  ventre  lfbf  e  par  les 
lavemensy  &  tes  purgatifs.  On  doit 
ehoifir  ceux  qui  font  hydragogues 
par  exemple  >•  les  firops  de  rofes ,  oUr 
:  de  chicorée  ,  cotopofés  de,  fleurs  de' 
pefcher;,  deJ  nérprum  .  On  lès  donne 
îeuls  j  oiv<mï  les  mêle  ;ave&  une  inftt- 
:  fion  de  manne  *  dfe  ca{Tè ,  ou  de  fené  y 
aiguifée  avec  le  fel  végétal,  ou  le  tai> 
tre  vitriolé.  La<rhubarbe  eft  fort  pro- 
pre pour  purger  Jes  riquets ,  ainfî  que 
te  jalap y  &  le  mercure  doux  ;  le  tout 
dans  une  dbfe  proportionnée  à  l'âge 
des  enfans.  On  rpêle  le  jalap  avec  le 
fel  de  tartre  »  Se-  la  fcamixionée rave^ 
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Te  mercure  doux.  Si  Toane  veut  patf 
mêler  le  mercure  avec  lés  purgatifs  r 
on  le  dbnne  en  toi  la  veillé  de  l& 
médecine. 

.  On  employé  utilement  les  ptifan-~ 
nés  diaphorétiques  ,  par  exemple  r 
une  eau  de  fquine  pour  route  boiflbn, 
ou  bien  une  fimple  ptifanne  avec  la 
racine  de  fcorfonnàire  >  &  un  noue* 
de  poudre  d'yeux  d'ecréviffes ,  ou  de 
raclure  de  corne  de  cerf  ,  avec  un 
peu  de  canelle.  Oh  employé  aulîl 
avec  fuccès  les  bouillons  apéritif*. 
On  peut  au  moyen  de  ces  bouillon* 
évacuer  par  les  urines  une  partie  de- 
la  lymphe  fuperflue.- 

tes  remèdes  qu'on  regarde  comme* 
fpécifiques  dans  cette  maladie  fonc 
les  abforbans ,  les  diaphorétiques ,  le* 
eéphaliques*  &  les  apéritîFs. 

Tels  font  là  fquine ,  le  faflafras ,  1* 
fauge  ,  le  romani*  y  lai  menthe ,  la 
bardanne ,  là  fougère  mâle  ,  &  lé  ger 
nievre  en  infufiôn  ,  &c  j  toutes  lês> 
préparations  d'acier , ,  de  tartre ,  Se  dor 
caftoréum. 

Si  la  maffe  du  fang  de  ces  pauvres 
enfans  eft  infeftée  de  quelque  refte: 
d'un  levain  feorbutique  ,  véroliquei,. 
eu  écrouëlleux  ^communiqué  par  les 
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f  areris ,  on  joindra  à  ces  remèdes  îeS 

fpécifiques  de  ces  maladies. 

Les  poudres  qui  peuvent  adoucit 
l'acrimonie  de  la  lymphe  ,r  &  abfof- 
ber  les  humidités  fuperflues  ,  font  en- 
core fort  recommandées.  On  fe  fett 
pour  cet  effet  de  la  poudre  de  clo- 
portes ,  &  de  vers  de  terre ,  de  celles 
d'yeux  d'ecreviffes  ,  de  perles,  de  co- 
rail, de  quinquina  ,  de  ea  Chou  ,  d  e 
corne  de  cerf  préparée  fans  feu,  de 
fuccin,  &  d'antimoine  diaphorétique. 
Par  exemple  ,  on  pretid  un  demi  gros 
de  poudre  d'yeux  d'ecrfeviffes  ,  un 
fcrupule  de  cornfe  de  Cerf  préparée 
fans  feu ,  fix  où  fept  grains  de  myrrhte 
choifîe  ,  cinq  à  fix  gôuttes  d'huile 
douce  d*anis;  onmêîefetout  pour 
en  faire  une  poudre  *  qu'on  donne  à 
plufieurs  reprffesl 

Pour  animer  les  fevains  des  parties 
6ùi  fétvent  à  la  nutrition ,  on  fe  fere 
del'élixir  de  propriété  préparé  fans 
acides,  ou  de  la  teinture  de  myrrhe  de 
d'oliban.  On  en  mêle  quelques  gout- 
tes dans  l'eau  de  fleurs  d'oranges  ,  ou 
de  métiffe.L'on  fe  fert  aufli  de  la  con- 
feftion  alkerme.  On  vante  beaucoup 
fleurs  de  fel  ammoniac  r  q«'on 
appelle  tmvwms.  Ces  fleurs  font  era- 
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Èmpreintes  de  quelques  particules  de 
vitriol  de  Chypre.  Les  fejs  volatils  f 
comme  ceux  de  vipère,  de  corne  de 
cerf ,  font  d'un  grand  fecours.  Lej 
véfîcatoires ,  &  les  cay  teres,  font  très- 
propres  pour  dépouiller  Ja  maffe  du 
îâng  de  la  lymphe  qui  abbreuve  trop 
abondamment  Jes  vifceres  p  &  fur* 
tout  les  parties  olTeufes, 

Voici  compie  Mayow  en  parle  : 
Ad  fuperfluàjn  cerebri  ferofitatcm  eva* 
çuaridam  *  item  ad  nirniam  fpinaliuner 
dulUbumiditatem  reficcandam.  Lflieu 

le  plus  favorable  pour  le  cautère,  c'eft 
la  nuque. 

11  arrive  très  -  fouvent  dans  cette 
maladie  des  fueurs,qui  font  très-âvanr 
tageufes  ,  quiand  elles  font  critiques, 
#  modérées  ;  mais  \  û  elles  font  trop 
copieufes ,  elles  abbatent  Jes  forces, 
C'eft  pourquoi  il  faut  dérober  une 
partie  de  cette  lymphe  par  la  voye 
des  felles  ;  ce  qu'on  peut  faire  par  le 
fréquent  ufagç  de  la  rhubarbe. 

Si  Ton  veu£  empêcher  l'augmenta- 
tion de  la  cpyrbure  .contre  nature 
ides  bras ,  des  jambes  ,  &  de  l'epinç 
jdes  riquets#<ii  faut  les  obliger  à  fe  tenic 
au  lit  dans  une  (ituation  prefque  ho? 
Ôfppwlf  ?  .fil     poSUbte  i  c\i  p  çoift* 
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nié  les  pièces  qui  composent  les  tx+ 
îCrémitës  inférieures  ne  portent  pas 
à  plomb.,  non  plus  que  celles  de  Pe- 
pine ,  plus  on  forcera  ces  pauvres  en- 
cans à  marcher.»  &  plus  ces  pièces  fe 
dérangeront. 

A  regard  des  foras ,  H  eft  certaîa 
<<jue  leur  mauvaife  configuration  eft 
fort  augmentée  par  la  mauvaife  fitua-  . 
tion  qu'ils  font  obligés  de  leur  don- 
ner à  chaque  pas  qu'ils  font ,  en  les 
Aoitfnant  &  en  les  jettant  en  arrière* 
Toutccla  s'accorde  avec  l'expérience 
jqui  nous  apprend  que  les  enfans  qui 
n'ont  pas  encore  matché  f  ou  qui 
marchent  peu,,  ont  ces  parties  moins 
.pontcefaiteç. 

Quand  on  eft  obligé  de  redreffer 
les  os  des  extrémités  inférieures oa 

fert  de  bottines  de  cuir ,  ou  d'acier, 
^garnies  en  dedans.  Si  la  taille^ft  ga- 
ntée ,  on  fe  fervira  de  tous  les  moyens 
-que  Ton  a  propofés^pour  la  guérifon 
ces  bofles ,  &  Ton  fe  fouviendra  que 
irien  n'efl:  fi  avantageux  que  les  fric- 
tions ,  &  les  onétions,  le  long  de  Te* 
jnne ,  des  bras.,  4cs  cuifles ,  &  même 
fur  tome  la  région  du  ventre.  Les 
fri&ions  feront  faites  avec  les  linges 

ffomds  ;  le»  &n$iojis  avec  la  «îoHle 
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jàetttî  animée  par  les  huiles  de  vers 
.de  terre ,  de  lézard ,  ou  de  renard  ^ 
ou  avec  la  graille  humaine  préparée 
avec  les  plantes  aromatiques.  Le? 
•fcains  chauds ,  &  les  eaux  minérale* 
fulphurées ,  font  auffi  très-utiles. 

11  faut  enfin  faire  obferver  un  jégi- 
.mc  entièrement  pppofé  à  la  nature 
„du  (ang,  c'ejl-^-dîre  qui  tende  àde£ 
fectier  ies  humidités  lupetflues  ,  &à 
donner  de  la  ponfifteiice  aux  fuçs 
iiourriciers  ;  par  exemple  P  employer 
Jes  panades  ,  les  crèmes  de  fis  ,  8ç 
.d'orge.  Par  tous  ces  moyens  ;le  fang 
/e  rétablira  dans  fa  fermentation  na* 
turelle ,/les.fiiçs  nourriciers  des  os  rë- 
prendront  leur  confidence,  les  mut- 
iles leur  reÏÏort  ,  &  les  qs deux  dureté $ 
]&  leur  figure  naturelles. 

Souvent  fans  l'aide  dfaucuo  remçr 

les  enfens  no^és  guériflent  par  la 
ieule  force  de  la  nature. 

Il  ne  xefte  plus  qu'à  expliquer  de 

fielle  manière  lésas  peuvent  fe  rer 
effer  ^  &  ç'eft  là  la  matière  la  pU$ 
^pineufe  '  de  toutes  celles  $u$  nou$ 
jgiyQns  traitées. 

Pow  y  réuffir,  U  faut  rcn^arcjueï 
.que  lji  j»oJleiie  dé$  os  n'a  été  catiféç 
^.up  pu  $uei$iïff  de&ngçmpjit  4ej> 
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pawies  infeafibles  des  fibres  offeufes  #' 
&  que  ce  dérangement  même  .n'efl: 
venu  que  p  ar  les  lues  nourriciers  des 
os  qui  ont  çté  rendus  trop  fluides .,  & 
affez  pénétrons  pour  les  ^raverfer  en 
tout  fens  ,  &  rompre  la  liaifon  de 
leurs  parties  ;  c'eft  donc  à  la  trop 
grande  fluidité  de  ces  fucs  qu'on.doit 
attribuer  .cette  anollefle. 

hts  parties  des  os  demeureraient 
ainfî  dérangées,  c'eft-à-dire  dans  des 
pofitions  contraires  au  rapport  quel- 
les doivent  avoir  entre  elles,  fi  rien  ne 
s'y  oppofoit  ,  jcomme  elles  fer.oienc 
.demeurées  dans  leur  premier  état  fans 
fa  trop  grande  fluidité,  &  Pacrimonia 
fie  ces  fucs.  Il  JLeur  fuffit  donc  pour 
reprendre  leur  prémiere  dureté  qu'el- 
les çeflent  d'être  aiiifi  trayçrfee?  pac 
pes  mêmes  fucs. 

Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  les  rendre 

Î)lus  épais  ,  &  moins  pénétrons  ,  &  à 
es  empêcher  de  paffer  encoure  au  tra- 
vers des  cellules ,  &  des  parties  fi- 
Jbreuiès  &çs  os ,  &jie  pontinuer  à  les 
.déranger  ;  car ,  comme  ils  doivent 
toujours  couler  ,  ils  feront  néceflai- 
jement  ojbligés  de  prendre  d'autres 
joutes  que  celles  de  ces  chemins  de- 
J®yr#és  >  &  pat  cpuféquent  de  rentrée 

dans 
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'3ans  leurs  voves  naturelles,c'efl:-à-dire 
dans  les  petits  tuyaux  oiïeux  parallè- 
les au  fil  de  l'os ,  que  ces  lues  âcres  & 
pénetrans  «voient  abandonnes  ;  & 
c'eft  par  là  que  ces  canaux  ,  qui  font 
encore  tendres  ,  Te  trouvent  forcés 
de  fe  redrelTer  pouf  donner  à  ce  nou- 
veau fuc  des  paflages  libres ,  de  mê- 
me à-peu-près  que  l'on  conçoit  que 
-  ,  la  matière  fubtile  rouvre  les  pores  des 
corps  pliés  ,  &  en  fait  le  reffort  en  les 
redrefTant. 

Pour  mieux  concevoir  ce  que  je 
viens  de  dire,  il  faut  fe  représenter 
Tos  comme  un  paquet  d'une  infinité 
de  petits  tuyaux  ,  dont  chacun  eft  af- 
fez  foible  pour  fe  laifler  redreffer  au 
courant  des  nouveaux  fucs  ,  &  qui 
tous  enfemble  font  aflez  forts  poixc 
faire  un  os  ferme,  tel  qu'il  eft  après  la 
guérifon. 

II  paroît  d'abord  étrange  qu'un 
mouvement  aufli  foible  que  celui  de  , 
chaque  particule  de  ce  fuc  puiife  pro-  > 
duire  un  fi  grand  effet  ;  mais  on  cet 
fera  d'en  être  furpris  lorfqu'on  fera 
réflexion  que  le  mouvement  des 
parties  de  l'eau,,  tout  foible  qu'il  eft , 
eft  capable  ,  en  s'infinuant  dans  le? 
pores  d'une  corde,  d'enlever  un  poids, 
Tome  II.  £J 
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auffi  pefant  qu'eft  celui  d'une  meule 
,de  moulin. 

Quand  le  Rachitis  a  été  poufle  ail 
dernier  degré  ,  quoiquerles  lues  nour- 
riciers fe  retabîiflerit,  &  que  l'os  re- 
prenne fa  dureté ,  les  courbures  ont 
;eté  fi  grandes,  &  les  mufcles  fi  de- 
rangés,  que  les  os  ne  peuvent  plus  fe 

tedreflen 

.■ 

CHAPITRE  II. 

J^ela  rflollejje  des  &s  >  &  de  &  qu) 

les  rend  caftans. 

O U  a  n  d  on  ^çonfidere  que  la 
plûpart  des  ôs  des  enfans  font 
^compofés  de  fibres  tendres  ,  fouples , 
ynembraneufes ,  il  eft  ai.fé  d'expliquer 
.d'où  depend.leurmollelTe;. mais  com- 
ment concevoir  que  ces  fibres  qui  f<j 
;jfont  endurcies  avec  l'âge  ,  &  qui  ont 
Requis  le  dernier  degré  de  folidité, 
peuvent  de venir  tendres  / &  molles , 
•comme  elles  etoient  auparavant? 
Cefl:  pourtant  ce  qu'il  faut  expliquer, 
fmt  l  ifUffir  ,  js        ici  quei^uet 
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Remarques  qui  me  paroiiTenr  très- 
utiles  poux  l'explication  de  ce  phé- 
nomène. 

Premièrement  ,  Ton  a  vu  qu'un 
Médecin  François ,  nommé  Papin,  a 
inventé  une  machine  où  les  os  les 
plus  durs  s'amolliflent  >en  bouillant 
refpace  d'un  mifereré.  Tout  l'arti- 
fice de  cette  machine  confifte  à  com- 
primer les  petites  parties  de  lVau 
chaude  qu'elle  renferme.  Car  un  li- 
quide chaud  qui  eft  comprimé,  étant 
plus  denfe  ,  agit  par  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  parties  qu'ua 
corps  rare  de  même  grandeur ,  &  de 
tnême  grofleur  ;  ainfî  il  échauffe  plus 
promptement  le  corps  qu'il  touche. 
Cette  eau  ainfl  comprimée  ,  etanc 
contrainte  de  pafler  &  repaffer  au  tra- 
vers du  tiflu  de  l'os,  ébranle  &  agita 
ies  fibres*  &. peu-à-peu  elle  les  dé- 
tache les  unes  des  autres.  Ces  pe- 
tites parties  d'eau ,  dont  la  force  a 
déjà  augmenté  par  la  compreiïion* 
deviennent  encore  plus  aâives,&  plus 
pénétrantes,  parce  qu'elles  fe  char- 
gent des  fels  dont  le  tiflu  de  l'os  eft 
imprégné  ;  c'eft  *ce  qui  les  rend  ca- 
pables de  déchirer  quelques-unes  de 

£6S  £tres  ,  $  4s  rompre  tellement 
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leur  liaifon  qu'elles  changent  le  tifla 

jle  l'os  en  pne  efpece  de  gelée. 

Quand  on  laiiïc  Peau  de  la  machine 
pn  liberté,  elle  ne  fait  ^ue  lécher  la 
furfaçe  de  VoS  j  &  il  ne  fe  ramollit 
point. 

On  voit  par  cet  exemple  qu'un  os9 
tout  dur  qu'il  eft ,  peut  fe  ramollir  en 
jrès-peu  de  tems  avec  de  l'eau  toute 
pure. 

Secondement ,  les  os  des  pieds  de 
porcs ,  étant  mis  en  macération  ,  s'atr 
fendriflent  fi  fort  qu'on  les  peut  man- 
ger. Cela  fe  voit  dans  cette  prépa- 
ration qu'on  appelle  les  pieds  à  l$i 
Sainte-Menehoult. 
*   Troificmement ,  la  corne  ,  qui  api- 
proche  fort  de  la  dureté  dps  jos  ,  s'a- 
*  Mollir  dansl  'eau  chaude  ;  &  la  corne 
.des  animaux  qui  paiflent  dans  les 
lieux  marécageux  eitii  molle  qu'elle 
jie  peut  être  employée  à  aucun  ou- 
vrage j  au  lieu  que  celle  des  animaux 
/qui  paiflent,  &  qui  marchent,  dans 
^des  lieux  fecs  &  remplis  de  cailloux^ 
_eft  vprme  ,  dure  ,  &  folide.  La  corne 
s'âmolht  iufli  facilement  quand  eliç 
cû  trempée  daçs  i'J^uile. 
Quatrièmement  ,  il  y  a  un  trè%- 
rapport  en;:eies  tcndçç$p  te? 


» 
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sàf  filages,  &  les  os,  puifque  la  plu-* 
part  des  cartilages  deviennent  ofïeux* 
avec  Tâge  ;  or  Ton  fçait  que  les 
cartilages  y  étant  mis  quelque  temtf 
^n  macération  dans  Peau  chaude  4 
s'amolliflent  ,  &  fe  changent  ert 
très-peu  de  tems  en  une  eipece  de? 
colle. 

Cinquièmement ,  les  branches  des 
arbres ,  qui  font  très^dures  Se  très-fo- 
lîdes  pendant  Phiver  ,  Vamolliflent; 
&  deviennent  tendres  à  l'entrée  du 
printems  t  lorfqu'elles  font  arrofées 
d'une  nouvelle  féve  j  &  ,  quand  les 
pluies  régnent  longtenis  /les  bleds  , 
&  les  plantes ,  deviennent  fi  tendres 
que  le  moindre  vent  les  couche. 
;  Tous  ces  exemples  font  voir  que 
les  os  ,  &  plufieurs  autres  corps  d'une 
nature  dure  &  folide  comme  eux  4 
s'amolliffent  dans  Peau ,  principale- 
ment fi  elle  eft  chaude ,  &  qu'on  les 
y  tienne  quelque  tems  en  macéra- 
tion. La  même  chofe  leur  arrive  dans 
les  matières  huileufes. 

On  peut  donc  préfumer  que  ,  la 
ihoëlle ,  &  les  fucs  nourriciers  des  os, 
devenant  fort  aqueux  ,  très-abon- 
dans  ,  &  chargés  d'un  fei  de  Iaxnature 
de  celui  qu'on  nomme  ammoniac  * 

a  m  _ 
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les  os  doivent  uéceffairement  s'amoî*' 

Ces  fucs  aqueux ,  fubtils  ,>  &  péne- 
trans ,  font  le  même  effet  dans  les  os 
que  dans  les  arbres  ,  &  dans  les  cor- 
nes ,  &c.  Ils  s'infinuent  dans  toutes 
les  cellules  les  plus  reculées  des  os  r 
&  ,  les  remplilTant ,  ils  en  féparent  les 
filets ,  qui  reftent  confondus  parmi 
eux  ;  & ,  comme  ils  font  animés  de 
quelques  parties  falines,ils  defunilTent 
peu-à-peu  les  parties  folides  ,  ce  qur 
fait  que  l'os  fe  ramollit.  La  mollelTe 
cft  augmentée  par  l'altération  de  la 
xnoëlle ,  qui  eft  beaucoup  plus  fluide 
&  plus  abondantev  qu'elle  ne  doit 
être  r  ainfi  que  l'expérience  le  de- 
montre  e'efr  ce  qui  lui  donne  la  fa- 
cilité de  s'infimier  dans  tous  les  in- 
tervalles des  fibres  dès  os  ,  d'en  relâ- 
cher la  tiffure>  &  de  les  difpofer >  en 
affoibliflant  leur  reflbrt ,  à  plier  très«r 
facilement  fans  fe  rompre, 

L'oi?  a  un  exemple  très-fingulier 
dé  la  mollette  des  os  d'une  fille  qui 
fut  apportée  à  l'Hôtel -  Dieu.  Elle 
etoit  attaquée  d'une  efpece  de  rachi- 
tis.  Si  la  mollelTe  avoit  été  également 
répandue  dans  tout  le  ciorps  des  osr 
au  lieu  de  fe  calïer  ,  ils  fe  feroienç 
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/implement  courbés  dans  le  même 
fens  qu'ils  le  font  dans  les  enfans: 
qu'on  appelle  noués  ;  mais  ,  comme 
dans  le  même  os  il  y  avoir  des  en- 
droits qui  avoient  confervé  quelque 
dureté  ,  tandis  que  les  autres  s'e- 
toient  entièrement  ramollis  ,  il  ne: 
faut  pas  s'étonner  fi  au  moindre  ef- 
fort ,  ou  à  la  moindre  compreffion 
Pos  fe  caffoit  en  cet  endroit ,  tandis 
que  Pautre  prêtoit  àràifon  de  fa  mol- 
lëffe.  , 

.  Si  par  malheuïôh  fe  trou VôitJans 
le  cas  de  voir  un  malade  dans  un  cas 
de  cette  nature ,  le  vrai  nroyen  de  le 
fbulager  feroit  de  nettoyer  les  pre- 
mières voyes  pâr  une  pfiie  de  tartre' 
émetique ,  au  cas  que  fes  forces  le  per- 
miffent ,  fi  non  on  Iç  purgeroit  avec* 
lé  mercure  doux ,  la  réfine  dè  jalap  ,n 
&  la  feammonée.  11  faut  fouvent  réi- 
térer ce  purgatif.  Les  ptifannes  fe- 
ront faites  avec  la  fquine  >  la  falfepa- 
réille,  &.le  faffafras. 

Les  fels  lixiviels ,  &  tout  les  reme* 
âes  «ju'on  appelle  abforbans ,  contri- 
buent béaucoiijp  à  la  guérifon  de  cette' 
maladie.  Tels  iont  le  fel  de  genièvre,- 
éh  tamaris  ,  la  teinture  de  tartre ,  ou 
d'amer  ,,  les  yeux  d'ecreviffes ,  les  co^ 
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Taux  ,  l'antimoine  diaphorétique  ,  ïa 
poudre  de  vipère ,  &c. 
v  Entre  les  topiques,  les  véficatoi- 
res ,  &  le  feton ,  font  très-utiles  ;  mais 
fur-tout  rien  n'eft  plus  avantageux 
que  les  fri&ions  avec  les  graiffes  ani- 
mées par  les  plantes  aromatiques  ,  & 
celles  qui  fe  font  Amplement  avec 
des  linges  chauds ,  dont  on  frotte  les 
bras  ,  les  cuifles  ,  &  toute  Pepine. 

Nous  venons  de  voir  comment  les 
os  peuvent  être  mous,  non-feulement 
dans  les  enfans ,  mais  auffi  dans  les 
adultes  ;  expliquons  maintenant  com- 
ment les  os  ,  qui  doivent  être  très- 
durs  dans  les  adultes  ,  fe  caffent  quel- 
quefois comme  du  verre.  En  effet,  on 
a  vu  plufieufs  fois  que  certains  os  fe 
caffent  aifément ,  &  fans  qu'on  leur 
faffe  aucune  violence. 

Nous  avons  fur  ce  fujet  plufreufs 
obfervations  faites  par  des  gens  dignes 
de  foi.  Fabricius  Hiidanus  en  rap-, 

1>orte  quelques-unes.  Les  uns  en  vou- 
ant prendre  le  pot  de  chambre  ,  les 
autres  en  levant  les  bras  pour  pren- 
dre une  chemife  ,  fa  font  fait  des 
fra&ures. 
En  général  ce  qui  rend  les  os  caf- 

fens  c'cft  que  leurs  parties  font  telle- 
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ment  defunies  qu'elles  ne  fe  touchent 
qu'en  peu  d'endroits  de  leur  fuper- 
ficie  ;  ce  qui  fait  qu'elles  fe  féparent 
iout-à-fait  les  unes  des  autres  ,  pour 
peu  qu'on  les  écarte.  Cette  fragilité 

{)eut  être,  produite  dans  les  os  par 
eur  extrême  fecherefle ,  qui  dépend 
de  trois  caufes  ,  du  manque  de  nour- 
riture ,  du  deffaut  de  moelle,  &  de 
l'a&ion  des  fels  corrofifs. 

On  conçoit  aifetnent  que  par  le 
manque  de  nourriture  tout  l'humide 
qui  etoit  refté  dans  le  tiflu  de  l'os 
tranfpire  infenfiblèment  par  la  cha- 
leur des  parties  voifines,  &  qu'en  s'é- 
vaporant  il  détache  quelques  parcel- 
les de  l'os ,  &  enlevé  les  (lies  qui  les 
tenoient  liés  ;  ce  qui  le  rend  fort  fec , 
&  fort  poreux. 

Pour  bien  entendre  comment ,  la 
moelle  étant  epuifée ,  les  os  devien- 
nent caffans ,  il  faut  fe  reifou  venir  que 
le  fuc  huileux  de  la  moelle,s'infinuant 
entre  les  fibres  olfeufes  les  ramollit 

i>ar  fa  confîftence  on&ueufe  ;  ce  qui 
es  rend  plus  fouples ,  plus  flexibles  , 
&  par  conféquent  moins  fujettes  à  fe 
caffer  ;  &  nous  avons  dit  que  les  ou- 
vriers imitoient  tous  les  jours  cette 

naéchanique,,  eu  foifant  bouillir  dans 
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l'huile  les  bois  qu'Us  veulent  rendît 
extrêment  fouples.  Il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  ,  la  matière  de  la  moelle 
étant  epuifée,&  les  fibres  d'ailleurs- 
ctant  peu  liées  par  le  manque  de  nour-r 
xiture  ,  les  os  ,  quoique  très-durs  f 
peuvent  fe  cafTer  aifément  ,  &  fans 
qu'on  leur  fafle  que  très  peu  de  vio- 
lence. C'eft  ce  que  l'expérience  nous 
fait  voir  dans  les  os  des  homards  ,  & 
des  écrevifles ,  qui  font  fort  friables 
&  caffans  y  8c  Ton  fçait  que  les  os  des 
vieillards,  où  la  matière  de  la  moelle 
eft  fort  diminuée  ,  font  beaucoup 
plus  fragiles  que  ceux  des  jeunes 
gens. 

Mais  Ci ,  outre  lè  deffaut  de  là  moelle 
&  des  fucs  nourriciers  5  la  malle  dû 
fang  fournit  des  fels  corrofifs ,  &  fort 
pénetrans  ,  on  ne  peut  pas  douter 
que  ,  paflant  &  repaffant  par  le  tiflu 
de  l'os  ,  ils  ne  doivent  brifer  queU 
ques-unes  de  fes  parties  les  enle- 
ver, Se  ouvrir  les  pores  aux  fucs  lés 
plus  enveloppés  ,  en  calcinant  en 
quelque  manière  tout  le  corps  dé  l'os. 
G'eft  pour  cette  faifon  que  là  furfac* 
de  ces  os  eft  inégalé  ^Ôc  raboteufé,- 
comme  celle  des  os  qu'on  a  fait  ' 

tremper  dans  l'eau  farté.  On  à  me* 
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itte  remarqué  qu'il*  font  moins  pe- 
fans  que  ceux  des  fujets  fains  de  me- 
tte âge.  Enfin ,  ils  font  fecs ,  friables , 
&  caftans ,  comme  les  os  qui  ont  de- 
meuré plufieurs  années  expofés  à  Pair 
dans  nos  campagnes.  Ces  altérations 
fe  remarquent  dans  les  os  de  certains 
véroles  ,  &  principalement  des  fcor- 
bbtiques  ;  cependant  la  même  chofe  ' 
arrive  quelquefois  à  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  attaqués  ni  de  Tune  ni  de  ' 
loutre  de  ces  maladies. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  carie 
étant  intérieure,  &  fans  douleur,  par- 
ce qu'elle  n'eft  pas  encore  parvenue 
jufqu'au  période ,  il  ne  refte  dans  l'os  * 
qu'une  lame  très-delice  qui  foit  fai- 
ne ;  c'eft  pourquoi  il  fe  caffe  en  cet 
endroit  au  moindre  effort,  fans  que 
ceux  à  qui  cet  accident  arrive  puif- 
fênt  le  prévoir.  •  L'exemple  que  nous 
avons  rapporté  d'après  Paré  en  eft- 
«ne  preuve. 

Toutes  ces  altérations  peuvent  être  ' 
expliquées  par  celles  qui  arrivent  aux; 
arbres.  En  effet  leurs  branches  de-* 
Viennent-  caflantes  en  hiver  par  le 
banque  de  feve   &  par  là  tranfpira^ 
tion  de  plufieurs  parties  d'eau ,  &  de-: 

S«elques-uaes-  de-  leurs  parties  {blâ** 
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des.  Il  arrive  aOez  fou  vent  que  lé 
cœur  étant  carié  ,  l'ecorce  demeu- 
rant entière  ,  l'arbre  fe  rompt  au 
moindre  coup  de  vente 

L'on  demande  pourquoi  les  os  fe 
caflent  plus  facilement  en  hiver  qu'en 
été.  La  raifon  la  plus  naturelle  ,  c'efl: 
que  ,  le  pavé  étant  couvert  de  vert- 
glas,  on  tombe  fouvent,  Se  même 
très-rudement,  fur  un  pavé  très-dur  ; 
ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Pos  fe 
caffe.  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
les  os  fe  caffent  plus  facilement  en 
hiver  qu'en  été  par  la  même  raifon 
que  les  arbres ,  &  les  pierres ,  fe  fen- 
dent ;  mais  l'on  pourroit  avancer  que 
dans  les  grand  froids  la  circulation 

})eut  être  rallentie  dans  les  os ,  &  que 
a  moelle  fervant  de  véhicule  à  toutes 
les  fibres  offeufes  n'a  pas  la  même 
fluidité  que  dans  l'été  ;  ce  qui  fait 


viennent  plus  roides  ,  &  plus  caffan- 
tes. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  ici  un 
mot  du  cliquetis  des  os. 

Le  cliquetis  qu'on  entend  quel- 
quefois dans  le  mouvement  des  mem- 
bres dépend  ,  ou  de  la  fecherefle  des 
articles  caufée  par  l'epuifement  de  la 


que  ces  mêmes 
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liqueur  qui  les  arrofe  ;  ou  du  froiffe- 
*ment  des  os  contre  les  ligamens  f 
comme  cela  arrive  quand  on  étend 
fubitement  l'article  ;  ou  de  la  forte 
extenfion  des  ligamens  Se  des  ten- 
dons qui  entourent  les  articles  ,  dont 
le  retour  prompt  &  fubit  oblige  les 
os  de  fe  froiffer  rudement  les  uns 
contre  les  autres ,  comme  cela  fe  re- 
marque quand  on  fléchit  fubitement 
quelques-uns  des  doigts. 

Ce  cliquetis  fe  fait  entendre  aux 
uns  lorfqu'après  avoir  fortement 
étendu  le  pied  on  le  plie  tout  à  coup, 
&  aux  autres  lorfqu'après  avoir  pUé 
le  genou  on  Petend  fubitement» 
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CHAPITRE  III; 

£>f  l'Ankylofe, 

O Uoique  le  mot  d'ànkylofe  né 
fignifie  proprement  que  les  ma-" 
Iadies  où  Tes  têtes  &  les  cavités  des 
os  d'une  articulation  font  réunies1 
contre  nature  dans  quelque  attitude 
que  ce  foir ,  de  manière  qu'elles  fem-' 
plent  ne  plus  faire  qu'une  feule  pie- 
ce  ,  qui  fait  un  angle  ;  cependant  je 
comprendrai  fous  ce  nom  toutes  les 
indifpofitiôns  qui  tiennent  lés  arti- 
cles roides,  &  qui  les  mettent  dans  1 
Fîmpuiffance  de  fe  mouvoir.  Par' 
exemple ,  quand  la  liqueur  qui  enduit' 
fa  cavité  de  l'article  >  devenant  trop 
ténace  ,  colle  étroitement  les  deux  j 
extrémités  de  la  partie  articulée ,  je 
nommerai  cette  maladie  ankylofe. 
Lorfque  Pentre-deux  d'un  article  ,  01* 
"  les  tendons  &  les  ligamens  qui  rem- 
braffent ,  fe  gonflent  par  uhe  lymphe 
étrangère ,  ou  par  une  humeur  glai- 
reufe  ,  je  nommerai  pareillement' 

pfette  maladie  ai%lofe«>ll-ea 
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de  même  lorfque,  par  la  fradure  de  * 
quelque  article  ,  le  lue  nourricier  des,: 
os  vient  à  s'épancher  entre  les  têtes- 
&  les  cavités  qyi  le  eompofent,  Se 
qu'il  les  fonde  ,  &  les  unit  immédia- 
tement. 

Par  là  on  voit  que  la  plupart  de' 
ces  maladies  font  nommées  ankylo- 
fes ,  quoiqu'elles  ne  foient  point  ac- 
compagnées de  là  courbure  des  ar- 
ticles ,  comme  le  demande  l'etymo- 
lôgie  de  ce  mot \  &  fuivant  l'idée  des- 
Grecs  qui  Pont  inventé  ;  &  qu'on  ne-~ 
leur  donne  ce  nom  qu'à  eaufe  qu'el- 
les tiennent  les  articles  roides  ,  &  • 
qu'elles  les  rendent  impuiflans. 

Gomme  là  plupart  de  ces  maladies 
dépend  du  vice  de  là  liqueur  qui- 
àrrofe  les  articles  ,  pour  en  donner  ' 
■une  idée  jufte,  il  eft  à  propos  d'en  - 
bien  connoître  les  fources  ,  les  ufa- 
:  ges  ,  &  la  nature  particulière. 

Les  parties  des  os  qui  doivent  être  * 
articulées  ,  étant  dures  &  feches  ,* 
pourroient  facilement  s'écorner,  8c 
s'ufer  par  leur  frottement  mutuel 
*  c'eft  pour  cela  qu'elles  font  revêtues  - 
de  cartilages y  qui  ,  par  la  fouplefle  de 
leur  confiftence  vréfiftent  aux- efforts  - 

gui  les  jppurf  oient  romjpje ,  <5t  p#r  haiJÇ^ 
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fuperficie  polie  rendent  les  furfacôS 
gliflantes ,  &  font  que  les  têtes  des  os 
îe  meuvent  aifément  les  unes  fur  les 
autres  ;  &  r  comme  ce  poli  pourroit 
fe  détruire  Ç\  le  cartilage  venoit  à  fe 
gerfer  par  la  fécherefle ,  &  la  chaleur 
de  l'article  ,  les  têtes  &  les  cavités 
des  parties  articulées  font  arrofées 
d'une  humeur  glaireufe  qui  humeâe 
les  cartilages,  &  rend  gliflans  tous 
les  endroits  qui  doivent  frotter  les 
uns  contre  les  autres, 

■ 

On  fe  fert  dans  les  arts  de  ces  mê- 
mes artifices  ;  car ,  pour  empêcher 
que  la  dureté  des  pierres  ne  les  faffe 
caffer  lorfque  la  pefanteur  énorme 
des  édifices  les  preiTe ,  &  les  ferre  lès 
unes  contre  les  autres  ,  on  met  entre 
deux  pierres  des  lames  de  plomb  ,  ou 
du  mortier  ;  &  dans  les  machines  qui 
ont  beaucoup  de  frottement  >  on  met 
de  petits  vafes  pleins  d'huile  qui  pour 
le  diminuer  coule  peu-à-peu  aux 
endroits  où  fe  fait  le  frottement ,  en 
rempliffant  leurs  petites  inégalités. 

Les  glandes  qui  fournirent  cette 
liqueur  ont  une  nrudure  particulière* 
Elles  font  compofées  de  filets  qui 
s'entrelacent ,  &  font  une  efpece  de 

fefcau  dont  les  mailles  font  remplie! 
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d'une  toile  très-fine  ,  laquelle  eft  fe- 
mée  d'un  nombre  infini  de  petites 
veficules  qui  s'ouvrent  les  unes  dans 
les  autres.  Elfes  font  femblables  à 
celles  de  la  moelle ,  dont  elles  ne  dif- 
férent que  par  leur  tranfpaïence  ,  & 
leur  petitefTe.  Leurs  orifices  doivent 
être  extraordinairement  petits  ,  & 
étroits ,  puifqu'on  ne  peut  les  apper- 
cevoir.  Leur  figure  varie  beaucoup 
dans  la  plûpart  des  articles.  Les  unes 
ont  la  forme  d'un  cone  ,  les  autres 
d'un  monticule ,  &  les  autres  d'une 
languette  ;  &  toutes  fe  terminent  par 
une  petite  pointe  très-fine ,  qui,  dans 
la  flexion  &  l'extenfion  des  membres, 
c'efl-à-dire  dans  le  tems  qu'elles*  font 
comprimées ,  regarde  toujours  la  ca- 
vité de  Particle.  Quelques-unes  ont 
leurs  extrémités  effilées ,  &  paroifTent 
cotilme  frangées ,  &  ces  endroits  qui 
font  fort  minces  font  beaucoup  plus 
rouges  que  le  refte  de  la  glande  à 
cauie  du  grand  nombre  de  vaifleaux 
dont  ils  font  parfemés.  Les  extrémi-. 
tés  de  quelques-unes  font  arrondies* 
Il  y  en  a  de  plus  longues,  d'autres  plus 
larges ,  qui  ont  beaucoup  plus  d'e- 
paifTeur.  Quelques-unes  font  compo- 
sées de  plufieurs  lobes  couchés  k$ 
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tins  fur  les  autres ,  mais  on  ne  Voit 
pas  que  ces  lobes  foient  compof^s 
de  lobules.  Enfin,  elles  font  toujours 
plus  larges  à  leurs  bafes  qu'à  leurs  ex- 
trémités, lifta  a  qui  ne  font  com- 
pofées  que  de  filets  ferrés  de  glandes. 
Toutes  ces  différentes  configurations 
les  rendent  propres  à*  mieux  s'accom- 
moder aux  différentes  places  qu'elles 
doivent  occuper  dans  les  articles. 
En  effet  leur  iituation  eft  fort  diffé- 
rente. • 

Dans  Particle  de  la  cuiffe,  là  glande' 
ïpucilagineufe  eft  placée  autour  du 
ligament  qui  attache  la  tête  de  Pos  à' 
la  boëtte  de  Pifchium ,  de  manier^ 
qu'il  en  eft  tout  recouvert. ; 

Dans  le  genou  >  il  y.  en  a  une  très-* 
cfonfidérable  aù-déflus  delà  rotule*' 
Celle  qui  eft  au-deffous  eft  plus  pe- 
tite. Ses  côtés  en  font  auffi  garnis  f 
de  même  que  les  ligamens  croifés* 
qui  attachent  la  jambe  au  fémur. 

Dans  Particle  du  bras ,  ces  glandes 
font  plaçées  aux  côtés  du  col  de  Po- 
ïhoplatte.  Dans  le  coude  >  les  princi- 
pales font  dans  la*  partie  poftérieure 
de  Particle,  &  dans  Pentre-deux  du 
coude  &  du  rayon.  Dans  Particle  de 
li  mâchoire ,  elles  font  attachées  au? " 
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four  de  la  racine  des  Jigamens.  Il  en 
eft  de  même  au  poignet ,  &c. 

Comme  les  extrémités  des  ôs  arti-* 
culés  lai/Tent  entre  elles  de  petits  in- 
tervalles ,  c'eft  là  qu'elles  font  pla- 
cées      quand  il  y  a  quelque  enfon- 
cement, ou  fïnus,  elles  y  font  logées; 
ainfi  elles  ne  fe  trouvent  jamais  dans- 
les  endroits  où  les  têtes  des  os  ont  le : 
plus  de  frottement.  Leur  fîtuation  eft 
telle  qu'elles  ne  peuvent  être  com- 
primées que  dans  les  flexion  &  le»* 
extenfions  des  membres  ;  ce  qui  fuffir 
pour  en  faire  fortir  la  liqueur  qui  f 
eft  mife  en  referve.  Gomme  lès  ori-/ 
fi  ces  de  ces  glandes  font  fort  étroits  j, 
&  mêmes  obliques ,  &  que  la- liqueur 
qui  y  eft  mife  en  referve  eft  fortr 
gluante  ,  il  eft  aifé  de  concevoir 

3u'ellè  n'en  peut  fortir  qu'au  moyeiy 
e  la  compreflion. 

11  efl  encore  néceflaire  de  donne* r 
une  légère  connoiflance  delà  difpor 
fition  des  mufcles,  &  des  tendons* 
par  rapport  aux  articles. 

Outre  les  ligamens  ,  les  tendons 
cles  mufcles  qui  embraffent  ordinaire- 
ment l'article  font  comme  autant  de 
cordages  qui  fervent  à  retenir  la  tê't^ 
de  l'os  dans  fa  ca vkér 
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Dans  chaque  article  il  y  a  des  mu? 
Cles  plus  forts  les  uns  que  les  autres  > 
&  qui  l'emportent  fur  leurs  antago- 
niftes.  Dans  le  bras,ce  font  les  exten* 
feurs  ;  dans  le  coude  ,  ce  font  les  flé* 
ehiiïeurs  ,  &e.  ce  qui  fait  que  nos 
membres  abandonnés  au  fimple  équi-* 
libre  des  mufcles,  fe  tiennent  toujours 
dans  une  certaine  attitude ,  laquelle 
pacofc  quand  on  eft  négligemment 
dans  fon  lit  pendant  le  fommeik 
Pour-lôrs  le  bras  eft  un-peu  tendu  , 
le  coude  un  peu  plié ,  le  rayon  un 
peu  tourné  en  dedans  ,  les  doigts  un 
peu  fléchis,  la  cuiffe  &  la  jambe  un 
peu  pliées ,  &  le  pied  tendu- 
Tous  les  tendons  qui  paffent  fui 
^article  du  poignet ,  &  du  pied,  ont 
des  guaines  particulières  dans  lesquel- 
les ilfrgliflent ,  de  même  que  la  tête 
d'un  os  glifle  dans  la  cavité  qui  le  re* 
çoit.  Au-dedans  de  ces  guaines,  d'ef- 
pace  en  efpace,il  y  a  des  glandes  mu- 
cilagineufes ,  &  des  pelotons  de  graif- 
fe ,  qui  fourniffent  une  liqueur  fem»- 
blable  à  celle  des  articles  ,  laquelle 
mouille  continuellement  la  guaine , 
&  le  tendon  ,  ce  qui  fait  qu'il  glifle 
plus  facilement  au-dedàns  de  cette 
guaine» 
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Les  articles  du  poignet,  &  du  pied, 
font  garnis  d'un  plus  grand  nombre 
de  ces  guaines  que  les  autres  ;  parce 
qu'il  pafle  fur  ces  articles  ,  non- feule- 
ment les  tendons  qui  fervent  à  leur 
mouvement ,  mais  encore.tous  ceux 
qui  font.deftinés  aux  mouvemens  du 
pouce  ,  &  ,des  doigts  ,  au  lieu  que 
dans  les  aptres  articles  il  ne  fe  trouve 
que  les  mufcles  qui  fervent  à  les  mou- 
voir. Ceux  du  cpude,  &  du  genou, 
font  garnis  de  larges  aponé^rofes^ 
ainfi  ils  ont  befoin  d'être  abbreuvés 
idune  très-grande  quantité  ..de  pette 
liqueur. 

Quand  les  membres  font  en  repos  , 
jces  glandes,  qui  fe  trouvent  pour- 
lors  à  couvert  de  toute  compreffion  , 
ne  fçauroient  rendre  cette  liqueur  5 
.qui  de  fa  nature  eft  gluante ,  &  qui  a 
befoin  d'être  pouflee  pour  pouvoir 
couler  ;  mais ,  11  les  animaux  ont  mar- 
ché pendant  quelques  journées,  cettç 
liqueur  fe  trouve  en  quantité  dans 
les  articles,  &  elle  en  coule  abondam- 
ment dès  qu'on  y  fait  une  pon&ion, 
X-a  liqueur  filtréç  par  ces  glandes  eft 
claire ,  fans  odeur,  mucilagineufe  ,  & 
un  peu  falée  ;  &  ,  quoiqu'elle  reflcm.* 

plp  *u  blapc^oeuf^  elleabe^spu^ 


£       Maladies  des  Cf. 

moins  de  confidence  ;  aufli  quand  ail- 
la met  furie  feu  s'evapore-t-eile  peu- 
à-peu  prefque  toute  eaciere,  &  ne  laif- 
.ie-t-elle  qu'une  peau  très-mince,  au 
lieu  que  le  blanc-d'oeuf  fe  coagule  es 
*peu  de  tems  ptefque  tout  entier.  Les 
couchers  appellent  cetteliqueur  gout- 
te de  boeuf^&^pour  en  ramafler,ils  per- 
dent les  côtés  des  articles  immédiate- 
ment après  avoir  aflbmmé  les  bœufs* 
J'ai  taché  d'imiter  la  corn pofit ion 
•de  cette  liqueur ,  en  mêlant  de  l'huile 
c  d'olives  avec  différens  alk^lis,  com- 
me l'efprit  de  fel  ammoniac  ,  Peau 
de  chaux „  &  J'huile  détartre;  mais 
tous  ces  mélanges  n'ont  donné  que 
des  matières  favonneufes  ,  plus  ou 
moins  liquides ,  &  je  n'ai  pu  en  trou- 
ver aucun  qui  approchât  de  la  natu- 
re ,  &  de  la  conûûençe ,  de  ce  muci- 
lage. 

Entre  les  gommes  celle  qui  en  ap- 
proche le  plus  eft  celle  qu'on  nomme 
arabique  ;  car ,  étant  diflbute  dans 
l'eau  ,  elle  fait  un  mucilage  prefque 
tout  femblable  à  celui  des  articles  9 
&  ils  ne  différent  entr'eux  que  par  la 
çonftiturion.  Dans  le  mucilage  des 
articles  il  y  a  plus  de  parties  d'eau  » 

#  moijis  de  çerre  ;  Çç  4ans  celui  de 
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la  gomme  arabique  il  y  a  moins  de 
phlegme  ,  &  plus  de  terre. 

Quelques  Auteurs  Anglois  fe  fonC 
;imaginé  <jue  le  fuc  huileux  de  la 
moelle  fuintoit  par  les  pores  des  tê- 
tes ,  &  des  cavités ,  des  parties  arti- 
culées, &  que  ,  fe  mêlant  avec  leur 
-lymphe  mueilagineufe ,  il  la  rendoit 
plus  propre  aux  ufages  aufquels  elle 
e(ï  deftinée  ;  parce  que  ce  fuc  hui- 
leujc  ,  délayant  &  détrempant  cette 
(lymphe ,  l'empêche  de  s'épaHîir  ,  & 
Vde  fe  durcir  fi  promptement. 

Mais  il  eft  difficile  de  faire  voir 
par  quels  chemins  Je  fuc  huileux  de 
4a  moelle  peut  être  porté  dans  la  ca- 
vité des  articles  ,  &  comment  il  peuc 
s'échapper  au  travers  du  cartilage 
dont  les  têtes  &  les  cavités  des  pièces 
articulées  font  encroûtées.  De  plus, 
^e  mélange  paroît  impoffible  ,  par£e 
que  ces  deux  liqueurs  ne  peuvent  fe 
jmêlcr ,  ainfi  que  je  l'ai  expérimenté» 
Àu  reîîe  la  fluidité  naturelle  de  cette 
-liqueur  eft  fuffifam.mertt  entretenue 
parles  mouvemens  des  articles. 

J'ai  fait  plufieurs  expériences  ea 
divers  tems  en  .mêlant  cette  liqueur 
avec  ie  vinaigre  dillillé  ,  &  les  efprits 

4e  y#tjiQlf  &  de  ioufrg ,  &  £our 
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purs  obfervé  que  par  ces  mélange» 
elle  fe  cailloît  plus  ou  moins  fans  au- 
cun bouillonnement^  &  qu'elle  deve- 
noit  plus  blanchâtre  ,  fur- tout  en  y 
mêlant  Tefprit  de  vitriol.  Au  con- 
traire^, quand  je  la  melois  avec  l'ef- 
prit  de  fel  ammoniac , ou  avecThuile 
de  tartre,  elle  devenoit  plus  fluide, 
plus  coulante ,  &  plus  claire.  Quand 
je  la  mêlois  avec  l'efprit  de  vin  /elle 
fe  troubloit  légèrement  ,  Sç  .Ton  y 
yoyoit  quelques  filets  qui  fe  fondoient 
infenfiblement. 

On  peut  tirer  quelque  utilité  de 
ces  expériences.  Si  Ton  fait  réflexion, 
par  exemple  ,  fur  les  premiers  mé- 
langes faits  avec  difFérens  acides  , 
l'on  .çonnoitra  que  rien  n'eft  plus  ca- 
pable d'epaiffir  cette  liqueur,  &  d'en 
augmenter  la  confidence,  que  ces  for- 
tes de  fels  ;  ainfi  ,  quand  on  verra 
qu'elle  forme  des  tumeurs  dans  quel- 
que article ,  ou  aura  lieu  de  préfumer 
que  quelque  acide  étranger  s'efl  mêlé 
avec  cette  lymphe. 

Si  Ton  fait  quelque  attention  fur 
les  fécondes  expériences  ,  on  verra 
que  rien  n'eft  plus  propre  pour  con- 
ferver  à  cette  liqueur  fa  fluidité  natu- 
re que  les  fels  alkalis  volatils.  La 

nature 
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nature  de  cette  liqueur  étant  bien 
connue  entrons  dans  le  détail  des 
maladies  qui  dépendent  de  fes  diflé* 
rentes  altérations. 

:  La  préniiere  efpece  d'ankylofe 
jdpnc  j'ai  parlé  eft  ordinairement  lai 
fuite  des  ;  longues  maladies,  comme 
des  fraftures ,  des  luxations ,  &  prin- 
cipalement de  celles  qui  ont  été  mal 
xeduites  ,  des  anévryfmes  ,  Ôc  des 
abfcès  de  longue  durée. 
c  Dans  Panévryfme ,_  &  dans  les.frac- 
tures  &  îles  luxations  du  bras  &  de 
Tavant-bras,  où  le  coude  demeure 
plié  durant  tout  le  tems  du  panfe- 
:ipent ,  les  tendons  des  mufcles  qui 
•fcrvjônt  à  fléchir  cette  partie  fe  reti- 
^ent>  &  fe  raçcourciflTent  ;  &  l'humeur 
^ucilagifleufe  qui  enduit  cet  article 
s,epaiflît,&;  s'endurcit  plus  ou  moins, 
à  proportion  Je  la  durée  de  la  mala- 
.die.  C'eft  par  cette  raifon  que  le  cou- 
ple refte  plié,<5!c  fans  mou vement,après 
via  guérifon* 

Déins  les  fra&tfres  &  les  luxations 
de  la  cuiffe  ,  de  la  jambe ,  ôc  du  pied  , 
.où  le  genou  demeure  tendu,  &fatis 
a&ion ,  . durant  tout  le  traitement ,  fa 
jointure  devient  roide  ,  &  prefque 
immobile  ,3c  le  pied  refte  étendu  5  ce 

Tome  ÎL      *  Q 
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qui  Fait  qu'après  la  guérifon  lés  mala- 
des lie  peuvent  marcher  que  fur  les 
orteils.  Ces  deux  acçidens  font  aufli 
caufés  par  Pinaftion  de  la  partie ,  qui 
a  donné  Heu  à  l'hiftneur  glaireufe  de 


tendon  d'achille  de  le  raccourcir 
extrêmement. 
Pour  bien  découvrir  quelle  eft  la 


gemens  dans  les  fibres  des  muf* 
cles  ,  &  dans  la  liqueur  des  articles, 
il  faut  fe  reffou venir  que  l'exercicè 
eft  d'un  grand  fecours  pour  entretenir 
la  fluidité  des  liqueurs ,  &  faciliter  la 
diftribution  des  fucs  nourriciers  ,  & 
des  efprits  ;  que  l'exercice  fe  fait  par 
la  contraâidn  &  le!  lelâchetnent  des 
mufcles ,  par  la  flexion  &  Textenfion 
dgs  tnetnbres  ;  que  la  contraftion  des 
mufcles  dépend  en  partie  de  leur 
^vertu  élaftique ,  &  en  partie  de  Pin*-, 
îfiu*  des  efpïits;  que  les  fdffes  ôôn- 
tra&ions  que  font  les  mtlfclës  datte 
4es  différons  exèfcices  des  mëmbres 
comprimënt  les  Vfcifleaux ,  &  par  côri- 
féquent  <jue  lés  liqueurs  qu'ils  con- 
tiennent doivefnt  être -plus  battues^ 
•ce  qui  côntribue  à j  leur -fluidité  par 

l^Etéûttaéidn  dè  taut  parties  >  &  à  iètfc 
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tJiftribution  par  l'impulfion  nouvelle 
cu'elles  reçoivent  ;  que  ce  font  des 
forces  redoublées  qui ,  rendant  la  tri- 
turation plus  exaéte ,  &  la  circulatioa 
«plus  libre  ,  font  aufli  que  la  tranfpira- 
tion  eft  plus  abondante  i  que  par  ce 
moyen  les  parties  font  mieux  nourries, 
âc  que  leurs  fibres  mieux  frappées  de- 
viennent par  conféquent  plus  fermes* 
plus  ténaces  ,  &  plus  élaftiques, 

Ceft  pour  cette  raifon  aue  le  bras 
droit  eft  plus  robufte  que  le  gauche  ; 
qu'à  proportion  que  les  animaux  doi- 
vent ufer  d'une  nourriture  plus  abon- 
dante la- nature  leur  a  donné  plus  de 
oût  pour  le  mouvement ,  ainfi  qu'il 
[e  voit  dans  les  enfans ,  Se  dans  tous 
les  jeunes  animaux  ,  qui  aiment  à 
courir ,  &  à  fauter ,  à  caufe  du  befoin 
qu'ils  ont  de  fe  nourrir  beaucoup 
enfin  de-là  vient  la  grande  utilité  de 
la  gymnaftique. 

il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi,  lè 
coude,  par  exemple ,  demeurant  plié 
pendant  quelques  femaines,  les  fibres 
charnués  des  mufcles  qui  le  fléchit 
fent  ,  &  leurs  tendons  ,  demeurent 
roides  ,  puifque  les  fucs  dont  elles 
font  aTrofées  s'epaifMent  par  le  rer 
jpos ,  &  i'inaétioû  de  la  partie  ;  Se  que 
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tandis  que  la  portion  la  plus  fluide  de 
ces  fuçs  s'évapore ,  les  porofîtés  des 
jibres  charnues  &  tendincufes  ferem- 
pliflçnt  de  plus  en  plus  des  molécu- 
les les  plus  groffieres.  11  eft  donc  vrai 
que  la  roideur  qui  fument  aux  muf- 
cles ,  &  aux  tendons ,  dans  ce  tems- 
3à ,  n'eft  point  un  effet  de  Pina&ion 
de  leurs  fibres ,  ou  de  leur  relâche^ 
ment,  mais  plutôt  d'un  engorgemçnt, 
d'une  contrainte ,  d'upe  conyulfion 
par  replétion ,  conformément  à  Pidép 
d'Hippocrate.  De  plus  par  Pina&iop. 
de  la  partie  l'humeur  mucilaginéufe 
oui  mouille  les  tendons,  les  ligamens, 
çc  les  têtes  des  os  articulés ,  s'epaif- 
fit  9  &  fe  durcit  ;  ce  qui  doit  augmen- 
ter la  roideur  des  tençlops ,  &  des  li- 
gamens >  &  empêcher  le  jeu  de  Par?- 
Jiçle. 

On  voit  p^r  tout  ce  qu'on  vient  de 
dire  que  dans  toutes  les  occafions 
.où  les  parties  doivent  refter  pendant  . 
cinq  ou  fix  femaines  dans  une  même 
Situation ,  il  eft  très-importapt  d'o- 
i)liger  les  malades  à  les  remuer  dç 
tems  en  tçms  fans  beaucoup  de  vio- 
:lepçe,  principalement  fur  la  fin  des 
pânfemens ,  pour  entretenir  la  fou- 
♦pîgflç  des  çordçs  çgndineufes  des  ipuf 
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cîes  ,  &  la  fluidité  de  l'humeur  muci- 
lagineufe  dont  les  têtes  des  os  font 
humeétées.  Mais  fi,  par  delicatefle, 
ou  par  la  négligence  du  malade ,  ou 
du  Chirurgien  ,  ou  par  l'ufage  des 
remèdes  aftringens  &  deflicatrfs,  les 
tendons  s'endurciflent ,  &  l'humeur 
de  l'article  fe  coagule  ,  la  jointure 
demeurera  courbée ,  ou  étendue ,  fé- 
lon l'attitude  qu'on  aura  donnée  à  la 
partie  malade ,  ou  félon  qu'on  l'aura 
abandonnée  au  fimple  équilibre  des 
mufcles. 

Gomme  cette  prémiereefpece  d'an- 
kylofe  eft  caufée  par  le  fimple  repos 
de  la  partie  ,  je  l'appellerai  ankylofe 
par  inadion.  Elle  nous  fournit  une 
preuve  manifefte  de  l'utilité  de  l'exer- 
cice ,  &  de  la  gymnaftique  ,  fans  la- 
quelle les  fibres  deviennent  fi  paref- 
feufes,&  leurs  ofcillations  fi  lentes,  & 
fl  tardives ,  qu'elles  ne  font  plus  ,pra* 
près  aux  fondions  de  la  vie. 

Dâns  la  féconde  efpece  d'anky lofe 
la  liqueur  fournie  par  les  glandes  mu- 
cilagineufes  eft  n  glaireufe  ,  &  fi 
abondante ,  que  l'article  en  eft  tout 
engorgé.  ,  Quand  on  le  manie  y  lés 
glâires  font  un  bruit  pareil  à  celui  d'uii 
pfttphenxin  froifle..  L'humeur  quLferc 

Q  "j 
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a  huiler  les  tendons  ayant  pris  aufîi 
une  confidence  fort  epaiffe  ,  leurs 
guaines  font  fort  gonflées.  Pappel* 
lerai  cette  féconde  efpece  ankylofe 
glaireufe.  Tâchons  de  découvrir  la 
îource  de  ces  glaires. 

Tandis  que  les  organes,  &  les  lym- 
phes qui  fervent  à  la  digeftion ,  font 
dans  leur  état  naturel  ;  que  les  ali- 
inens  dont  on  fe  nourrit  font  d'un 
bon  fuc ,  &  aifé  à  digérer  ;  que  la 
quantité  qu'on  en  prend  eft  propor- 
tionnée à  celle  des  fucs  qui  doivent 
les  pénétrer  &  les  amollir ,  &  à  la 
force  des  organes  qui  doivent  les 
broyer  ;  ils  fe  digèrent  parfaitement  > 
le  chyle  eft  doux ,  balfamique  ,  ho- 
mogène y  dans  une  parfaite  fluidité* 
en  un  mot,  tel  qu*il  convient  pour 
toutes  les  fondions  de  la  vie  ;  mais , 
fi  quelqu'une  de  ces  conditions  man- 
que, c'eft  une  néceflitéque  la  digef» 
tion  fe  dérange,  &  s'altère.  ^  . 

y-  Ces  glaires  peuvent  être  produites 
par  le.vice  des  alimens  ;  car,  le  chyle 
n'étant  autre  chofe  que  les  alimens 
réduits  en  une  efpece  de  liqueur ,  il 
doit  tenir  du  caraétere  de  ceux  dont 
il  eft  formé.  S'ils  font  indigeftes  >  les 

parties  qui  éludent  Taâioa  de  Fefto* 
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mac ,  &  celle  defes  fibres ,  doivent 
demeurer  à  demi  digérées ,  ôç  degéi 
nerer  en  crudités.  S'ils  font  ténaces,,; 
&  mucilagineux ,  le  chyle  le;  fera  auflî. 
Ç'eft  pour  cela  que  les  iégum-es  i,  hà 
vjandçs  falées  &  pâteufes ,  les  fruits, 
cruels  ,  les  vins  qui  ontj  beaucoup  d'à* 
eide  ,  le  laitage ,  le  fromage ,  les  châ-ï 
taignes  ,  font  très-propres  à  engen-î 
drer  ces-fortes  de  glaires,  :  '•  •> 
y  Ces  glaires  peuvent  enco/Ê  provie-B 
nir  du  vice  des  organes  qui  fervent  à; 
broyer  les  alimens  ,  &  de  celui  des 
lues  qui  font  deftinés  à  les  detrem-? 
per ,  à  les  pénétrer  ,  &  à  les  diflbu«»  . 

-  Si  le  reflbrt  de  l'eftomac  eft  trop 
mou  ?  ô  fQn  élaftietçé.  eft  trop  foibkil 

ç'eft-àjd^que  les  contractions:  de  fea 

fibres  charnues  foient  pareflfeufes  & 
tardives  &  que  le  fuc  ttomaeal  foit 
privé  de  cçs  parties  vives  &  tranchan- 
tes propres  à  pénétrer  les  alimens ,  Se 
à  aider  la  dçfunion  des  ■  molécules 
qui.ksiçômpofeot;;  iil,  teft  viûble  que 
[e  c^yle  demeure  çcqd  »  gluant ,  & 
fûgre.  :  .       .-\  >■  ,<*:.  ,  . 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  eft 
çoiifirmé  par  l'expérience  de  ceux 
gui  vivent  de  ces  fortes  d'ail  mens,  Ôç 

Qui) 
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de  ceux  qui  mènent  une  vie  fédèn-" 
taire,  comme  tous  les  Ouvriers  qui 
travaillent  aflîs,  &  fur-tout  les  tifle- 
rands  qui  travaillent  dans  des  caves* 
Les  pituiteux ,  le$  cachectiques ,  les 
ecrouelleux ,  ceux  qui  font  fiijets  aux  ' 
rhumatifmes,  font  otdinaireitient  at- 
taqués de  ces  fortes  d'à riky lofes  ;l 
comme  auiïi  les  plombiers ,  &  ceux 
qui  travaillent  aux  mines.  Ce  quePon* 
a  dit  de  Teftomac  doit  être  applique 
aux  inteftinsi.  ; 
<■  Voilà  comment  les  glaires  s'en-; 
gendrent  dans  les  prémiérefc/vôyes  , 
&  il  eft  même  aiféde  cohçevdif<jurel-  . 
les  doivent  s'y  amaffer ,  parce  qu'elles* 
ne  font  pas  affez  difloutes  pour  s'in- 
Jûnuer  dans  lès  veifles  la&ées,  &  qu'eK 
les  font  trop  gtaantès  pour  couler 
avec  les  excremens.  -  - 

Quand  qudq)uev  portion  dè;,ces 
glaires  vient  à  êtr&'fondué,  elle  f&ffé 
avec  le  chyle  daHs  le  fang  ,  :&  rien 
n'eft  fi  propre  à  en  retarder  la  font© 
que  iéèiljvabdsitr^^as',  de  l'oifiyëté. 
Car  ;  («unme«Pâft(Jrtiac-eA  toujours 
plein  y  fes  fibres  font  trop  teilduéj 

Ï>ourbroyef  aifement^les  akmens  |  & 
es  fucs  qui  s'y  filtrent  ne  peuvenfpas 
fuffire  pour  les  diflbudre  >  ainfi  ,  bien 
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loin  que  les  vieilles  glaires  s'evacuenr, 
il  s'en  forme  toujours  de  nouvelles. 
Au  contraire ,  rien  n'eft  fi  propre  à 
hâter  cette  diflblution  que  la  diette* 
&  le  travail ,  &  c'eft  par  ces  moyens 
qu'on  peut  s'entretenir  dans  une  fai> 
té  parfaite  ,  fuivant  ce  précepte,  Non 
fatiari  cibis ,  &  impigrum  effi  ad  labo* 
rem.  4  \ 

Quand  ces  molécules  glaireufei 
font  entrées  dans  le  fang,elles  s'âllienc 
à  quelque  humeur  particulière  ,  c'eft* 
à-dire ,  à  celle  avec  qui  elles  ont  le 
plus  de  convenance ,  laquelle  fouffre 
pour-lors  une  altération  vicieufc  , 
tandis  que  le  refte  du  fang  &  des  hu- 
meurs en  eft  préfervé.  Or  l'humeur 
qui  leur  eft  la  plus  homogène  eft  le 
(tic  mucilagineux  ;  il  fera  donc  altéré 
par  ce  mélange  ;  &  ,  ce  qui  le  déter- 
minera à  fe  fixtr  dans  un  endroit 
particulier,  ce  fera  la  contufion  dd 
quelque  article ,  ou  quelque  fluxion  , 
ou  quelque  luxation  négligée  ou  mai 
traitée ,  &  c'eft  là  que  fe  tera  le  dé- 
pôt. Pour-lors  les  ligamens,  Se  les 
tendons  ,  font  fi  gonflés  que  tout  Tarr 
ticle  en  eft  foule vé  ;  &  ,  fon  mouve» 
ment  diminuant  à  mefure  qu'il. fe 
remplit  de  ces  matierçs  glaireufes* 
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cette  ina&ion  fait  qu'elles  s'epaîffiïr 
fent  de  jour  en  jour  ;  ce  qui  arrive 
d'autant  plus  aifément  que  la  partie 
la  plus  fluide  tranfpire  toujours  à  tra- 
vers les  pores  de  l'article  ,  &  que  la 
plus  epaiiïe  n  eft  plus  diflbutc  par  foa 
mouvement.  , 

Cette  efpece  d'ankylofe  eft  beau- 
coup plus  difficile  à  guérir  que  la  pre- 
mière, parce  qu'elle  eft  caufée  par  le 
vice  des  liqueurs ,  lequel  eft  prefque 
toujours  joint  à  la  mauvaife  qifpofr* 
tion  de  l'article. 

Dans  la  troifiéme  efpece  d'anky* 
lofe ,  le  genou  ,  par  exemple ,  eft  fort 
gonflé;  les  ligamens,  &  les  tendons» 
font  aufli  fort  abbreuvés ,  &  oedéma* 
teux  ,  &  la  lymphe  qui  nage  dans 
Fentre-deux  de  Particle  le  fouleve. 

Cette  efpece  d'ankylofe  doit  être 
regardée  comme  une  hydropifie  de 
l'article. 

Pour  connoître  fes  caufes  ,  il  faut 
fçavoir  que  les  eaux  qui  forment  l'by* 
dropifie  font  ou  infiltrées  ,  ou  epai>- 
chées. 

Les  parties  propres  à  s'imbiber 
d'eau  font  la  peau ,  Penvéloppe  grai£ 
feufe ,  les  membranes ,  le  cerveau  ,  la 
jnoëlle  de  l'épine  ,  la  moelle  des  ps# 
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&c.  Les  lieux  propres  à  recevoir  Jes 
lymphes  qui  s'eeouîent  de  leurîï 
tu  aux  font  toutes  les  cavités  gran- 
des ,  ou  petites. 

Par  exemple ,  on  voit  des  hydropi- 
fiesdaas  les  ventricules  du  cerveau/, 
dans  la  poitrine ,  dans  le  péricarde. 
On  en,  voit  dans  îe  bas -ventre  par 
des  lymphes  épanchées  dans  .fa  ca-pa? 
cité,  ou  dans  quelques-une?  des  par* 
ties  qui  y  font  contenues,  comme 
dans  la  matrice,  dans  fes  trompes» 
dans  les  ovaires  ,  dans  les  reins ,  dans 
Ja  tunique  vaginale  qui  renferme  le 
.cordon  des  vaifTeaux  fpermatiques>> 
pu  dans  celle  du  teftieule ,  dàqs  l'épi- 
ploon^,  enfin  ,  il  s'en  forme  dans  les 
^cavités  des  extrémités ,  c'eft-à-dirè 
dans  les  articles. 

Dahs  cette  efpece  d'hydropîfîe  les 
*aux  peuvent  être  infiltrées  dans  lés 
membranes,  &  les  llgamens ,  des  par^ 
ties  qui  environnent  l'article,  &  ea 
même  terris  épanchées  dans  fa  cavité  ; 
comme  il  arrive  affcz  fouvent  dans 
f  hydrocele  ,  où  il  y  a  hydropifie  dans 
les  bourfes  par  des  eaux  infiltrées ,  & 
Jiydropifie  dans  la  tunique  vaginale 
par  des  eaux  épanchées.  Dans  i'hy- 
dropiûe  de  l'article  les  guaines  des 

Q  vj 
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tendons  ,  &  les  ligamens  font  enfles  3 
luifans  ,  &  oedémateux  ;  &  quand  on 
prefle  l'article  avec  le  doigt ,  la  tracé 
ou  l'enfoncement  y  refte,  l'article  eft 
tîxtraordinairêment  gonflé ,  &  fa  ca- 
vité fort  dilatée. 

11  eft  certain  oue  les  hydropifies 
des  ventricules  du  cerveau  ,  de  la 
-moelle  de  l'epine  ,  du  péricarde ,  du 
péritoine  ,  de  la  tunique  vaginale  , 
n'arrivent  que  par  le  relâchement  de 
leurs  glandes  ,  &  par  conféquent  on 
ne  peut  pas  douter  que  l'hydropifie 
des  articles  n'arrive  auffi  par  le  relâ- 
chement des  glandes  mucilagineufes. 

Ce  relâchement  eft  occafionné,  ott 
par  des  contufions  fréquentes  ,  des 
entorfes  ,  des  fluxions  ,  ou  par  le 
froid.  v 
.  Quand  les  orifices  de  ces  glandes 
font  relâchés,  8c  qu'ils  ont  perdu  cette 
"vertu  de  reffort  qui  tes  maintient  ori- 
ginairement dans  un  certain  état  de 
force  &  de  tenfion  ,  pour-Iors  ils  ne 
font  plus  en  état  de  régler  le  cours 
des  liqueurs*  De  plusce  fuc,  qui  dans 
fon  état  naturel  eft  fi  gluant  qu'il  ne 
peut  fortir  de  ces  glandes  que  par  la 
preflion  faite  par  le  mouvement  des 
articles,  eft  devenu  fi  fluide  qu'il 
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fcoule  continuellement,  &  fans  règle  ; 
il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ces 
glandes  en  foùrnilTent  une  quantité  à 
confidërable.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
l'epanchement  de  la  fynovie. 

Les  caufes  les  plus  générales  de 
•Cet  epanchement  font  un  fang  trop 
flqueux ,  ou  trop  fondu,  Se  la  lenteur 
de  fa  circulation  ou  de  celle  de  la 
lymphe,  laquelle  eft  caufée  parce  que 
les  routes  de  ces  liqueurs  font  refier- 
fées  en  divers  endroits  à  Poccafion* 
par  exemple,  d'une  contufion  qui  a 
précédé  ,  &c  ;  ou  parce  que  le  fang 
tleftiné  pour  les  articles  y  eft  porté 
par  des  vàifleaux  très-deliés,  &  qu'il 
a  perdu  de  fon  mouvement  avant  que 
tl'y  pouvoir  pénétrer  ;  ou  par  l'attend 
ehement  de  Pair  froid  ,  qui  diminue 
encore  de  fon  mouvement  ;  ou  par  - 
la  fituation  où  fe  trouvent  ces  parties 
pendant  la  veille.  Toutes  ces  caufes 
font  que  le  fang,  qui  eft  d'ailleurs 
fondu ,  coule  plus  lentement ,  &  don- 
nent lieu  à  Thumeur  de  l'article  de  fe 
filtrer  abondamment  dans  fes  coiïr 
loirs  ordinaires/ 

-  Enfin,  fi  cette  lympfee  mucilagi-* 
jieufe  devient  acre  &  faline,  elle  pir 

icote  les  tendons*  &  leurs  guaines,  &c, 
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qui  font  très-fenfibles.  Ces  parties  irri- 
tées pleurent,  &  larmoyent,pourainfî 
parler  ,  Se  fondent  en  férofités.  Une 
pouffiere  engagée  dans  l'œil ,  l'action 
du  pyréthre  fur  la  langue ,  font  com- 
prendre comment  cela  arrive.  Ceux 
qui  travaillent  fur  l'eau  ,  ou  qui  habi* 
tent  des  lieux  bas,  &  marécageux,  font 
fort  fujets  à  cette  ankylofe.  Tandis 
que  cette  lymphe  conferve  (a  douceur 
naturelle  elle  ne  produit  point  d'ac- 
cidens  fâcheux ,  elfe  tient  feulement 
le  genou  roide  ,  &  ta  partie  engour- 
die. J'appelle  cette  efpece  ankylofe 
féreufe. 

La  quatrième  eft  produite  par  un 
dépôt  que  le  fang  fait  d'une  humeur  1 
acre  &  corrofîve  dans  les  glandes 
de  l'article /laquelle ,  picottant  con» 
tinuejlement  les  tendons  Se  les  l'ga* 
mens  qui  l'environnent ,  fait  fouffrir 
au  malade  des  douleurs  très -cruel- 
les ,  Se  caufe  une  inflammation  con- 
fidérabïe  de  l'article.  Le  cours  des 
liqueurs  y  étant  interrompu  ,  elles 
s'épanchent,  elles  fermentent  par  leur 
mélange,  &  fourniffent  la  matière 
d'un  abfcès  qui  fè  forme  dans  la  ca- 
vité même  de  l'article  ;  ce  qui  le  rend  ! 

très-dottUweux.  Si  ces  abfcès  ne  font 
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ouverts  dans  un  tems  convenable  f 
cette  matière  purulente  devient  peur 
à-peu  ii  corrofive  qu'elle  ronge  les 
ligamens,  &  même  les  cartilages  dont 
les  têtes  &  les  cavités  des  os  font  en? 
croutéesf  &  bien  fouvent  elle  les  ca« 
fie  ;  &  le  fuc  nourricier ,  s'epanchant 
irrégulièrement  autour  des  têtes  de? 
os ,  y  forme  des  exofiofes ,  &  bien 
fouvent  il  fes  foude  immédiate  m  en  tr 
Cette  forte  d'ankylofe  attaque 
principalement  le  genou ,  &  elle  e(i 
familière  à  ceux  qui  font  fujets  à  de 
vieux  rhumfUifmes  ,  à  la  fcia tique  * 
&c. 

J'ai  vû  dans  certains  fujets  que,  le* 
épiphyfes  étant  cariées,  les  extrémité^ 
de  l'article  s'etoienc  unies  immédia? 
tement.  J'ai  vû  d'autrefois  que,  les 
vaifleaux  qui  paflent  fous  le  jarret 
ayant  été  rongés  ,  il  s'etoit  fait  ui> 
ankylofe  par  epanchement.  J'appelle 
cette  efpece  ankylofe  purulente  ,  de 
j'y  rapporte  la  fcrophukufe ,  &  la  vé* 
rolique. 

la  cinquième  efpece  cft  celle de^ 
goûteux.  On  fçait  par  expérience 
qu'il  n'y  a  point  de  liqueur  dans  i'anif 
mal  qui  fe  coagule  plus  aifément  par 

Jçs  acides  que  celle  dps  aitiçks  ;  il  n^ 
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faut  donc  pas  s'étonner  fi  cette  alté* 
ration  lui  arrive  fi  fouvent  par  les 
matières  falines  dont  le  fang  des  goû- 
teux eft  chargé ,  fur-tout  non  confi- 
dere  avec  quelle  lenteur  fe  fait  la  fil- 
tration  de  cette  liqueur.  Si  ce  font  des 
acres  qui  dominent ,  le  dépôt  qui  fe 
fait  fur  les  articles  des  pieds ,  des  ge- 
houx  ,  ou  des  mains  des  goûteux , 
caufera  des  douleurs  très-aiguës  ,  Se 
des  inflammations  à  ces  parties  fans 
y  faire  aucune  coagulation  fort  fenfi- 
ble  ;  mais  ,  fi  ce  font  des  acides ,  ou- 
tre les  douleurs  perçantes  qu'ils  cau- 
fent ,  ils  coagulent  Phumeur  de  l'ar- 
ticle ,  Se  la  changent  en  une  efpece 
de  glaire.  J'appelle  cette  efpece  ati- 
kylofe  gouteufe. 

1  La  fixieme  arrive  à  Poccafion  de  la 
fradure  de  Particle.  Dans  cette  ren- 
contre le  tiifu  de  la  tête  de  Pos  Se 
cefbi  de  fa  cavité  ayant  été  rompus  ; 
le  fuc  nourricier  qui  s'ecoule ,  &  qui 
fe  répand  ,  forme  un  cal  qui  foude  & 
unit  étroitement  ces  os  ,  Se  rend  Par- 
ticle immobile.  Souvent  dans  cette 
efpece  d'ankylofe  ils  n'y  a  point  de 
tumeur  à  Particle  ;  mais  il  arrive  quel- 
quefois que  ,  la  fra&ure  ayant  été  né- 
gligée, la  matière  du  cal  ne  tomba 
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fetilemenr  dans  l'article  ,  mais- 
s'épanche  irrégulièrement  fur  la  fur-? 
face  des  épipnyfes ,  &  y  forme  des 
efpeces  de  roches ,  plus  ou  moins  ir- 
régulières  ,  félon  la  diverfe  confor- 
mation des  parties  voifines,  6c  le  foio 
qu'on  a  pris  pour  réprimer  le  cal.  J'ap^ 
pelle  cette  efpece  ankylofe  par  frac- 
ture.      .  '  *  *  ;  ' 

La  feptieme  eft  quand  lês  épiphy- 
fes  d'un  article  fe  gonflent ,  SC  s'exof- 
tofent.;Les  ligamens  &  les  tendons 
font  alors  fi  tendus ,  &  fi  gênés ,  qu?il 
tn  devient  immobile.       I  _ 

,  Quelquefois  cette  enflure:  confïdé* 
rable  des  épiphyfes  n'eft  caufée  que 
par  l'amollifïement  des  iibres  ofleu- 
fes  ,*joint  à  la  perte  de  leur  reflbrt ,  & 
à  une  confidence  trop.epaifie  de' leurs 
fucs  ,  &  pour-lors  il  n'y  a  aucune  def* 
trdâicfn  du  tiffu  de  'Vas  ;  mais  il  ar- 
rive fort  fou  vent  que ,  les  fucs  nourri- 
ciers étant  devenus  acres  Se  corfofifs  y 
ils  rongent  non -feulement  le  tiffu 
fpongieux  de  l'épiphyfe ,  mais  encore 
celui  du  corps  de  l'os  jufqu'à;  on  teî 
point  qu'il  ne  refte  qu'une  lame  d'os 
très-mince,  &  toute  la  capacité  de? 
cette  tumeur  énorme  fe  trouve  vuide* 
1  four  l'ordinaire  ces  fortes  d'anky* 
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lofes/ n'arrivent  qu'à  l'article  du  ge» 
nou ,  dont  les  épiphyfes  font  les  phis 
larges  de  tout  le  corps*  J'appelle  cette 
elpece  ankylofe  exoftofée* 

Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  un  jufte 
prognbftiç  de  cette  maladie  >  fi  l'on 
conûdfere  avec  attention  la  caufe  qui 
Ta  produite ,  fon  progrès ,  &  {a  durée; 

Si  elle  vient  de  caufe  interne ,  & 
qu'elle foit  ancienne,  elle  eft  incura- 
ble* Si  la  carie  a  ruiné  le  ttHu  fpon** 
gieux  de  Fépiphyfe ,  Punique  remède 
eft  l^mputation. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  de  rapporter 
lès  lignes  de  toutes  ces  différentes 
fortes  d'ankylofes  >  il  eft  aifé  de  les 
démêler  par  ce  cpï  a  été  dit. 
:  Pour  ce  qui  regarde  leur  prognofHc^ 
il  eftitrès-différent  fuivant  leurs  diffe* 
rentes  efpeces.  > 
-  On  guérit  ordinairement  les  anky* 
lofes  de  la  première ,  principalement 
quand  elles  font  recenses. 
;  On  peut  aulïi  entreprendre  la  gué-* 
fi  fon  de  celles  de  la  deuxième  &  de 
la  troifieme ,  fuc-tout  quand  \  le  fu jet 
eft  bien  dîfpofé,  &  qu^il  y  a  peu  d'al* 
tération  dans  tes  liqueurs. 

Pour  celles  de  la  quatrième,  elle» 
fpnc  plus  difficiles  à  guenr>&  ,quand 
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Pabfcès  de  l'article  eft  accompagné 
de  Penflûre  des  épiphyfes  ,  de  leuc 
carie*  6c  de  l'altération  des  fucs  nour-» 
riciers ,  Punique  remède  eft  Pampi*? 
tation  ;  autrement  une  portion  de 
cette  matière  putride  ,  dont  l'article 
eft  abbreuvé,  rentrant  continuelle- 
ment dans  la  mafle  du  fang  ,  produit 
plufîeurs  accidens  très  -  fâcheux ,  & 
même  mortels ,  èomme  fièvre  conti- 
nue y  chaleur  fort  âcre,  infomnies, 
dégoûts ,  cours  de  ventre  ,  &  atro-  ' 
phie  particulière  ,  ou  univerfelle. 

La  cinquième  ,  qu  Pankylofe  gour 
teufe,  fe  guérit  rarement ,  &  on  ne 
peut  en  empêcher  la  formation  qu'en 
combattant  la  caufe  conjointe  ,c'eft* 
à-dire  qu'en  s'oppofant  à  la  généra* 
tion  du  levain  dont  le  fang  des  goa-» 
teux  eft  infeûé. 

La  fixieme  eft  incurable  ,  parce 
qu'on  ne  peut  pas  empêcher  que  là 
matière  du  cal  ne  découle  dans  Pen* 
tre-deux  de  Parti  de ,  ou  qu'elle  n'en 
foude  les  pièces. 

La  feptieme  efpece  cPankylofe  elt 
incurable  f  comme  il  a  été  dit. 

Examinons  à  préfent  comment  oti 
doit  traiter  chacune  de  ces  maladies 
jcn  particulier  ;  X 
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L'on  a  dit  que  dàns  la  première 
efpece  de  ces  maladies  des  articles 
les  tendons  devenoient  roides  ,  & 
que  la  fynovie  s*endurciffoit  ;  il  faut 
donc  principalement  s'attacher  aux 
remèdes  topiques  ;  car  on  n'a  re- 
cours à  ceux  qu'on  appelle  généraux 
qu'autant  qu'ils  peuvent  être  utiles 
pour  en  faciliter  l'aftion. 

Le  malade  étant  difpofé,on  com- 
mence par  les  fomentations  émol- 
*  lientes.  Quoique  la  manière  de  les 
préparer  ne  foit  ignorée  que  de  ceux 
qui  n'ont  encore  aucune  connoif- 
fance  de  la  pratique  ,  cependant 
en  faveur  des  jeunes  gens  qui  com- 
mencent je  crois  être  obligé  de  dire 
que  les  plus  ordinaires  fe  font  ,  ou 
avec  le  bouillon  d'une  tête  de  mou- 
ton cuite  avec  fa  peau ,  &  des  poir 
teaux  ;  ou  d'une  déco&ion  faite  avec 
les  racines  de  mauve  ,  guimauve  , 
confoude ,  bryoine  ou  côuleuvrée , 
les  oignons  de  lis,  les  feuilles  d'hye- 
ble ,  de  perficaire  ou  poivrette  ,  les 
feuilles  &  fleurs  de  camomille  ,  de 
mélilot ,  &  de  fureau  ,  &  les  mucila- 
ges de  graines  de  lin ,  âc  de  fénugreç. 
^  L'on  fe  fert  cfe  cette  déco&ion  pou* 
faire  une  lotion  chaude  en  manière 


de  douche  fur  la  partie ,  ou  Ton  s'en 
fert  comme  d'un  bain  en  l'y  faifant 
tremper  ;  cnfuite  on  la  feche  bien , 
on  y  fait  de  légères  friftions  ,  &  une 
onftion  avec  la  graifle  humaine,  celle 
de  bléreau  &  la  moelle  de  cerf,  dont 
on  prend  parties  égales,  avec  une 
quantité  fuffifante  d'huile  de  mufcade, 
Je  tout  anin)é  d'efprit  de  vin  camphré. 

Quelque  tems  après  ,  à  la  place  de 
l'on&ion ,  on  couvre  la  partie  avec 
l'emplâtre  de  favon  ,  auquel  Qn  a 
joint  celui  de  mélilot  ,  &  de  mucila- 
ges, &  environ  la  cinquième  partie 
de  cinnabrejenfuite  on  le  fert  de  celiji 
.  de  de  Vigo, 

Il  faut  réitérer  çette  manoeuvre 
fleux  fois  le  jour  ,  &  près  de  trois 
quarts  d'heure  à  chaque  fois.  Si  c'e- 
toit  une  perfonne  aiîee ,  il  faudroit 
chaque  jour  tenir  la  partie  pendant 
pluneurs  heures  dans  un  bain  fait 
comme  il  a  pté  dit.  L'on  continue 
cette  manoeuvre  pendant  trois  femai- 
nes  ,  plus  ou  moins  ,  fuivant  que  la 
maladie  eft  plus  ou  moins  vieille. 

Quelques  Praticiens  veulent  qu'on 
.  fc  ferve  p'abord  de  cataplafmes  émoi- 
liens  ,  &  engraifles  de  l'onguent  d'al- 
fchea ,  mêjant ,  par  exemple ,  fur  une 
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livre  de  ce  cataplafme  quatre  ou  cinq 
onces  de  cet  onguent.  Chaque  fois 
qu'on  levé  l'appareil  on  fait  faire  une 
on&ion  avec  les  graiffes  ,  & ,  dix  ou 
douze  jours  s'etant  écoulés ,  on  met 
en  ufage  les  lotions  &  les  emplâtres* 
L'une  &  l'autre  pratique  font  bonnes, 
&  je  les  ai  vû  réuffir. 

Au  bout  de  quelque  tems  on  oblige 
le  malade  à  faire  quelques  mouve- 
inens  de  la  partie  ,  mais  fans  violen- 
ce, &  par  degrés,  &en  lui  confeil- 
lant  de  la  remuer  en  tout  fens*. 

Les  lotions  fervent  à  ramollir  la 
peau ,  Se  les  ligamens  de  l'article  ;  & 
les  on&ions  à  huiler  &  corroyer,pour 
ainfi  dire,  les  tendons,&  à  les  rétablir 
dans  leur  foupleffe  naturelle.  Mais  il 
eft  à  remarquer  qu'on  ne  doit  point 
fe  fervir  des  graiffes  qu'elles  ne  foient 
animées  par  quelque  huile  fpiritueufe, 
comme  celle  de  mufeade ,  de  laurier, 
de  càftoréum,  de  bois  de  genièvre, 
ou  par  Pefprit  de  vin  camphré  ,  ou 
tarcarifé.  Ceft  à  quoi  il  faut  toujours 
avoir  attention. 

Les  graiffes  fans  les  volatils  ne  fer- 
Vent  qu'à  amollir  la  peau  ,  &  les  vo- 
latils fans  les^  graiffes.  ne  font  que  la 
t<teffecher ,  £n  la  rendant  caHeufe.  Il 
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faut  donc  joindre  les  émolliens  ,  les 
balfamiques  ,  &  les  graiffes ,  avec  les 
volatils ,  les  réfolutifs  ,  &  les  aroma- 
tiques. Car ,  tandis  que  les  chofes 
tnucilagineufes  &  on&ueufes  entre- 
tiennent la  foupleffc  de  la  peau  ,  & 
celle  des  ligamens  de  l'article,  elles 
retiennent  en  même  tems  les  parties 
volatiles  des  remèdes  fpiritueux ,  & 
leur  donnent  lieu  de  s'infinuer  dans 
les  porolîtés  des  tendons ,  &  de  pé- 
nétrer dans  l'article  pour  ramollir  6c 
fondre  la  fynovie  qui  eft  endurcie* 

Quand  la  douleur  eft  grande,  com- 
me cela  arrive  très-fouvent ,  il  faut 
joindre  à  ces  remèdes  les  anodyns  , 
tels  que  la  morelle,  la  jufquiame,  ou 
l'opium  ;  & ,  s'il  furvient  quelque  éré- 
ïïpelefuijla  partie,  pôur-lors  il  faut 
les  ceffer  pour  quelque  tems  ;  car,  fi 
f  on  s'opiniatroit  à  les  continuer ,  Té- 
téfipele  fe  convertirait  en  un  phleg- 
in  oh ,  dort  t  la  riiatiere,  d'épanchant 
îdàns Târrîcle ,  rie  manquerait  pas  de 
3aire  une  fâcheufe  imprefïion  fur  les 
•jtartiës  offeufes. 

En  pareil  cas  il  faut  avoir  recours 
:àux  faignées,  au  régime  convenable \ 
•âtïx  eataplaftnes  anodyns ,  aux  lotions 
^é&utiedfe  ,:ûu  d'une '  légère  infufiôft 
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de  guimauve.  De  toutes  les  gfaifleS 
que  l'on  a  propofées  la  meilleure  eft 
celle  d'autruche.  ,  parc£  qu'elle  eft 
très-on&ueufe 9  &  trçs-adqu  ci  fiante» 
On  fe  Ijbrt  utilement  du  ibouiiïon 
de  tripes  r;de  la  bave  de  limaçons  , 
ou  de  la  glaire  des  articles  ,  appellée 
goutte  de  bœuf  par  les  bouchers. 
On  en  prend  un  poiflbn ,  par  exem- 
ple, qu'on  mêle  avec  une  certaine 
quantité  de  l'huile  que  les  tripiers 
tirent  de  la  moelle  des  os  dps  jambes 
"de  boeufs  ,  ou  avec  le  beurre  frais. 
On  donne  à  ce  mélange  la  confidence 
d'un  liniment  ;  ou  bien  l'on  fe  fert 
du  beurre  de  mai  bouilli  avec  les  her- 
bes émollicntes  &  aromatiques. 
'  Un  remède  qui  eft  auffi  très-effi-- 
cace  ,  c'eft  de  mettre  la  partie  d'ans 
la  gorge  d'un  boeuf,  fi  c'eft  le  coude , 
le  poignet  ,  ou  le  pied.  On  la  plonge 
dedans  l'ouverture  jufques  dans  la 
poitrine ,  <5c  on  l'y  iaiffe  environ  un 
jdemi  quart  d'heure.  Çn  la  tirant  on  a 
loin  de  la  faire  couvrir^d'une  ferviette 
mollette  ,  imbue  d'une  liqueur  chau- 
:de,  comme  du  vin  ou  de  Peau  cle  vie  ; 
ou  bien  Ton  plonge  la  partie  dans  le 
Ventre  d'un  mouton  fraichemçnt  tué. 

p'auues  l'enveloppât  de  ta.pçau 
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de  quelque  animal  nouvellement  af- 
fommé ,  &  d'autres  la  plongent  dans 
Je  fang  tout  chaud  de  ces  animaux.  Si 
tous  ces  recèdes  font  inutiles  ,  i! 
faut  ayoir  recours  aux  bains  &  aux 
boues  des  eaux  minérales  chaudes , 
comme  celles  de  Barreges  près  des 
Pirenées ,  celles  de  Bourbonne  près 
;de  Lapgres*  &  celles  du  -Mont  d'or 
fin  Auvergne*  ^ 

Quand  on  juge  que  l'article  eft  fut; 
fifammçiit  ramolli ,  on  le  remue,  & 
on  l'ebranle  en  tout  fens.  Alors  on 
entend  par  le  froiflement  des  glaires 
h  même  bruit  que  fi  l'on  froiffoit 
entre  les  mains  du  parchemin  bien 
fec.  Le  malade  fouffre  beaucoup  , 
mais  il  ne  faut  pas  l'épargner,  &  l'on» 
*loit  continuer  cette  pratique  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  donné  une  fouplefle  rai* 
fonnable  à  l'article. 
:  JDans  la  fuite  on  entretient  douce* 
jnent  la  partie  dans  fes  .mouvemens , 
p#  les  réitère  fréquemment  ,  on  y 
japplique  des  poids  gradués.  Si  c'eft 
le  bras,  ou  le  coude,  on  oblige  le 
malade  à  le  fufpendre  à  une  corde 
garnie  de  quelques  nœuds  à  différente 
hauteur  ,  afin  qu'il  ait  le  plaifïr  de 
yojr  le  progrès  de:  l'allongement  de 
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ion  bras ,  &  on  le  rient  toujours  chau- 
dement ,  &  dans  une  attitude  conve- 
nable. Comme  il  eft  afféz  ordinaire 
que  ces  ankylofes  furvierinent  à  la 
luxation  du  coude  ,  on  ne  peut  fe 
difpenfer  de  tenir  la  partie  en  echar- 
pe.  Les  premiers  jours  on  la  tient  un 
peu  ferrée,  enfuite  on  la  lâche  de  plus 
en  plus  f  pour  donner  lieu  au  bras  de 
s'étendre ,  &  on  a  foin  d'entretenir 


des  convenables ,  &  tels  qu'ils  ont  été 
propofés. 

A  l'égard  de  Tankylofe  où  les  ex- 
trémités des  os  font  foudées ,  foit  par 
la  fraélure  de  l'article ,  ou  par  la  carie 
des  têtes  &  des  cavités  qui  le  com- 
pofent ,  on  a  déjà  dit  qu'elle  eft  in- 
curable. Tous  les  articles  font  fujets 
aux  ankylofes. 

Le  traitement  des  tumeurs  glaireu- 
ses ,  &athéromes,  des  articles,  eft 
très-difficile  ,  en  ce  que  ces  glaires 
font  très-fouvent  communiquées  aû 
fang  &  aux  articles  par  les  première* 
voyes  ;  il  faut  donc  les  vuider ,  pout 
empêcher  qu'elles  ne  s'y  mêlent. 

Pour  cet  effet  on  fo  lèrt  des  purga? 
tifs ,  &  principalement  des  vomitifs  , 
qui  conviennent  mieux  en  cette  ren- 
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contre.  Car ,  la  matière  étant  princi- 
palement contenue  dans  l'eflomact 
il  vaut  mieux  l'évacuer  par  le  haut 
que  par  le  bas ,  parce  que  le  chemin 
cft  plus  court  ,  &  parce  qu'on  ne  rifque 
point ,  en  lui  faifant  parcourir  cette 
grande  traînée  de  boyaux ,  d'en  pouf- 
fer par  les  veines  la&ées  quelque  por- 
tion dans  le  fang ,  de  de-là  clans  les 
articles }  outre  que  les  violentes  com- 
prenions que  Peftomac  fouffre  par  les 
puiiTantes  contrarions  du  diaphrag- 
me &  des  mufcles  du  bas- ventre  , 
font  très-propres  pour  détacher  les  > 
glaires  qui  font  étroitement  collées  à 
la  tunique  intérieure,  &  à  celle  des 
inteftins.  On  a  donc  recours  au  tartre 
émetique  ;  puis  l'on  fait  boire  pen- 
dant quelques  jours  quelques  bouteil- 
les d'eau  de  Vichy  pour  achever  de 
fondre,  âc  d'entraîner,  les  reftes  de 
ces  glaires. 

Entre  les  purgatifs  les  plus  conve- 
nables font  la  gomme  gutte ,  le  jalap, 
la  feanimonée ,  les  trochiques  alhan- 
dal  ;  fur-tout  la  gomme  gutte  bien 
préparée. 

On  mêle  très-utilement  le  mercure 
doux,  Se  la  gomme  ammoniaoue,avec 
les  purgatifs.  La  ptifanne  doit  être 
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faite  avec  les  bois  ,  c'eft-à-dire  avec 
lafquine ,  la  falfepareille ,  le  guaiac , 
&  le  iaflafras. 

Comme  cette  ptifanne  eft  d'un 
grand  ufage  dans  la  pratique  de  la 
Chirurgie ,  je  vais  expofér  de  quelle 
manière  on  doit  la  faire. 

On  prend,  par  exemple,  demi-once 
de  chacun  de  ces  bois  bien  choifis , 
&  coupés  fort  menu.  On  les  fait  in- 
fafer  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  une  pinte 
de  vin  blanc  ,  fuivant  la  quantité 
qu'on  veut  faire.  Au  moyen  de  cette 
infufion ,  on  n'eft  pas  obligé  de  faire 
bouillir  les  matières  fi  longtems  ;  ce 
qui  en  feroit  évaporer  les  parties  les 
plus  fpiritueufes.  Sur  la  pinte  ,  par 
exemple ,  on  verfe  trois  à  quatre  pin- 
tes d'eau ,  &  on  la  fait  bouillir  dans 
un  coquemard  bien  bouché  jufqu'à  la 
diminution  du  tiers,  en  y  ajoutant 
fur  la  fin  une  quantité  fuffifante  de 
rpgliffe.  Il  en  faut  prendre; quatre 
verres  par  jour  ,  les  deux  premiers 
le  matin  à  jeun ,  le  troifieme  quatre 
heures  après  le  diner ,  &  le  quatrième 
cn.fe  couchant*  On  y  peut  joindre 
les .  racines  de  bardanne  ,  d'énula 
campana  ou  àunée  ,  &  les  graines 
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de  genièvre  ,  ou  de  kurier.  Cette 
ptifanne  eft  d'un  grand  fecours  pour 
communiquer  du  mouvement  aux 
humeurs ,  en  faciliter  la  tranfpiration, 
&  fondre  les  concrétions. 

Ccft  dans  la  même  vûe  qu'on  fe 
fert  très- utilement  des  opiates  foa- 
dantes.  Elles  fe  font  avec  le  faffran 
de  mars  apéritif,  la  myrrheyla  gomme 
ammoniaque  ,  Péthiops  minerai ,  le 
mercure  doux  ,  la  poudre  de  clopor- 
tes ,  le  diaphorétique  minéral  ,  Ôc  la 
refîne  de  gayac.  Enfin  les  âcres ,  les 
amers  r  les  favoneux  ,  les  déterfifs, 
les  incififs  ,  comme  toutes  les  prépa- 
rations d'aloës  ,  de  coloquinte  r  de 
mars  ,  d'antimoine ,  de  mercure ,  de 
cloportes  ,  font  très-propres  y  &  ont 
leur  mériter 

Les  bouillons  de  vipère  font  auffi 
très-utiles.  On  y  joint  la  rapure  de 
fquine  ,  qui ,  par  ion  fel  volatil  hui- 
leux ,  animé  de  celui  de  la  vipère ,  eft 
très-propre  à  diifoudre  ,  non-feule- 
ment les  fouffres  groffiers  de  la  mafle 
du  fang ,  mais  encore  à  fondre 'les 
glaires  qui  font  dans  les  prémieres 
yoyes  ,  &  dans  les  articles. 

Quand  on  n'a  point  de  vipères,  on 
peut  faire  ce  bouillon  avec  un  poulet 

R  uj 
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&  un  morceau  de  veau  ,  Se  un  gros 
de  rapure  de  fquine  pour  chaque 
bouillon.  Mais  rien  n'eft  fi  propre  à 
faciliter  l'atténuation  de  ces  humeurs 
crues,  &  glaireûfes,  que  la  vie  fobre 
&  le  travail.  La  vie  fobre  en  prévient 
la  génération ,  &  le  travail  donne  de 
la  force  aux  organes  qui  doivent  les 
broyer ,  les  digérer»  les  cuire ,  &  les 
mettre  en  etac  de  s'évacuer.  Nous 
Pavons  déjà  dit  :  Non  fatiari  cibis ,  & 
impigrum  effh  ad  laborem.  Enfin,  quand 
tous  ces  fecours  ne  font  pas  affez  effi- 
caces ,  il  n'y  a  rien  auî  pxxiffc  mieux 
remplir  toutes  les  indications  que  l'u- 
fage  des  eaux  minérales  chaudes  % 
comme  celles  de  Bourbon ,  lesquelles 
ont  un  fouffre  favoneux  &  déterfif  % 
qui  eft  charrié  par  fon  véhicule  juf- 
ques  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
fonds des  parties  ,  &  qui  efl  très-ca- 
pable d'ouvrir  toutes  les  obftru&ions 
des  irifçeres  ,  de  digérer  les  colles  & 
les  glaires  qui  font  dans  les  prémie- 
t es  voyes ,  &  de  donner  à  toutes  les 
liqueurs  une  fluidité  convenable. 

Voilà  ce  qui  concerne  les  remèdes 
intérieurs.  A  Fegard  destopiaues  ,  il 
faut  employer  ceux  qui  font  les  plu* 
a&ifc ,  &  les  plus  puiflans. 
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«  On  Commence  par  le  catapïafme 
de  graine  de  moutarde  ;:  mais  il  rie 
faut  pas  s'en  fervir  longtems ,  pout 
éviter  l'inflammation  que  l'applica- 
tion de  ce  remède  caufe  ordinaire- 
ment ,  &  qu'on  ne  met  en  ufage  que 
pour  f  mieux  ouvrir  les  pôres  de  la 
pçau  ,  <5ç  la  préparer  à  I'aâion  des  au- 
tres; remèdes.  En  fuite  on  fe  fert  dfc 
cataplafmes  faits  avec  les  plantes 
émoilientes  ;  mais  les  incifîves  y  doi- 
vent tenir  la  prémiere  place*  Telles 
font  la  couleuvrée  ou  bryone  ,  le 
concombre  fauvage ,  la  perficaire  ou 
p'oi vret te  d'eau ,  la  nicotianè  *  Sc  lù 

Î>bireau.iOn  y  joint  les  quatre  farines, 
é  mutilage  des  graines  de  lin  ,  &  oii 
lés  aiguifepar le fel  ammoniac,  pa* 
tes  fientes  des  animaux ,  comme  celle 
de  mtilet ,  par  lès  r  huiles  de  vers  de 
terre,  ou  de'caftoréumjOû  par  Tefprit 
4c  vin  tartarifé,ou  alkalifé  par  le  favori* 
:  Chaque  fcris  qu'on  renouvelle  le 
cataplàfme ,  on  fait  une  on&ion  avec 
la  graifTe  humaine  préparée  avec  les 
plantes  aromatiques  ,  ou  celle  de 
mulet  ;  &  on  les  anime  encore  avec 
les  huiles  de  laurier  ,  de  bayes  de  ge^ 
pievre ,  de mufeade  ,  de  briques,  dè 
cire ,  de  fuccin ,  ou  avec  l'efprit  de 

T>  •••• 
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(el  ammoniac  mêlé  avec  l'efpnt  de  Vin 
camphré.  L'on  peut  à  la  place  de 
J?onftion  couvrir  la  partie  d'un  cm* 
plâtre  convenable. 

..  Les  uns  fe  fervent  du  diabotanum  :, 
xnhlé  avec  le  cinnabre^&lp  camphre  5 
d'autres  de  l'emplâtre  de  cfe  Vigo, 
mêlé  ^avec  celui  des.  gommes'  y  'mais 
fur-tout  avec  celui  de  fa  von  j  &  d*au- 
très  de;  Tonguent  de  riicotiane.  '  r 

Pour  les  nydropifies  des  articles ,  il 
tfaut  d'abord  avoir  recours  aux  reme-? 
des  intérieurs.         *    -  r 

,  On  çommen ce  pac  les  hydrago^ 
gues  ,  tels  font  ceux  qtfon  tire  du 
jalap  mêlé  avec  te  fël  de  tiaitue  de  la 
fCfimmonée  ;  mêlée  avec  la  crème  de 
fartre  ,  pu  le  mercure \ doux;  on  fe 
fert  aufli  du  firop  dé  nerprun ,  du  fuc 
de  la  plante,  nomméb  flapibe  ou  iris  \ 
de  l'extrait  de  concombre  fauvagè 
nommé  élatérium  -9  de  la  gomme  gut- 
te.  On  employé  aufli  tres-utilement 
le  fel  d'Epfom ,  parce  qu'il  eft  très- 
apéritif  ,  &  trèsrfondant  ;  mais  ?  com- 
me il  picque  un  peu  les  inteflins  ,  H 
faut  le  joindre  avec  k  manne ,  &  l'eût 
en  mêle  unfe  demj  r  once  avec  deux 
de  mannje  ;  çe  que  l'on  augmente  ou 
diminue  fuivam  l'âge ,  &  le'  tempe-! 
ïaoïmeac. 
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II  faut  donner  des  bouillons  apé- 
ritifs avec  le  fel  de  Glauber ,  pendant 
huit  ou  dix  jours,  &  purger  le  ma- 
lade au  commencement  &  à  la  fin. 
L'on  fe  fert  en  fuite  des  opiates  fon- 
dantes ,  Se  diaphoniques*  Les  bouil- 
lons font  faits  avec  un  morceau  de 
veau ,  Se  les  feuilles  de  chicorée  fau- 
vage  ,  de  bourrache ,  de  buglofe ,  Se 
de  cerfeuil.  On  coupe  le  veau  par 
tranches  ;  on  hache  groflierement 
ces  herbes  ;  Ton  commence  par  un  lit 
d'herbes  >  Se-  un  lit  de  veau ,  &c.  Se 
l'on  finit  par  un  lk  d'herbes ,  que  l'on 
faupoudre  avec  un  demi  gros  de  fel 
végétal ,  ou  de  tartre  martial  foluble  ; 
on  lute  bien  le  pot ,  &  on  le  met  au 
bain  marie.  On  obferve  de  purger  au 
commencement  >  Se  à  la  fin  de  ces 
bouillons. 

On  employé  enfuke  une  opiatc 
abforbante  ,  Se  diaphorétique*  On  la 
fait  avec  le  diaphonique  fimple  ou 
martial ,  la  poudre  d'yeux  d'écrevi£* 
fes ,  la  corne  de  cerf  philofophique- 
jnent  préparée,  la  poudre  de  vers  de 
terre ,  la  graine  de  chardon  bénit  pi- 
lée  ;  on  mêle  le  tout  avec  les  extrait^ 
de  fureau ,  &  de  genièvre.  Quand:  of> 
«tut  faire  un  ufa&e  ftuvi  du?  fel  adulte 
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rable  de  Glauber ,  on  en  met  vingt 
ou  trente  grains  dans  un  bouillon. 
On  employé  utilement  les  ptifannes 
faites  avec  les  plantes  apéritives* 
Celle  de  chardon  roi  landeft  très- efti- 
mée.  On  fe  fert  aufli  très-utilement 
de  celle  qui  eft  faite  avec  le  falpetre» 

l/ufage  du  vin  blanc  dans  lequel 
on  a  fait;  bouillir  les  cendres  de  vi- 
gnes ,  de  bois  de  genièvre ,  &  de  ge- 
neft,  eft  auffi  très-recommandé. 

Pour  les  topiques  ,  on  commen- 
cera par  le  cataplafme  de  graine  de 
moutarde  ;  &  ,  comme  il  ne  manque 
pas  d'exciter  une  efpece  d*éréfipele * 
ainfi  qu'on  l*a  déia  dit ,  pour  y  remé- 
die r,on  fe  fert  de  cataplaimes  anodynr* 

Quand  il  eft  diffipé,  on  paffe  aux 
fomentations  avec  les  racines  de  cou*- 
leuvrée ,  Se  de  concombre  fauvage  r 
les  feuilles  d'hyeble ,  les  fleurs  de  fu- 
reau  &  de  mélilot ,  les  graines  de  hui- 
lier &  de  genièvre ,  le  tout  cuit  dans 
Purine. 

On  employé  très-utilement  Peau 
de  chaux ,  ou  f  on  fefert  de  la  fuye  de 
cheminée  en  décoftion  ou  en  cata- 
plafme ou  d*un  Uniment  fait  avec  la 
décoftion  de  concombre  fauvage  % 
Purine»  la  lie  de  vio  %  &  te  M  ammo- 
niac 
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Quelques-uns  fe  fervent  d'une  lef- 
fïve  faite  avec  les*  cendres  de  chêne 
&  de  farniente  &  un  peu  de  cendres 
gravelées,  le  tout  aiguifé  avec  le  fel 
ammoniac. 

Les  remèdes  emplaftiques  fournif- 
fent  en  cette  occafîon  des  parties 
acres  qui  font  fermenter  les  férofîtés 
épanchées ,  Se  qui  échauffent  Se  ou- 
vrent le  tiffu  de  la  peau.  Ceft  pour- 
quoi on  fe  fert  de  l'emplâtre  de  cu- 
min,  ou  de  celui  de  la  Comtefle  ;  ou 
bieo  Ton  en  fait  un  avec  la  poix  de 
Bourgogne  ,  le  fouffre  vif  ,  &  les 
poudres  d'euphorbe  *  de  pyrethre ,  de 
doux  de  giérofles ,  &  de  graines  de 
moiujtardes ,  chaque  ingrédient  dans 
fa  jufte  dofe. 

.Mais,  lorfqu'il s'agit  d'une  hydro~ 
pifie  de  genou ,  rien  n'eft  fi  avanta- 
geux que  d'appliquer  un  emplâtre 
véfîcatoire  à  la  partie  fupérieure  du 
gras  de  la  jambe  ;  car  on  voit  qu'il 
s'ecoule  par  cette  voye  une  quantité 
prodigieufe  de  lymphe.,  Se  que  le  ge- 
nou le  defenfle  à  vue  d'oeil.  On  a 
foin  avant  ^application  des  véfîca- 
toires  d'atténuer  la  fynovie  par  les 
cataplafroes  dont  on  vient  de  parter. 

Les  fumigations  faites  avec  tes 
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plantes  aromatiques  font  très-utîlesc 
comme  auffi  les  etuves  ,  &  les  par^ 
fums  avec  le  cinnabre  5  &  le*  grain$ 
de  genièvre. 

Les  tumeurs  phlegmoneufes  deâ 
articles  fe  traitent  >  après  avoir  fatif-' 
lait  aux  remèdes  généraux  ,  en  ou-* 
vrant  d'abord  l'abfcès ,  ob  par  la  lan- 
cette ,  ou  par  le  cautère  j  mais  on 
doit  préférerle  cautère  >  parce  qu'en 
faifant  une  ouverture  plus  large  & 
plus  profonde ,:  on  l'entretient  facile- 
ment dilatée  pendant  un;  tems  confî- 
dérable.  Par  çe  moyen  on  évite  les 
douleurs  dans  le  tems  des  panfemeris, 
&  l'on  procure  une  fappùracion  auffi 
abondante  qu'il  eft  néceffaire  par  Yvh 
fage  des  remèdes  irritansv  tel  que  Iô 
foppuratif  animé  avec  le  précipité. 

Mais  ,  pour  traiter  méthodique- 
ïBnent  ces  abfcès  ,  il  faut  deffendre. 
l'article  des  remèdes  humides  ,  & 
pourri  flan  s  ,  qui  détruifent  entières 
nient  le»  reffort  des  parties  nerveufes 
&  tendineufes.  Cefipourquoi  il  fauc 
toujours  animer  les  topiques  par  les 
baumes  fpiritueux,  comme  celui  de> 
ïïoravanti.  , 

Il  ne  faut  jamais  attendre  la  paiw 
feiîe  maïufité  de  çe$  faites  d'âbfcès> 


Digitized  by  Google 


1>B  L'ÀNKïtOSÏf. 

pour  les  ouvrir  afin  de  ne  pas  dbn- 
jjer  le  tems  à- k  fynovie ,  qui  eft  de- 
venue très  -  corrofive ,  de  carier  les 
têtes  &  les  cavités  des  os  qui  com- 
pofent  Particle  ;  ce  qui  en  tendroit  le 
traitement  fort  laborieux. 

Quand  les  condyles  de  Pos  de  la: 
cuifle  font  Amplement  découverts  » 
6c  qu'ils  n'ont  reçu  qu'une  légère  al- 
tération ,  on  peut  en  tenter  Fexfo* 
liation  par  Les  remèdes,  convenables» 
Un  des,  meilleurs  eft  de  faire^dans 
l'article  une  inje&ion  avec  la  décoc- 
tion de  pcrficaire  animée  de  baurao 
de  Fioravaeti.  On  la  faij  auffi  aveo 
les  poudres  d'euphorbei,  de:  myrrhe* 
&  d'aloës,  bouiUie&dans  Jè  vih  blanc  ; 
ou  on  ranime  avec  l'huile  de  guaiaev 
adoucie  avec  une  quantke  fuffifantCi 
de  vin  camphré  ^ppur-  la  rendre  coii-* 
lante  &  liquide ,  &  par  cosféques^ 
propre  à  coultria^îeG  facilité^    .  J 
;  <Mais,.  quand  la  fiawp  eft  formée*  <fc 
qu'elle  a  pénétré  les cartilages  ,)û£? 
qu'au  tiflu  fpongieux  des  oisyleoneil-s 
leur  faccès  quç  l'on  puifle  attendrè 
c'eft  que  la  partie;  demeure  ankylo* 
fée  j  &  *  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  l'efp&> 
$er,  S  etf  feut  yienir;  à  l'amputation.:  • 

i  Qe$  fortes  d'âbfcès  arrivent  feipfci 
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fièrement  à  ceux  oui  font  infe5é* 
d'un  levain  ecrouelleux.  C'eft  pour- 
quoi ,  dès  que  l'abfcès  commence  à 
fe  former,  il  faut  avoir  recours  aux 
remèdes  les  plus  fpécifiques.  Tels  font 
les  ptifannes  diaphoniques  ,  les 
bouillons  de  vipères  avec  la  rapure 
de  fquine  ,  la  panacée  mercurielle, 
qu'on  donne  fobrement  ,  en  com- 
mençant par  deux  ou  trois  grains, 
&  montant  jufqu'à  cinq  ou  fix.  Dès 
qu'on  s'apperçoit  que  les  gencives 
s'enflent,  &  s'ecbaufïent  ?  on  purge 
en  mettant  dans  un  bouillon  trente 
ou  quarante  grains  de  crème  de  tar- 
tre avec  une  légère  teinture  de  fené* 
i  Pour  Penflûre  dés  articles  des  goû- 
teux ,  Ton  peut  dire  qu'elle  doit  être 
regardée  comme  j'écueil  de  la  Méde- 
cine :  Toi  1ère  nodofam  nefeit  Mcdicina 
fedagram. 

Ceft  pourquoi  l?6n  fe  contentent 
de  faire  obfcrvef  ici  que  les  dépôts 
qui  fe  font  fur  les  articles  des  goû- 
teux font  critiques,  &  falutaires  ;  il 
feut  donc  éviter  avec  loin  tous  les 
topiques  repereuflifs  >  Se  aftrmgens  > 
eÔQime  auili  ceux  qui  i  diffipant  trop 
promptém^nt  la  partie  la  plus  fluide 
de  ces  humeurs  %  les  defiechént  >&  les 
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cndurciffent.  On  doit  s'en  tenir  aux 
remèdes  émolliens  ,anodyns  ,  Se  dia- 
phoniques les  plus  doux-  En.  un 
mot  ,  quand  on  parle  des  tumeurs 
gouteufes ,  Ton  ne  doit  avoir  atten- 


dri fede  cette  maladie  ;  or ,  pendant 
qu'elle  fe  fak  >  &  que  l'humeur  eft 
en  mouvement  >  il  ne  faut ,  comme 
il  a  été  dit,  que  des  remèdes  anodyris* 
tels  que  la  citrouille  cuke  &  bouillie 
dans  le  lait ,  ou  fe  cataptafme  fait 
avec  la  mie  de  pain  de  fegle ,  &  la 
bierre  y  auquel  on  mêle  la  ciguë ,  ou 
un  peu  d'opium*  L'on  fe  fert  auffi  du 
cataplafme  fait  avec  les  limaces^ 
Quelques- uns  emptoyent  avee  fuccès 
Pempoix  blanc  ,  délayé  comme  de  là 


Voilà  pour  les  anodyns;  pour  les 
féfoluûfs ,  6c  les  diaphorétiques  >  on 
employé  fa  leflivede  fafpetre ,  ou  l'u- 
rine ,  ou  la  folution  de  ieK  ammoniac 
mêlée  avec  l'une  ou-  l'autre*.  L'on  ufe 
avec  fuccès  de  L'emplâtre  de  Tache* 
nius,  compofé  avec  l'huile  rofac ,  te 
iavon  blanc  ,.Ia  çérufe ,  le  minium ,  le 
.camphre  »  ôc  le  caftoréum.  On  fe  fertr 
au  Ai  d'un  Uniment  fait  avec  Peau  de 
vie  Je  iavon  Je  fel  ammoniac  *&te 


bouillie ,  appli 
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camphre  ;  ou  de  la  fuye  de  cheminée 
*n  déco&ion  ,  ou  en  cataplàfme  avec 
le  fon  &  Furine.  Les  pauvres  peuvent 
employer  le  favon  réduit  en  pâte  mol- 
le par  le  moyen  de  l'urine  ,  ou  du  fuc 
de  poireaux. 

Pour  fe  prcferver  de  cette  mala- 
die ,  les  pléthoriques,  auront  recours 
aux  faignées.  fort  amples ,  &  les  caco- 
chymes aux  purgations  fréquentes ,  & 
à  un  régime  fort  exaft.  Ceux  qui  font 
fecs  &  oiiïeux  font  fort  foulages  par 
l'ufâge  du  lait ,  fur-tout  quand  on  le 
prend  pour  toute  nourriture. 

Tous  les  articles,  font  fujets  aux 
ankylofes ,  principalement  ceux  qui 
ont  peu-  de  "mouvement ,  comme  les 
fécondes  &  dernières  phalanges  des 
doigts  du  pied.  Cela  fe  voit  dans 
ceux  qui  mènent  une  vie  fedentaire  > 
Ou  qui  portent  des  fouliers  trop 
courts  ou  trop,  étroits»  Cela  arrive 
aufli  aux  articles  cjui  font  ferrés,  com- 
me à  ceux  des  côtes  avec  le  fternum  * 
ou  bien  à  ceux  qui  font  environnés 
de  ligamens  *  &  aaponévrofes  d'une 
grande  étendue  ,  <Sc  peu.  couverts  de 
chairs  y  comme  le  coude  r  le  genou.,. 
&  le  pied.   ,  .  .  .  •••«; 

.Ceux  à  qui  Partere,  eft  ourâfte  à 
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Pavant-bras ,  &  aui  font  dans  l'obli- 
gation de  fubir  ropération  ,  y  font 
très-expofés ,  à  moins  qu'après"  la  li-» 
gature  tombée  on  ne  donne  à  cet  ar- 
ticle les  mouvemens  néceffaires  pour 
divifer  la  fynovie. 


CHAPITRE  IV; 

De  la  Carie* 


A  P&Ers  avoir  parlé  des,  maladie» 

S  OS  C&U  CCS 

par  les  impreÊ 
fions  des  agens  extérieurs  ,  maladie» 
dont  les  unes  attaquent  la  fubftancê 
des  os ,  comme  font  les  &a<ftures  & 
les  autres  les.  déplacent ,  comme  le$ 
luxations  examinons  préfentemeni 
celles  qui  dépendent  du  vice  des  li-j 
queurs ,  ou  la  carie. 

Pour  s'expliquer  clairement  fur  ce 
fujef ,  il  faut  fe  reffouvenir  de  ce  qui 
a  été  dit  en  parlant  de  l'ankylofe  des 

os..     •  ; 

L'on  a  fait  remarquer  que  les  par* 
ties  terreftres  dominent  fur  les  a* 
queufes  pour  donner  delà  confiftence. 
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au  fuc  nourricier  des  os ,  comme  ceîa 
fe  voit  dans  toutes  les  pâtes ,  oui  font 
plus  ou  moins  fermes  félon  la  pro- 
portion de  ces  deux  principes  ;  & 
que  les  parties  falines  dominent  fur 
les  huileufes  pour  donner  de  la  du- 
reté &  de  la  folidité  aux  os ,  parce 
qu'elles  font  très- propres  à  s'appli- 
quer exactement  les  unes  aux  autres 
par  la  régularité  des  furfaces  de  leurs 
plans.  Les  principes  les  plus  e(Ten- 
tiels  du  fuc  nourricier  des  os  font 
donc  la  terre  &  le  fel ,  &  il  n'y  a  de 
Peau  qu'autant  qu'il  eft  nécefTaire 
pour  détremper  la  terre  >  Se  ferVir  de 
véhicule  aux  fels  ,  &  de  l'huile  qu'au- 
tant qu'il  en  faut  pour  lier  les  parties 
failines ,  &  pour  les  àdôucîr. 

On  voit  par  cette  analyfe  que  cette 
feve  nourricière  dans  fort  état  natu- 
ïel  eft  douce ,  mucilagineufe ,  &  très- 
propre  à  lier,  &  coller,  les  petites 
parties  qui  compofent  les  os.  Mais  , 
fi  les  proportions  dont  on  vient  de 
parler  ne  font  pas  obfervées  dans  le 
mélange  de  ces  principes ,  il  arrive 
pluficurs  defordrest  Par  exemple,  fi  le 
phlegme  domine  fur  les  parties  ter- 
reftres ,  &  l'huile  fur  les  falines ,  cette 
feve  nourricière  deviendra  trop  flui- 
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Je,  trop  molle  ,  Se  incapable  d'entre* 
tenir  la  fermeté  des  os,  parce  que, 
les  fels  étant  diffouts  dans  une  trop 
grande  quantité  de  férofité  ,  les  plans 
de  leurs  furfaces  ne  peuvent  s*appli- 
quer  les  uns  aux  autres  >  &  qu'au  con- 
traire ils  gliffent  continuellement. 
Voilà  comment  les  os  peuvent  fe  ra- 
mollir ,  &  fe  remettre  au  même  état 
où  ils  ctoient  au  commencement  de 
la  vie. 

Si  les  fels  alkalis  volatils  dominent, 
Se  qu'ils  foient  étendus  dans  une 
quantité  d'huile  proportionnée  à  leur 
nombre ,  la  feve  nourricière  devien- 
dra trop  pénétrante  ,  &  trop  volatile. 
Si  le  fei  domine  ,  8e  qu'au  lien  d'être 
détrempé  dans  une  quantité  fuffifante 
d'eau ,  il  fe  trouve  lié  &  embarrafTé 
dans  les  parties  terreftres ,  il  donnera 
à  la  levé  nourricière  des  os  une  con* 
fiftence  de  mortier  ;  ainfî  elle  ne 
pourra  plus  s*in(inuer  dans  les  pores 
du  tiflu  de  Pos ,  8e ,  le  paflage  aux 
fucs  qui  viennent  de  nouveau  étant 
bouché ,  il  fe  formera  une  obftru&ion 
dans  les  tuyaux  offeux ,  Se  les  parties 
fatines ,  s'entaffant  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  formeront  des  exoftofes.  Enfin 
fi  les  parties  falines,  quoique  diflbutes 
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dans  une  quantité  fuffifance  d'eau  ; 
ne  font  plus  liées  ni  adoucies  par 
les  parties  huileufes  ,  leurs  pointes 
feront  entièrement  libres,&  dégagées, 
&  pénétreront  au  travers  de  la  glu 
qui  lie  les  fibres  offeuftjs ,  elle  les  ron- 
geront ,  &  Tes  diviferont ,  &  c'efl  de 
là  que  viennent  tes  caries. 

lies  parties  falines  de  la  feve  nour- 
ricière peuvent  recevoir  ces  altéra- 
tions fans  changer  leur  nature  alka- 
line  ;  mais,  ft  elles  deviennent  acides, 
elles  produifent  ces  defordres  plus 
promptement ,  &  avec  plus  de  force. 
Or  les  acides  font  ou  fixes  *  &  ter- 
reux ,  âc  pour-lors  ife  coagulent  les 
fucs  nourriciers ,  Se  en  interceptent 
le  cours  ,  ce  qui  produit  les  exofto- 
fes  ;  ou  ils  font  volatils  ,  c*eft-à-dire 
que  leurs  pointes  font  moins  maffia 
ves,  qu'elles  font  très- aigu ifées  ,  & 
qu'ils  font  joints  à  des  fouffres  très- 
fubtils  ;  tout  cela  les  rend  capables 
de  ronger  r  percer ,  &  déchirer  ,  le 
tHTu  des  os  ,  &  de  caufer  des  ca- 
ries. 

Enfin  quand  l'eau  &  l'huile  vien- 
nent à  manquer  les  fibres  offeufes 
deviennent  roides*  &  caffantes  com- 
me le  verre. 
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On  voit  par  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit  que  les  fels  de  la  feve  nourricière 
des  os ,  étant  devenus  acides ,  ou  font 
tout-à-fait  dégagés  des  pores  de  la 
terre ,  &  fur-tout  des  parties  rameufes 
des  huiles  ,  &  pour-lors  on  les  peut 
comparer  aux  eaux  fortes  ;  ou  qu'ils 
font  très -exaltés  ,  &  joints  à  des  fouf- 
fres  très-fubtils,  &  on  les  doit  compa- 
rer à  un  fel  arfenical.  Ces  deux  fortes 
d'altérations  rendent  le  fuc  nourri- 
cier des  os  très -propre  pour  ron- 
ger, &  déchirer  le  tiffu  des  os,  c'eft-à- 
dire  les  carier ,  comme  on  va  le  faire 
voir. 

La  carie  eft  aux  parties  dures  ce 
que  l'ulcère  eft  aux  parties  molles  ;  & 
les  différences  des  caries  fe  tirent  des 
différentes  maladies  auxquelles  elles 
fuccedent.  Or  ces  maladies  viennent 
ou  de  tout  le  corps,  ou  de  la  partie 
même  ;  delà  part  de  tout  le  corps ^ 
lorfqu'il^ft  infe&é  d'un  levain  véro- 
lique ,  feorbutique,  ou  ecrouelleux. 

Quant  à  celles  qui  viennent  de  la 
partie  même  ,  elles  dépendent  des 
parties  molles ,  ou  de  celles  qui  font 
dures.  •  . 

Les  maladies  îdes  parties  molles 
font  les  plaies  ou  les  os  font  dêçou- 
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verts  ,  les  abfcès  qu'on  ouvre  trop 
tard  ,  les  vieux  ulcères  ,  les  grandes 
inflammations  &  contufions  du  pé- 
riode* 

Celles  des  parties  dures  font  les 
fentes ,  certaines  efpeces  d'exoftofes, 
&  de  fractures ,  les  abfcès  &  inflam- 
mations de  la  moëile. 

Expliquons  en  général  comment 
les  os  s'altèrent  dans  toutes  ces  diffé- 
rentes maladies ,  Se  commençons  par 
les  altérations  qui  dépendent  du  feoe- 
but ,  &  de  la  vérole. 

Comme  ces  levains  ont  chacun 
leur  caradère  particulier  ,  car  autre 
eft  le  levain  de  la  vérole ,  autre  eft 
celui  des  ecrouelles ,  &  autre  encore 
celui  du  feorbut ,  il  ne  faut  pas  s'e- 
tonner  s'ils  s'aflbeient,  &  s'uniffent,  à 
certaines  humeurs  plutôt  qu'à  d'au- 
tres ,  Se  s'ils  font  des  ilnprefïions  dif- 
férentes fur  les  os.  Par  exemple ,  ce* 
lui  de  la  vérole  eft  très-fubtil,  3c  très- 
pénetrant  ;  ce  que  l'on  reconnoSt 
tant  par  la  facilité  qu'il  a  de  paffer 
des  glandes  des  aifnes  dans  les  tefti- 
cules  ,  &  des  tefticules  dans  ces  mê- 
mes glandes  ,  que  parce  qu'il  infeâc 
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fur  ies  organes *jui  lui  donnent  entrée 
dans  le  corps.  Ce  levain  s'unit  plus 
particulièrement  à  la  lymphe ,  &  à 
tous  les  organes  qui  fervent  à  la  phil- 
trer  ;  c'eft  pourquoi  il  attaque  fi  fou- 
vent  les  glandes  des  aifnes ,  celles  des 
gencives  ,  de  la  luette ,  des  amygda- 
les ,  du  palais  9  de  la  peau ,  &c. 

Le  levain  du  fcorbùt  eft  plus  gref- 
fier, &  par  conféquent  moins  péné- 
trant :  il  s'unit  plus  particulièrement 
au  fang ,  &  aux  parties  qui  en  font  le 
plus  arrofées  >  &  c'eft  d'où  viennent 
les  grandes  lividités  feàiblables  à  des 
conciliions,  les  gonflemens  &  duretés 
du  ventre  ,  des  mufcles  des  cuifles  , 
&  fur-tout  des  jambes,  à  Toccafion 
defquelles  ces  parties  demeurent  flé- 
chies ,  &  les  pieds  étendus  ;  c'eft  d'où 
viennent  les  ulcères  &  les  pourritures 
des  gencives ,  &  les  caries  des  os  de 
la  mâchoire  fupérieure  &  inférieure. 

Le  levain  des  ecrouelles  eft  un 
acide  qui  n'eft  ni  aufli  volatil  que 
celui  de  la  vérole  ,  ni  aufli  grofuer 
que  celui  du  feorbut.  11  s'unit  plus 


fe  des  articles  Se  au  fuc  nourricier 
des  os  ;  il  ne  s'exalte  qu'après  avoir 
féjourné  longteras  dans  ces  parties  5 
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&  on  peut  le  regarder  comme  un  le- 
vain amolliflant ,  &  pourriflant 

Quoique  là  maffe  des  humeurs  foit 
infeftée  de  ces  levains  >  cependant 
ils  n'agilfent  fur  les  os  que  quand  ils 
font  arrives  à  leur  dernier  degré 
d'exaltation  ,  laquelle  fe  fait  dans  les 
uns  plutôt  que  dans  les  autres,  fui- 
vant  leurs  diftërens  degrés  de  volati- 
lité ,  &  les  différens  fujets  qu'ils  atta- 
quent ;  &  Ton  a  lieu  de  croire  que  ce 
qui  les  détermine  à  agir  plutôt  fur 
certains  os  que  for  les  autres ,  par 
exemple  fur  la  partie  interne  de  l'os 
de  la  jambe ,  fur  les  os  du  nez  ,  du 
front ,  &  les  autres  pièces  du  crâne , 
c'eft  que  ces, os  font  plus  expofés  aux 
injures  de  l'air  ,  &  aux, impre fiions 
des  corps  extérieurs.  11  faut  ajouter 
que  >  n'étant  prefque  revêtus  que  des 
tégumens  ,  qui  font  les  prémiers  in- 
fedés  de  ces  levains ,  leur  aâion  s'y 
fait  fentir  avec  plus  de  facilité.  En 
effet  les  caries  des  os  des  feorbutiques, 
&  des  véroles,  font  très-fouvent  pré- 
cédées par  des  ulcères  d'où  fe  lont 
écoulées  des  humeurs  corrofives  qui 
ont  rongé  le  période  ,  &  l'os.  Quel- 
quefois les  parties  molles  &  l'os  qu'el- 
les couvrent  s'ulcèrent  enfemble  par 

la 
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la  décharge  que  le  fang  fait  en  même 
tems  dans  ces  deux  parties  d'une  por- 
tion du  levain  vérohque  ,  ou  fcorbu-' 
tique.  En  d'autres  rencontres  ces  le- 
vains épargnent  les  parties  molles  > 
&  n'attaquent  que  l'os  qu'elles  cou- 
vrent ,  de  même  que  Peau  forte 
épargne  la  cire  ,  &  n'agit  que  fur  le 
cuivre.  Auffi  les  fcorbutiques  &  les 
ecrouelleux  font-ils  peu  fujets  aux  no- 
dus  ,  &  auxexoftofes  véritables. 

1  Pour  l'ordinaire  l'os  étant  décou- 
vert par  quelque  ulcère ,  il  s'abbreuve 
de  la  lymphe  fcorbutique ,  &  tout  fon 
tiflu  fe  gonfle  ,  &  devient  fpongieux. 
Par-tout  où  le  levain  des  ecroueîtes  fe 
fixe  il  produit  le  même  defordre, 
mais  fur-tout  aux  mains  &  aux  pieds* 
Dans  le  fcorbut  cela  n'arrive  qu'à  la 
mâchoire  fupérieure ,  ou  inférieure  f 
dont  les  gencives  font  attaquées  d' ul- 
cères ;  mais,  tant  dans  les  fcorbuti- 
'ques  que  dahs  les  fcrophuleux ,  les 
portions  d?os  qui  s'exfolient  font  ab* 
breuvées,  gonflées ,  fpongieufes  ,  Se 
grifatres.  Iln'eft  pas  inutile  de  dire 
ici  que  le  fcorbut  attaque  principa- 
lement les  cuiffes  &  les  jambes  dans 
les  adultes  ;  &  la  bouche  dans  les  en- 
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Examinons  maintenant  quelle  eft 
l'adion  des  caufes  particulières,  des 
caries  ,&  conimençons  par  celles  qui 
fuçcedent  aux  ablçès  qu'on  ouvre 
trop  tard,  &  aux  vieux  ulcères* 

L'on  içait  que  !e  pus  a  une  aigreur, 
laquelle  eft  fenfible  par  fon  odeur, 
par  fon  mélange  avec  la  teinture  de 
tournefol ,  dont  il  change  la  couleur, 
&  par  l'impreffion  qu'il  fait  fur  le  fer  p 
Se  iur  l'argent.  On  fçait  aufli  que  dans 
tout  ulcère  le  fuc  nourricier  de  la 
partie  ulcérée  s'aigrit  par  les  altéra- 
tions que  l'air  y  caufe  ,  &  par  une  ai-* 
greur  qui  eft  inféparabJL*  de  l'endroit 
ulcéré,  &  qui  a  différens  caradères* 
fuivant  la  qualité  du  fang  ,  &  Jes 
circonftances  qui  fe  rencontrent  à 
l'endroit  ulcéré.  Celfrpofé,  il  çft  aifé 
de  comprendre  pourquoi  un  abicès 
qu'on  ouvre  trc?p  tard  carie  Tôs  qui 
eft  au-deflbus  ;  puifque.pâr  ce;  retar* 
dément  ôn  a  donné  Je  tekns  à  la  ma- 
tière purulente,  qui  par  fon  féjour  eft 
devenue  acre  &  corrofivç  ,  de  fc 
crenfer  dei&  chemins  jusqu'à  l'os ,  & 
de  l'altérer  ;  &  voilà  pourquoi  les  par* 
tics  ne  peuvent  longtems  pôru  r  un 
ulcère  que  tes  os  vdi0p$  n'en  joufc 
fient!  parce  que  la  fanie  corrofiya 
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tjm  en  découle  ,  tombant  fur  Je  pé* 
riofte,  le  ronge,  &  découvre  l'os, 
qu'elle  altère  eh  y  féjournant.  Cela 
fe  voit  dans  les  vieux  ulcères  de  la 
partie  interne  de  la  jambe,  des  côtes, 
du  fternum,  des  clavicules,  des  vertè- 
bres ,  de  l'os  facrum  ;  dans  les  vieilles 
«tules  lacrymales  ,  Se  celles  de  l'os 
facrum  ;  Se  l'altération  des  os  dans 
ces  occafîons  fe  fait  d'autant  plus  fa- 
cilement que  ces  parties  ne  font  pref- 
^ue  couvertes  que  des  tegumens. 
^  Lés  caries  fuccedent  auffi  aux  fen- 
tes des  os ,  &  à  certaines  efpeces  de 
fraflures ,  Se  d'exoftofes. 

La  fente  eft  fouvent  accompagne'© 
à  un  abfcès ,  qui  eft  formé  de  l'amas , 
Se  du  mélange,  des  fucs  qui  s'ecou- 
tqnt  des  tuyaux  offeux.,  Se  des  vàif-: 
feaux^  du  périofte  ,  Se  qui  dégénère 
bientôt  en  un  ulcère  opiniâtre  Se  ca- 

ouvert  à  propos  ,  Se 
panfé  avec  beaucoup  de  loin.  r> 
*  Dans' les  fractures  dont  les  pièces 
font  fort  éloignées ,  principalement'' 
quand  elles  arrivent  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  çuine,  le  fuc  nourricier 
<3ui  ne  peur  être  recueilli  fe  répand 
dans  le  voifinage ,  & ,  fe  mêlant  avec' 
les  autres  fucs  épanchés ,  s'aigric ,  fe; 
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Corrompt ,  &  çarie  les  bouts  dç$  os 
frafturés. 

f  Dans  les  fra&ures  compliquées  le 
$out  de  chaque  os  s'exfolie  prefque 
toujours  çlans  toute  Ton  epaiffçur  * 
£arce  que  cç  bout  a  été  altéré  par  les 
matières  purulentes  qui  ont  féjourné 
dans  le  voifinage ,  par  fes  médicîir 
lîiens  appliqués  deflus  ,  &  par  l'air 
qpî  les  a  touchés  pçnclant  tout  le 
cours  d'un  long  traitement. 
~'  Les  expftofes  font  afle?  fouvent 
accompagnées  de  carie  ,  &  voici 
pourquoi.  Tant  que  les  fels  acides 
dont  les  tuyaux  ofleux  font  engorgés, 

qui  font  l'exoftofe,  font  liés  &  em- 
oarrafles  dans  les  parties  terreftres  % 
§ct  (jans  celles  des  fouffres  ,  ils  n'a- 
giflept  poin.t  fur  le  tiflu  de  l'os  ;  maist 
çomme  ils  fe  deyéloppent ,  &  s'exal* 
tent  peu-à-peu ,  leurs  pointes  fe  de-^ 
gageqt,  &  rongent  ces  mêmes  tuyaux 
où  elles  etoient  auparavant  en  reposj 

poyr- jors  la  çarie  fe  Joint  à  l'exof- 
tbfë, 

[  Très-fôuyent  le  fang  depofe  par 
ijné  voyç  de  crife  immédiatement; 
cjans  le  tiffu  dç  l'os  la  matiere^hété-* 
rpgene  Sç -faljne  dont  il  eft  furçbargé  j 
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après  la  petite  vérole ,  ou  après  une 
fièvre  maligne.  Pour-lors  tout  le  dc}- 
fordre  fe  pafle  dans  Pos ,  qui  s'alterè 
d'une  manière  fi  fourde  qu'on  a  beatf- 
coup  de  peine  à  s'en  appercévoir, 
parce  3  ne  les  chairs  &  les  tégumens 
•ne  font  point  intéreffés. 

Les  caries  viennent  quelquefois 
des  abfcès  qui  fe  font  dans  la  moëlle  ; 
du  de  la  qualité  corrofive  des  fuefc 
^qu'elle  contient  f  &  pouri-lors  la  ciariè 
ne  fe  manifcfte  qu'après  avûif  percé 
le  corps  de  Pos, 

.  On  voit  par  tout  ce  ^ùi  â  été  dit 
•que  toute  fuppuration  qui  fe  troiivfe 
fur  Vos ,  ou  entre  fes  fibres ,  fôit  que 
îa  matière  épanchée  vifcnne;dës  par- 
ties, molles  qui  l'environnent ,  ou  de 
jfon  tiflu  ,  ou  dti  période ,  OU  de  I«t 
atnoëlîe ,  lui  catifet  quelque  altération 
par  fon  féjottfj  "c  :  ?    {  y 

Examinonsà  préfent  comment  s'al- 
itère  un  os  qui  eft  découvert.  j 

Prémiqremetft ,  ri  eft  dépouillé  de 
fori;périofte1c,eft-:à-diredes  vaifleàux 
<jui  lui  foiimifletit  la  nourriture.  Se* 
■condement  Paitqui  touche  la  furface 
-de  Pos  découvert  fige  peu-à-peu  le« 
fucs  nourriciers  qui  y  circuloient  ;  ce 
<<|ui  cpoinience  £  intercepter  le  pat- 
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fage  de  ceux  que  cette  partie  cîe  Poy, 
qui  eft  nue  ,  pourrait  recevoir  de 
celle  qui  eft  faine,  parla  communi- 
cation qui  eft  entre  les  tuyaux  de  la 
partie  extérieure  de  Pos  &  ceux  de 
l'intérieur.  Àinfî  cette  portion  d'os 
ne  joiiît  qu'en,  partie  .d'une  vie  com- 
mune avec  le  tout  *i  &  il  ne  faut  pas 
douter  que ,  fi  elle  demeure  longtems 
expofée  aux  injures  de  l'air ,  elle  ne 
s'altère  de;  plus  en  plus  ,  c'efl>à  dire 
que  la; circulation  ne  s'y  intercepte 
entièrement  A  par  comféquent  qu'elle 
pç  tpi$  pr|péed£  communication,  avec 
l^>s  iiain  ;  àinfl  elle  deviendra  comme 
un  corps  étranger  qui  en  doit  être 
féparé.  On  voit  par  là  que  dans  cette 
efpece  de  carie  Vos  eft  Amplement 
■privé  de  la  nourriture &:qu'il  n'y  a 
iprefque  rieij  de  corrofif,  ni  de  la  part 
de  l'air  ,  ni  de  la  part  des  liqueurs.  ; 

Les  caries  qui  iuccèdentaux  fortes 
contufions  des  os  fe  font  auffi  parla 
fupprèffion  du  cours  des  liqueurs* 

On  pourra  objefter  qu'on  voit  dat* 
la  partie  de  Fos  qui  s'exfolie  plufïeurs 
•inégalités  qui  font  des  preuves  que 
les  Tues  corrofifs  en  ont  tait  la  répara- 
tion ;  mais  l'on  répond  qu'elles  font 
iaites  uniquement  par  le  détache- 
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ment  irrégulier  des  difFéréns  pacquets 
de  fibres  qui  compofent  cette  lâtrie. 

Dans  les  autres  efpeces  de  caries 
donc  ont  a  parlé  Vos  pafle  par  diffé- 
rens  degrés  de  mortification. 

Le  prémier  dépend  du  féjour  que 
la  matière  purulente ,  oli  corrofive  , 
fait  fur  la  furface  de  Tos  ;  car  elle  ne 
peut  pas  y  refter  longtems  fans  s'al- 
térer ;  & ,  comme  elle  trouve  des  en-* 
droits  moins  durs  dans  les  uns  que 
dans  les  autres  ,  elle  les  ronge  plus 
facilement ,  tandis  que  les  autres  ré* 
fiftentà  fon  a&ion  ;  &  c'eft  ce  qui  fait 
que  la  partie  de  l'os  qui  s'eft  exfoliée 
cil  toujours  inégale  à  Pendroît  par  où 
elle  s'eft  détachée. 

-  <  Mais,  fi  ce  fuc  corrofif  y  féjourne 
un  tems  confidérable  ,•  il  fait  des  ra- 
yàges  encore  plus  fâcheux,  en  s'ou- 
yrant  des  partages  dans  les  parties  les 
plus  intimes  de  Posy  &  en  corrom- 
pant les  fucs  $ôorriciers  qui  l'arro- 
lent.  Pour-lors  il  fe  gliffe  en  ferpen- 
tant,  Se  ronge , Sç  fépare  des  lames  où 
feuilles  plus  ôu  mpins  longues  ,  & 
eparlfës ,  fetort  qu'il  a  plus  ou  moin* 
d'âcireté ,  dû  mouvement ,  &  de  fac* 
Jité  à  couler  ;  'c*eft  ce  qui  caufe  le 
deuxième.,  degré  de  mortification* 
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Mais  les  fibres  de  la  partie  altérée  rte 
font  pas  toutes  privées  du  commerce 

Su'elles  avoient  avec  les  parties  voi~ 
nés.  U  y  en  a  plufieurs  qui  tiennent 
encore  à  l'os  fain  Se  au  périofte  ,  & 
qui  reçoivent  des  lues  nourriciers ,  de 
ce  font  les  feules  qui  empêcheront 
k  détachement  decette  portion  d'os, 
ôc  dont  on  ne  pourra  procurer  la 
chûte  qu'en  trouvant  des  moyens 
propres  pour  achever  de  la  féparer. 

Dans  certains  os  le  dernier  degré 
de  mortification  arrive  iorfque  la  IU 
oueur  cprrofive  divife  &  ronge  le  tiflu 
de  l'os  ,  de  telle  manière  que  fes  fi- 
bres font  commç  hachées  en  très-pè* 
tites  parcelles  ,  6ç  pour-Iors  on  ne 
doit  pas  efpércr  que -l'os  mortifié  fe 
fépare  en  feuilles.  On  le  voit  au  cou* 
traire  perdre  entièrement  fa  dureté^ 
& ,  fes  parties  n'ayant  plus  de  liaifonj 
il  tombe  par  petitps  pièces  commç 
des  écailles  ,  pu  en  poufliere.  Voilà 
quel  eft  le  dernier  degré  de  l'altéra* 
tion  des  os  qu'on  appelle  vermoulure  , 
vermiculatio*  t  -  .\ 

toutes  k^Mïés?  ponton  vfent  de 
parler  peuvent  ,fe  réduire  aux.  deux 
cfpeces  fusantes?-;  premièrement,  à 
««lies  où  l'os  #  etaot  dépouillé  de  - 

i 
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fôn:pénofte ,  eft  ,expofé  aux  injures 
de  l  air  ,  &  privé  de:  fa:  nourriture  i 
en  fécond  lieu  ,  à  celles  qui  font 
caufées  par  Fa&ion  des  matières  pu- 
Tiilentes^  ou  corrofîves*  Les  pré- 
mieres  doivent  être,  comparées -aux 
altérations  quelles  •  branches  des  ar«r 
<fcres  reçoivent  quand  elles  ib'-xJefTe-* 
«hem  paçr  le  manque  àt>  nourriture^ 
les  fécondes  a  -1a  vermoulure  de  ces 
mêmes  branches. 

Dans  celles  de  la  première  tftpecô 
le  tiffu  deTos  qui  s'exfolie>Wft!idur4 
compad  ^  blanc  ^/  orii  ^3vok^;fti 
écofioa,  ni  gonflement  ;  !en  jïitf  'riÛKK 
fes  fibres  fora  fibpiementdtffleGèiée^ 
&  affaiflëes  par  la  coffatiori  Jilu  cokik 
des  Kqueurs*  /La  même  chofe  *fç  re* 
marque  dans  la  branche  «ftaîfore  qui 
tombe  par  le  manqaeldc  m)ùfricure^ 
-car  .fes libres  :ibnt  entières*  fermes^ 
,&fa»s  aucune  aiœrarionXetfiûble^ue 
Jeur  fimp8e;deffechëmeik.  J  i  j  r  r  ? 

On  voit,en  confëquettcoëe^e  qiu 
e  été  dis  que  la  eàuie.prodaâme  & 
immédiate  de  tont£«4es;capra  sftune 
acidité  corrofime^En  effet  l'expérience 
fiôiiq  apprend  qu'il  riîf  a  que  les  li- 
iqqeurs:  de)  cette  mature  ;<jui  ipuiflenç 
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applique  par  exemple,  de  Tefprit  cfe 
fel  ou  de  vitriol  à  quelque  dent ,  elle 
devient  jaune ,  .  eqluite  elle  le  carie  * 
&  tombe  par  morceaux  ;.  au  lieu  que 
le  vjai  moyen  de  conferver  les  dents» 
&  de  les  tenir  .blanches ,  eft  d'em- 
ployer des  matières  chargées  de  fels 
d'une  nature  alkaline.  La  même  chofé 
arrive  aux  autres  os  par  Pappli  cation 
lies  ligueurs  corrofiyes.  L'on  voit  aufll 
très-fouvent  que  là  lymphe  qui  eft 
<dans  leyoifinage  des  os  les  carie  dès 


fecftte^puiffcêtrcC'cft  pour  cette 
jaiionaue  lçs  ulcérés  des  articles,  da 
l'oçit y  da  nez  *  Se  de;  la  bouche  %  font 
&  ftt|ecs 'à  la  carie  /  parce  que  toutes 
ces  j»tties;ft>oi  acrofiies  d'une  grande 
quantité  de  lymphe  qui  s'affocie  trèst- 
aiféraentcaye^  les  ffels  coïcofifs  dont 
la  maffe  çles  humeurs*  eft  infettée.  j  > 
^.  Dfths  la  lcarie  où  le  coure  des  li- 
queurs eft  .  Amplement  intercepté  * 
l'os  étant  dépouillé  de  fon  pérîofte  & 
éxpofé  à  Pair  >  les  fels  volatils  s'e- 
chappent  peu-à-peu  &  entraînent 
aveeiéinc  qtietqbes  parties  huileufes  j 
ils:  ouVueEU  te  /chemin  au  phle*- 
gmie^jqui  /évapore  tn&Bfibl'emexifei; 
mais,  ks  parties  terxeftre&^omme:ies 
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-jplus  fixes,  y  relient  avec  quelque  por- 
tion des  autres  jmncipes  qu'elles 
tiennent  embaWaflees.  Ceft  ainfi  que 
icette  pièce  devient  feche&plus  cap- 
tante, &  à-peu-près  femblable  à  un 
morceau  de  bois  flotté  ;  Se  ce  chan* 
gement  fe  reConrioît  par  fa  couleut 
pâle.  Pour-Iors  il  furvient  à  ces  6r 
tores  un  retréciffement  confidérable', 
Se  un  changement  dans  leurs  pores, 
Cette  pièce  néanmoins  ne  femble 
pas  avoir  rien  perdu  de  fon  volume  , 
parce  que  fa  partie  extérieure  eft  fou- 
tenue  par  les  fibres  du  tiflu  du  diploë, 
ou  par  la  lïaifon  étroite  qui  eft  entre 
les  lamés  que  ces  fibres  compofent, 
De-là  il  senfâit  que  >  quoique  les  fi4- 
-bres  de  l'os  altéré  répondent  à  nos 
yeux  à  celles  de  la  même  partie  faine 
tant  par  leur  volume  que  par  leur 
configuration  intérieure ,  cependant 
elles  n'y  répondent  pas  exactement* 
'Voilà  quel  eft  l'état  d'aire  pièce  d'ps 
*ji*i  eft  cariée  parla  feutê irit^rtiptiè;6 
<du  cours  des  liqueurs; • r ' •  '  -  :  H  ^v 
î  Dans  ce  tems-là  le  fâng  &  le  fuc 
nourricier  font  toujours  pouffés  avec 
letaênrie  degré  dé  force  de  la  partie 
tfâihede  l'os  vers  teHë^tii  eft  altérée, 
teafelè  Cours  dà  faogf  ëft'  atrêté  pat 

S  vj 
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Taffaifiement  des  tuyaux  qui  le  potv 


fouçient  les  yaifleaux  deftinés  à  la 
jîôurriture  de  ces  fibres  ofleufes  ;  ainfi 
Jefang  eft  obligé  dereflue* ,  &  de  re- 
tourner, pour  ainfi  dire  ,  fur  Tes  pas; 
4ce-qui  fait  qu'il  ébranle  &  fecoue  ru- 
dement les  çxtrémités  -des  tuyaux  âc 
des  fibres  ofleufçs  ,  &  que  par  des 
coups  de  piftons  réitérés  il  les  oblige 
«à  le  féparer  naturellement  de  part  & 
d'autre^  à-peu-près  comme  on  calfc 
«ne  lame  de  plomb ,  ou  un  fil  de  lai* 
ton  ,  en  te  courbant  à  droite  &  à 
gauche  à  pljufieurs  reprifes.  > 
Dans  ceç  fortes  de  ^afies  les  fibres 
&  les  vaifleaux  çle  la  partie  faine  obli- 
gent cei^x  de  la  part  ie  cariée  à -fe  dera*- 
cher;  ôc>  s'il  arrive  quelque  froifTe- 
^went  à  ces  fibres ,  domine  cela  fe  fait 
-dans  les  cdncuûons  ,  la  féparaûoa 
<en  fera;encore  plusiiacile-  7  - 
jr-,  Dans  ies  caries  - qui*  viennent  -da 
yice  deçjiqueurs  le  détachement  des 
iibreS  eft  encore  pius^prompt ,  &  plus 
facile  ^  parce  <}ue  les  acides  detsui- 
-fent  les  feis  *lkalin&,  •&  corrom  pem 
Jes  aiîtrps^prinjeipe^idu  fuc 'nourrit  er- 
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-mités  des,autres  comme  au- 
tanç  /djç;  tioutons  cje  vitriol  ;  ils  cou- 
pent les  fibres  olfeufes. les -plus  ten- 
;drçs;,  &  rongent  les  plus  groffes  ;  & 
Je  defordre  eft  plus  ou  moins  grand 
iuiyarit  leur  force  ;  -ainlî  les  jïbres  qui 
tiehnentencoreà  la  partie  faine,etant 
£xnpiijié-rQngéef,£ç  féparéesjes  unes 
^les  autres,  fe  caffent  par  les  -mêmes 
rai fons  qu'on  à  déjà  expofées  en  pae- 
Jant  de  la  carie  feche  >  mais  plus  iaci- 
Jement ,  &  .plus  promptement.  . 

.  II  ne  faut  pas  oublier  -que  .pendant 
*jue;  la  .pièce,  qui  eft  cariée  eft  ainfi 
{privée,  ;  de  tput  f  commerce  avec  la 
/aine,  ~  — :-       -  '  '  ' 


....  .        de  la.partieiàine  de  petits 
-bourgeons  en  manière  d'une  chair 
;renue  -mêlés  4e  rouge.,#  de  blanc  , 
jpnt  on  peut  expliquer  Ja  formation 

3u  ^?  :wÇj^.f»caer  -,  étant,  poi$e 
^vec||a,  fp  rce  or#narre  juiqu'aujc  e^- 
*rém?tés désires  de  la\pa,ftie  fainey 
s'y  arrêté  •  en  forme  de  gouttelettes^ 
cpmm$  cela  arrive  à  toutes  fortes  de 
lueurs,  principalement  (j  e'ilesfont 
jflwjffiflff  '1,  ,ffoit_  qu'elle?  foient  ppufr  ' 
iees . ,  aq.t  'qu'elles  coulent  jpar  leur 
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En  même  tems  tout  le  fang ,  qui  éft 
auffi  pouffé,  &  qui  trouve  fa.  routfe 
ordinaire  fermée,  force,  dilaté,  étend, 
&  allonge ,  les  rameaux  latéraux  de& 
branches  fermées ,  qui  ,^tant  fouples 
&  tendres  ,  prêtent  facilement  ,  de 
font  par  conféquent  difpofés  à  re- 
cevoir une  plus  grande  Quantité  de 
fucs  nourriciers V  tt  qui  fait  qu'ellëfc 
croiffent  en  tout  feni  >  Se  quelles  s'a- 
vancent entre  les  gouttelettes  du  fuc 
offeux  ,  lequel  de  fon  côté  continue 
à  couler  &  à  fe  gliffer  entre  ces  pe- 
tits rameaux  allongés*  Les  premières 
gouttes  fur  lefquelles  il  s'arrête  Y  il 
les  allonge  par  ce  moyeii  R  enfort k 
'que  pat  cet  écoulement  du  fuc  ofkux 
,  line  gouttelette  s'eritgfle  fur  l'autre,^ 
forme  comrtie  des  filets  nouveaux  pair 
1a  même  méthanique "qu'il  fe  forme  ait 
fcput  des  tuilles  des  cylirfdreS^  qu'ôii 
nomiAechaoctelTes ,  p^f  Fecoulëmfent 
dé  la  neige  fpndu^^oii  qfiT^èiî 
formé  par  l'écoulement  d'urië.bbugiè 
allumée.  À  mefure  quë  ces  bourgeons  ! 
s'elevent ,  ils  foulevent  avefc  fbîce  la 
-biece  oui  éfi:  cariée,  &  la  fëparent^  ;& 
leurs  efforts  foutèhti^par  les  diaft&îèfc 
des  vàifTeàltx  qui  les;  ènvirbrinerît  là 
forcent  de  ifé 1  détacfttf  etitietemë?nt> 
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ou  taute  entière  ,  ou  en  partie  j  fui-? 
vant  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'inega* 
litéç  ou  d'enfoncemens  dans  la  cir«* 
conférence  ,  ou  dans  la  furface  in« 
terne  ,  de  la  pièce  qui  s'exfolie.  Ces 
bourgeons  s'engrainent  quelquefois 
£  avant  qu'on  ne  peut  emporter  là 
pi^ece  fans  les  déchirer.  *  : 

Qn  voit  donc  que  la  carie  eft  unér 
yéritâble  gangrené ,  &  qu'on  pour*  ' 
roit  réduire  facilement  toutes  ces  al* 
légations  des  os  aux  deux  jsfpeces  de  ' 
gangrenés  fuivantes  ;  fçavojr  à  celles 
qui  dépendent  d'un  fang  chargé  & 
jnfeâé  de -Tels  cauftics  &  arfenicaux  > 
comme  les  gangrenas  qui  furvieh* 
iïfent  aux  ulcères,  aux  brûlures,  aux 
tâches  des  fcor bu  tiques  ,  à  la  groffe 
&  à  la  petite  vérole ,  aux  fièvres  ma* 
ligne?,  rnaladies  où  le.fang  infe&é 
dolevains  corrofifs  ronge  les  chairs  > 
&  cauterift  ,  pour  ainft  dire  ,  les 
yaiflfeàux  ;  &  à  celles  î  qui  dépendent 
de  l'interception  du  cours  du  fang  y 
comme  font  tes  gangrenés  qui  arri- 
vent par  les  fortes  ligatures  &  les; 
comprenons  des  principaux  tfoncsr 
des  artères  y  çai  les  altérations  oui 
arr^v^nt  aux  os  *  quand  ils  font  dé- 
couverts,, font  tout^t&**  femblable$ 
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a  cette  dernière  efpece  de  gangrené  * 
&  toutes  les  autres  peuvent  être  ré* 
duites  à  la  prémiere  efpece* 

Mais  il  ne  fuflfk  pas  de  fçavoit 
comment  une  lame  q  os  eft  akérée* 
&  cariée ,  il  faut  être  bien  inftruit  de 
^artifice  dont  la  nature  fe  fert  pour 
la  détacher ,  Ce  qu'on  appelle  exjo-t 
tiaiion,  taqttriie  eft  un  pur  ouvrage 
de  la  nature  ,  l^art  ii^  contribuarït 
que  très-foi  ble ment» 

On  voit  toujours  naître ,  comme 
'fious-i?av0fls  ^ja  remarqué,  de  toute 
iâ  partie  >de  Tes  4é&n  ^qui  s*ex  folie  4 
'**eft-à-dire  entre  Vas  feîn  &<:elui  qui 
tû  altérée  une  fubftance  molle yconn 
pofée  xie  plufieurs  petits  grains  qui 
s'augmente -par  degrés*  Ces  grains 
s'unifient  à  ceux<jui  fortent  de  toute 
la  chconféoencede  la  ptaieç  &^  s'en* 
^durdiflànt^euRà^peu  ,  ils forment  ces 
différens!  degrés  de  ;  confiftence  qin 
:feTemarquent  dans  la  formation  da 
«cal. 

11  Faut  donc  regarder  ces  grains 
comme  autant  de  petits  ^coins  placée 
fous  la  partie  -de  Pos  altéré  ,  qui  ,  :cq 
*conféqtience  «Je  î'iœpulfton  concis 
;«ûeHe  des^iquerats  y  c?eft-à-dire  des 
yaiiflanœs  ^oauaâi^  ^^xcriu  oâc 
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des  artères  %  foulevent ,  écartent*  de 
déchirent  les  paquets  des  fibres  qui 
font  altérées ,  &  tiennent  à  l'os  fain  ; 
c'eft  pourquoi  Ton  dit  communé- 
ment que  Je  vif  pouffe  le  mort. 

On  voit  quelquefois  que  ces  petits 
grains,  en  forme  de  bourgeons,  pouf- 
fent avec  tant  de  vigueur  qu'ils  pat- 
ient au  travers  de  petits  trous  de  la 

Î>artie  de  l'os  qui  eft  carié.  Souvent , 
a  larpe  d'os  qui  eft  altérée  étant  très- 
mince  ,  ils  la  rompent  en  plufleurf 
pieçes ,  &  paflent  au  travers  des  fen- 
des ;  ce  qui  rend  ife^oliatipn  plus  ou 
inoins  fenfible  felpn  que  les  pièces 
détachées  font  j)lus  pu  moins  larges» 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  os ,  bien 
qu'il  foit  deffeché  ou  <:arié  ,  ne  laiffe 
.pas  quelquefois  de  fe*  couvrir  d« 
-chairs ,  fap?  qq'il  lui  arrive  aucuns 
^xfoliation  que ,  Jongtems  après  la 
^uérifonde  la  plaie  ;  ce  qui  caufena 
nouvel .atacès  en  cet  endroit* 

Or  un  Chirurgien  doit  apprendre 
à  bien  distinguer  la  nature  qes  chairs 
qui  couvrent  un  osf$in  de  celles  qui 
^puvrept  un  ps  altéré.  Dans  le  prê- 
ter cas  ;}a  ch?ir  çffc  ferme;,  grenue* 
vermeille,  fenfible^,  &  adhérente  9 
soute  la  furface  de:  Tas  qui^eut  <dç 
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-  s'exfolier  ;  dans  l'autre  au  contraire 
la  chair  h'eft  qu'un  allongement  des 
fibres  charhues  qui  lont  au  voifinage 
de  l'os  altéré  ;  elle  eft  molle  ,  fon- 
gueule,  blanchâtre,  infenfible  ;  enfin 
elle  cède  aux  doigts  qui  la  touchent; 
car  elle  flotte  toujours  fur  l'os  qui  eft 
au-deflbûs  ,  parce  qu'elle  n'a  aucune 
liai  fon  avec  fon  tiflu.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  bourgeons  formés  par 
tin  prolongement  des  tuyaux  qui 
pouflent  toute  la  partie  faine  de  l'os 
<}ui  s'exfolie ,  &  ^ui  s'unilTent  avec 
«eux  des  chairs  &  de  la  peau  ,  pour 
ne  fa£re  qu'une  même  cicatrice  qui 
eft  ferme  &  adhérente  à  l'os.  Mais  cé 
prolongement  ne  fe  peut  faire  que 
jufcjù'à  un  certain  point ,  Se  les  chairs 

3ui  fe  produifent  au-delà  ne  font  que 
es  véficules  ëntaffées  les  unes  furies 
autres ,  qui  font  lifles ,  plattes ,  &  Ma- 
{  ferdes,  Se  par  conséquent  très-diffé- 
rentes de  la  châir  grenue  dont  on 
vient  de  parler  \  c'eft- à-dire  que  ce 
font  des  fucs  crqupiffans,lefquels  ne 
font  plus*  fournis  aux  loix  dé'là  circu- 
lation ;  &  qu'on  doit  ftiiher  Se  confa- 
mer  au  plutôt ,  fi  l'os  qui  ell  carié  en 
eft  recouvert  ou- cafché. 
On  peut  donc  reconnoître  fon 
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altération  par  la  nature  de  ces  chairs 
mêmes.  On  la  peut  auffi  découvrir 
par  la  couleur  de  la  peau  qui  borde 
l'ulcère,  &  par  la  quantité,  Ja  qua- 
lité ,  ôc  la  couleur  du  pus  qui  en 
fort. 

En  effet  la  peau  eft  pour-lors  vio- 
lette ,  ou  de  couleur  plombée  ;  le 
pus  eft  très-fluide,  grifâtre,  fort  puant, 
d'une  odeur  urineufe  j  il  noircit  le 
linge,  &  il  en  fort  une  plus  grande 
quantité  qu'il  ne  faut  par  rapport  à 
J'ulcere.  Upe  chofç  furpren a nte  c'ell 
qu'une  plaie  fe  Couvre  au  bout  de 
dix ,  de  vingt ,  Se  m$me  de  trente  anr 
nées  ,  par  un  nouvel  abfcès  accom- 
pagné de  fièvre  avec  friffon  ,  pôur 
faire  paflage  à  une  petite  éfquille  que 
r  h  nature  pouffe  au-dehôrs  ;  &  que 
,d'abord  après^fa  fortie  cette  plaie  fe 

ferme  trçs- exactement*  < 
Puifque  le  cal  qui  fe  forme  à  2a 
.place  de  l'os  qui  s'eft  exfolié  eft  pro- 
duit par  1-ecoulement  de  la  matieie 
gluante  qui  fert  de  nourriture  à  l'os  9 
il  doit  être  auffi  dur  &  auffi  cohipaâ; 
que  le  refte  de  l'os  ,  mais  il  a  moins 
de  volume  &  l'os  eft  toujours  plus 
enfoncé  en  cet  endroit  ;  ce  qui  arrive 
par  plufieurs  xaifons  ;  prémieremenj 
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parce  que  le  fuc  offeux  qui  couloît 
autrefois  par  des  fibres  droites  >  &  pa- 
rallèles entr'elles ,•  étant  détourné  par 
l'interruption  de  ces  fibres,  celles  qui 
fe  forment  <ie  nouveau  font  obligées 
de  fe  couder  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
4e  cours  du  fuc  offeux ,  tandis  qu'elles 
•font  encore  molles  &  tendres  ;  mais, 
à  mefure  qu'elles  s'endurciffent ,  efles 
le  compriment  les  unes  &  les  autres 
à  caufe  de  ces  courbures  mêmes, 
•cnforte  que  les  forces  mouvantes  nç 
fuffifent  plus  pour  pouffer  les  fues  of- 
feux avec  autant  de  vigueur  par  cet 
endroit  qu'auparavant.  D'ailleurs  le* 
•Tues  nourriciers  ,  trouvant  de  notf- 
veaux,  obftacles  à  furmonter  tant  dt 
la  part  de  lair ,  que  de  celle  des  mé- 
dicamens ,  le  prolongement  des  vaif- 
leaux  ,;&  des  fucs  nourriciers  ,  ne  fe 
peut  pas  faire*  autant  qu'il  ferôit  né- 
ceffaire*  ' 

•  L'enfoncement  qui  paroît  à  l'en* 
droit  de  la  cicatrice  eft  plus  ou  moins 
xonfidérable  à  proportion  de  Pepaif- 
feur  de  la  lame  ,  ou  des  pièces ,  qui  fe 
font  exfoliées,  &  H  eft  ordinairement 
plus  remarquable  dans  les  épiphyfes , 
où  l'on  voit  quelquefois  des  trous  à 
y  mettre  un  œuf,  parce  qu'il  s'y  fak 
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une  plus  grande  perte  de  fubftance  3 
caufe  de  leur  tiffu  fpongieux. 

Quelquefois  la  mauvaife  manœu- 
vre de  Partifte  peut  contribuer  à  au-j 
gmçnter  la  cavité  de  la  cicatrice  f 
parce  qu'il  pr.effe  ,  comprime  ,  & 
tamponne  trop  les  bourgeons  naif- 
fans,  ou  qu'il  employé  des  remèdes 
trop  defficcatifs.  Enfin  la  cicatrice  eft 
blançhe,  fans  poil ,  &  plu&feche  que 
le  refte  de  la  peau ,  parce  que  les  fi** 
bres  y  font  fort  ferrées  ,  &  que .  les 
oignons  du  poil ,  &  les  glandes  de  la 
peau ,  ont  été  ruinés. 

Quelquefois  cette  cicatrice  eft  fi 
mince  qu'elle  s'ufa  au  moindre  frot- 
tement ,  ôc  laifle  l'ps  à  nud.  Cela  fe 
voit  dans  ces  fortes  d'ex  foliotions 
qui  ont  été  préçedçes  d'une  pertç  û 
confidérable  des  çégumens  que  1% 
pe^u  qui  fe  régénère ,  ne  pouvant  pas 
fe  continuer  jufqu'au  centre  de  la 
plaie  ,  il  ne  fe  trouvé  recouvert  que 
d'pne  pelliçtfle  très  -miijce  ,  qui;  eft 
çpmme  uq  prolongement  de  l'épia 
derme.,  Ceft  l'effet  du  retrécilTement. 
des  tuyaux ,  ou  des  autres  obnacles 
qui  viennent  4es  çaufes  tant  interne? 
qu'externes.  !> 
1  Joutes  jesfois  <Jonc  <Ju'un  Chiruft 
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gien  voit  une  cicatrice  cave ,  &  adhé- 
rente à  l'os,il  doit  conclure  qu'il  y  a  eu 
une  exfoliation.  Quand  elle  ne  feroit 
pas  cave  ,  fi  elle  etoit  adhérente  3c 
immobile  ,  ce  feroit  toujours  une 
preuve  d'une  légère  exfolia tian. 

Il  arrive  pourtant  qu'un  os  ,  quoi- 
que nud ,  fe  recouvre  fans  s'exfoîier, 
&  fans  avoir  prefque  aucune  adhé- 
rence avec  la  peau  ;  mais  cela  ne  fe 
voit  que  dans  les  plaies  où  Taltéra- 
lïàn  de  L'os  tû  fuperfiçielle  ,  &  qui 
ont  été  panlées  molletnènt  &  promp- 
tement.  Pour-lors,  comme  les  tuyaux 
qui  font  a  la  fuperficie  de  Pos  ne  lont 
pas  encore  bouchés  ,  &  qu'ils  ont 
communication  avec  ceux  de  de* 
xJans,  le  lue  nourricier  y  eft  toujours 
.porté,  &  la  furface  bourgeonne  aux 
embouchures  de  ces  vaifleaux,de  telle 
manière  que  la  circulation  y  reprend 
facilement  &  promptement  fa  route 
jordinaire.  ; 

Dans  la  verfrrôùlurè  Tulcere  fé  ci- 
catrile  plùs  -rarement',,  &  il  y  reftô 
«une  fiftulë  jdfqu'à  Perttîeïe'  exfolia- 
tion ;  c'ert  pourquoi  Ton  doit  empê- 
cher par  le  moyen  des  bourdorinets 
&  de  la  charpie  leçhe  >.  que  les  chairs 
<i?akntoùr  n'y  eroiflferit  trop  ,  &  il 
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faut  n'employer  que  les  teintures  de 
myrrhe  &  d'aloës.  Il  faut  même  corn 

fumer  ces  chairs  ,  fi  elles  viennent 
promptement  ,  en  y  paffant  légère^ 
ment ,  &  à.  plufieurs  repriies ,  fa  pierre 
infe-nale.,  '  > 

Les  jeunes  Chirurgiens  doivent 
bien  obierver ,  foit  dans  l'ufag'e  de  la 
rugine ,  ou  dans  l'application  dû  féu 
de  ne  point  ruiner  cette  chfair  molle 
&  gtertue  qui  repoufle  par  defldus.* 
Ils  ne  doivent  donc  s'en  feryir  que 
quand  les  altérations  des  os  font  pro* 
fondes  f  &  dans  les  icommencemens 
du  traitement.,  Dès  qu'ils  s'apperçoi- 
vent  que  la  chair  commence  à  bour- 
geonner ,  il  faut  en  abandonner? 'Vti^ 
îage..Gar,  comme  il  fout  fortemêttt 
appuyer  la  rugine,  on  peut  ècrafer 
&  ruiner  les  bourgeons ,  &  l'on  ne 
peut  fi  bien  ménager  i'a&ion  du  cau-> 
eerejqu'eile  ne  faife  fe  fentir  à  leurtf 
pointes.  -       5  1 

;  Le  i èms  de  Pexfoliatiqn  dépend 
prinçi paiement  de  Page  y  <St  de  la  tift 
fùre  de!  os. 

Dans  les  jeunes  gens  Texfoliatiotf 
Ce  fait  fort  promptememt  f  tant 'â  rai-1 
[on  de  la<  quantité^  de  la  qualité  de 
la  levé xâcwracieie      de  I*  confié 
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tence  des  os.  Dans  un  jeune  homme» 
qui  a  de  la  force  &  de  la  vigueur ,  les 
yaiffçaux  font  pleins  de  fang,  &  les 
fibrçs  oflfeufes  regorgent ,  pour  ainû 
dire  ,  ;  de  fucs,  nourriciers^  De  plus 
elles  font  molles  ,  flexibles  v  &  aifée* 
à  fe  dilater  ;  ainfi  tout  confpire  à 
faire  couler  ces  fucs  en  abondance, 
ïl  nç  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ces 
petits  bourgeons,  pouffent  avec  tant 
0e  vielleur  &  de.  facilité  ,  &  s'ils  chaf- 
fent  fi  prompjfement  la  partie  de  l'os 
qui  eft'  altérée.  \ 

On  remarque  auffi  que  dans  lèses- 
faps,  pour  l'ordinaire  l'exfoliation  a 
bcau<]qpp  moins  d*epaiffeùr  &  d'é- 
tendue que  dans  les  «adultes  à  caufe 
de  lar«ipllefle  deS  fibres  ©fleufes  ;  & 
il  arrive  quelquefois  dans  les  uns  & 
dans  les  Autres  que ,  l'altération  de 
Tps  çt;ant  légère ,  l'exfoliation  fe  fait 
<j'un£  manière  infenfible^même  après 
des  amputations.  Cela  fe  voit  clans 
foutes  les  pfeies  récentes  où  l'altéra* 
tion  dç  l'os  qft  fuperficielle. 

Pans  l'âge  viril  l'exfoliation  eft 
flui  lente  >  parce-que  le  fang  a  perdu 
de  fon  impçtuofité ,  &  que  le  tiflu  de 
Vp?  eft  beaucoup  plus  ferré; „  les  po- 
Qfiuitj  déjà  àwnôitié;  fermées , 
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&  la  plûpart  de  fes  vaifleaux  par 
conféquent  bouchés  ;  ainfi  il  y  paflc 
beaucoup  moins  de  nourriture  ,  ce 
qui  fait  que  Pos  s'exfolie  plus  lente- 
ment. 

Dans  la  vieillefle ,  où  il  n'y  a  pres- 
que plus  de  vaifleaux  qui  communi- 
quent avec  Pos  ,  &  ou  ïe  mouvement 
du  cœur  &  du  fang  eft  très-foible ,  <fc 
letiflu  de  Pos  très-dur,  il  faut  long- 
tems  attendre  la  chute  de  Pos  defle- 
ché. 

Sur  ces  principes  il  eft  aifé  de  con- 
clure qu'en  toutes  fortes  d'âge  plus 
le  tiflu  de  Pos  eft  dur ,  6c  épais ,  plus 
i^exfoliation  fe  fait  lentement.  En  ef- 
fet on  voit  par  expérience  que  le 
milieu  d'un  es  eft  plus  longtems  à 
s'exfolier  que  fes  épiphyfes ,  ôc  que 
la  carie  fait  tle  plus  grands  progrès 
dans  les  os  du  tarfe  ,  par  exemple , 
que  dans  le  tibia. 

Quand  on  connoît  bien  la  ltruo- 
ture  des  os ,  ôc  que  l'on  fçait  que  ceux 
qui  font  épais.,  ôc  longs ,  font  com- 
ptés de  plusieurs  lames  couchées  les 
unes  fur  les  autres ,  ôc  qu'elles  font 
en  grand  nombre ,  Se  plus  ferrées , 
^rers  le  milieu  de  Pos  que  vers  les 
extrémités,  dont  tout  l'intérieur  tfcft 

Tome  II.  T 
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occupé  que  d'un  tiflu  trè^fpongieuy, 
il  fera  ailé  d'expliquer  pourquoi  l'ex- 
foliation  ne  fe  fait  que  par  lames  dans 
le  corps  de  l'os  ,  au  lieu  que  dans  les 
épi phy fes  &  les  autres  osfpongieux, 
elle  ne.fe  fait  que  par  tronçons ,  ou 
par  petit  filets. 

11  arrive  quelquefois  <!e  grandes 
ex-foliations  où  le  tibia  ^  par  exem- 
ple ,  s'exfolie  prefque  tout  entier,  & 
ielon  toute  fan  epaiÏÏeur,  les  épiphy- 
fes  demeurant  fermes  dans  leurs  arti- 
cles ;  cela  n'arrive  gueres  que  dans 
les  fnjets  où,  les  épiphyfes  n'étant 
pas  encore  unies  &  fondées  au  corps 
de  l'os,  le  progrès  de  la  carie  eft  ar- 
rêté par  cette  interruption. 

On  ne  petit  pas  douter  que  la  belle 
faifon  ,  le  tempéramment  fort  &  vi- 
goureux ,  la  manière  de  vivre  fort 
réglée  ,  &  une  grande  tranquillité 
d'efprit  ,ne  rendent  l'exfoliât  ion  plus 
aiiee* 

Paflbns  au  prognoftic ,  &à  la  ma- 
nière dè  traiter  les  caries. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  un  jufte 
prognoftic  des  caries  quand  on  con- 
lidere  bien  leur  durée  ,  la  caufe  qui 
les  a  produites  ,  &  le  lieu  où  elles  fe 

ÎOnta  '  *  |  ï  t       -  '  .   .  » 
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Les  vieilles  caries  fe  guériffent  très* 
difficilement  ,  &  Hippocrate  nous 
avertit  que  celles  qui  paffent  un  an 
ne  cèdent  gueres  à  la  vertu  des  reifae- 
des. 

Les  caries  qui  viennent  en  fuite  des 
bleffures  font  infiniment  moins  dan- 
geçeufes  que  celles  qui  viennent  après 
des  ulcères  ,  ou  des  abfcès  critiques* 

Toutes  les  caries  de  caufe  interne 
font  plus  dangereufes  que  les  autres, 
Celles  qui  font  entretenues  par  un 
venin  vérolique,  feorbutique,  ou  fero- 
phuieux,  dont  toute  la  mafle  des  hu- 
meurs eft  infe<ftée,font  très-rebelles,  & 
on  ne  doit  en  efpérer  la  guérifon  que 
par  les  remèdes  fpécifiques. 

Souvent  la  caufe  qui  entretient  la 
carie  eft  différente  ae  celle  qui  l'a 
produite.  Car ,  quoique  la  première 
ioit  externe  >  &  que  d'elle-même  elle 
puiffe  aifément  fe  guérir  ,  elle  peut 
néanmoins  arriver  à  un  fujet  vaiétu- 
dinaire  dont  le  fang  eft  tellement 
corrompu  qu'il  entretient  ,  &  aug- 
mente la  carie. 

La  carie  ne  fait  jamais  de  fi  grand 
progrès  dgtns  les  os  qui  font  fplides, 
&  fort  durs ,  que  dans  ceux  qui  font 
fpongieux  5  c'eii;  pourquoi  ,  fi  elle 

ï  i  j 
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attaque  le  milieu  de  Vos  de  la  jambe* 
c'eft-à-dire  du  tibia ,  ou  le  fémur  ,  elle 
eft  moins  dangereufe  ;  mais  au  con- 
traire quand  elle  eft  dans  Particle, 
die  y  fait  en  très-peu  de  tems  jle  fort 
grands  progrès  ,  &  le  traitement  en 
efl:  fort  embarrafTant,  parla  difficulté 
qu'on  a  à  la  découvrir,  &  à  y  porter 
les  médicamens  ,  à  catife  çju  grand 
nombre  de  tendons ,  de  de  ïigamens, 
qui  embraflent  l'article. 

«Quand  la  ^carie  a  gagné  une  partie 
confidérable  du  corps  de  l'os ,  qu'elle 
caufe  des  abfcès  à  la  partie*  ou  de 
grandes  inflamitfaîions  qui  allument 
la  fièvre  ?  Se  qu'elle  s'étend  jufquà 
l'article  ,  il  ne  faut  pas  balancer  à  fe 
déterminer  à  l'amputation. 

Les  caries  fe  doivent  traiter  dîver- 
fement  fuivant  leurs  différentes  eau- 
fes* 

On  fait  les  diverfions  néeeffaires 
par  les  remèdes  généraux ,  & ,  fi  ces 
maladies  font  entretenues  par  des  le- 
vains particuliers  ,  il  faut  les  com- 
battre par  les  remèdes  fpécifiques, 
foit  antivénerien.s ,  foit  antifeorbuti- 
ques ,  ou  antiferophuieux. 

En  générai  on  purge  avec  les  pil- 
krles  mersurielles  ,  ou  avec  la  feara; 
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monée ,  le  mercure  doux ,  &  les  tro 
chifques  alhandal.  ' 

On  a  recours  aux  vulnéraires  T  Ôc 
aux  ptifannes  avec  les  Bois.  On  fe  fert 
utilement  des  opiates  fondantes  ôc 
abforbantes  >  faites  avec  les  poudres 
de  cloportes,  de  vers  de  terre,  d'yeux 
d'écrevîlïes  T  l'antimoine  diaphoréti- 
que ,  le  mercure  doux ,  &  le  blanc  de 
baleine  ;  &  dans  le  feorbut  on  y  mêle 
les  plantes  antifeorbutiques.  En  uu 
mot  tous  les  remèdes  intérieurs  doi- 
vent tendre  à  détruire  les  caufes  qui 
entretiennent  la  carie ,  &  à  animer 
le  fang,  pour  faciliter  fa  végétation 
des  bourgeons ,  en  augmentant  la  vir 
gueur  des  forces  mouvantes. 

Dans  toutes  les  plaies  où  les  os 
font  Amplement  découverts  ,  il  ne 
faut  fonger  qu'à  les  réunir.  On  fe 
contente  de  mettre  fur  Pos  de  la 
charpie  feche ,  ou  trempée  dans  Tef- 
prit  de  vin &  fur  les  chairs  des  plu- 
maçeaux  trempés  dans  le  baume 
d'Arcéus.  Qu^nd  la  plaie  feroit  à  la 
tête  on  en  doit  ufer  de  même ,  pourr 
vu  qu'après  un  mûr  examen  on  n'ait 
aucun  lieu  de  craindre  r  ni  pour  le 
cerveau  ,  ni  pour  fes  membranes. 

Oh  pourrait  même  regarder  en 
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cette  rencontre  la  charpiç  comme 
inutile ,  Se  fe  difpenfer  d'en  mettre 
f  jr  l'os  ;  le  même  plumaçeau  cou- 
vert de  ce  baume  pourrait  remplir 
toutes  les  indications.  On  met  par- 
deffus  l'emplâtre  de  betoine ,  &  une 
bonne  comprefTe  trempée  dans  Pef* 
prit  de  vin.  Ces  fortes  de  plaies  peu- 
vent fe  guérir  en  peu  de  tems ,  au 
lieu  que  par  la  méthode  ordinaire  on 
eft  deux  mois  à  les  panfer ,  &  Ton  eft 
obligé  d'appliquer  plufieurs  fois  les 
cauftics  fur  les  chairs. 

Bellofte  prétend  avoir  trouvé  une 
méthode  qu'il  croit  plus  prompte  & 
plus  fûre.  Dans  les  prémiers  appa- 
reils il  perce  l'os  en  plufieurs  endroits 
avec  la  piramide ,  ou  le  perforatif  du 
trépan.  Par  ce  moyen,  dit  -  il,  on 
donne  paflage  à  un  fuc  mpëlleux,  qui 
en  fe  figeant  recouvre  l'os  en  peu  de 
t^ms  f?ns  qu'il  perde  la  moindre  por- 
tion de  fa  fubftance.  Il  dit  qu'on  voit 
germer  l'os  par  les  trous  qui  ont  été 
faits  avec  le  perforatif,  &  qu'au  bout 
de  trois  à  quatre  panfemens  il  fe  re- 
couvre entièrement. 

Cette  méthode  me  frappa  d'abord, 
&  j'avoue  que  je  fouhaitois  avec  im- 
patience qu'on  en  fit  l'épreuve  dans 
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nos  Hôpitaux-  Moniteur  Petit ,  très- 
habile  Chirurgien,  &  Major  à  PHôtel- 
Dieu,  s'en  eft  fervi  fans  aucun  fuc- 
cès.  II  en  fut  de  même  de  Monfieur 
Mery  qui  lui  fucceda.  11  s'agiffoit 
d'empêcher  par  cette  méthode  Pexftv 
fiation  de  la  première  table  d'un  pa-* 
netal  qui  devait  fuivre  celle  du  oéf* 
de  d'un  trépan.  Il  y  fit  donc  plufeurs 
trous  avec  te  perfcratif ,  <3c  il s'ap per- 
çût que  rien  ne  paffôit  par  ces  trous 
qui  pût  fervir  de  couverture  à  l'os  » 
&  mèroê  que  fon  ex  foliation  a  voit 
été  retardée  par  cette'  Opération  ,  M 
foc  noufricier  s'etant  écoulé  par  ces 
trous,  &  ayant  été  employé  à  faire 
une  petite  boffe ,  ou  roche  ,  à  la  par4» 
tie  interne  de  chaque  trôuv 

Voyons  maintenant  comment  doit 
être  traitée  lai  carie  fuivant  les  diffé- 
rées degrés  d'altération  de  Voit.  :  '  . 
-  Si^IIeëfï  caufée  par  le  contaâ  de 
Pair  ,  8c  Qu'elle  fort  fuperficielk  ,  on 
fe  contente  de  mettre  fur  l'os  un  plu- 
xhaçeau  trempé  dans  l'efprit  de  vin 
camphre  ,  <3t  ae  panfer  t'ulcère  le  plus 
rarement ,  &  îe  plus  promptement , 
quUI  eft  poffifelie. 

Si  l'altération  de  l'os  eft  profonde , 
Pos  ayant  été  longtems  expofé  à  fair, 
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ou  fort  contus ,  on  fe  fert  de  la  ru- 
gine pour  abréger  la  cure  ,  Se  éviter 
une  exfoliation  qu'il  faudroit  atten-- 
dre  pendant  quarante  ou  cinquante 
jours  ,  &  quelquefois  davantage.  Par 
ce  moyen  on  emporte  toute  la  fuper- 
ficie  de  Vos  qui  eft  altérée  ;  &  ,  quand 
on  a  rendu  à  l'os- fa  couleur  naturelle 
&  vermeille  ,  c'efr-à-dire  qu'on  la 
voit  d'un  blanc  tirant  fur  le  rouge ,  il 
ne  faut  pas  pafïer  outre ,  ni  tenir  les 
lèvres  de  la  plaie  écartées ,  mais  on 
le  laiffe  recouvrir  de  chairs.  C'eft  ua 
moyen  très  -  propre  pour  s'oppofe* 
aux  impréffions  de  caufes  externes* 

Le  bon  effet  que  produit  la  rugine 
*n  cette  occafion,  c'eft  qu'en  ruinant , 
&  en  emportant ,  la  partie  de  Pos  qui 
efl:  altérée  >  elle  donne  occafion  aux 
tuyaux  de  fa  partie  mtérieure  dô 
pouffer  plus  facilement  les  petits 
bourgeons  de  chairs  qui  doivent  fer- 
vir  à  la  réunion  de  la  plaie.  La  rugine 
ne  fert  ici  qu'à  emporter  les  callofités 
de  l'os.  C'eft  ainfi  que  dans  les  pair 
lies  molles ,  lorfque  les  bords  d'une 
fiftule  font  calleux,  on  les  emporte 
pour  donner  lieu  aux  fucs  nourriciers 
dé  couler. 

Ces  fortes  de  caries  n'étant  point 
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entretenues  par  aucun  vice  des  fucs 
nourriciers  ,  il  ne  faut  que  rétablir  la 
libre  diftribution  de  ces  fucs  pour 
procurer  une  prompte  guérifon. 

Quand  on  voit  par  la  fituatton  pro- 
fonde d'un  abfcès  que  la  matière  pu- 
rulente peut  agir  fur  Pos  r  il  faut  Pou- 
vrir  promptement  ,  quand  même 
Pabfcès  ne  feroit  pas  dans  fon  point 
de  maturité,  fur-tout  s'il  eft  au  voi- 
finage  d'os  fpongieux  ,  comme  de 
ceux  du  palais ,  &c. 

Quand  un  ulcère  eft  au  voifinage 
d'un  os ,  &  que  la  fanie  qui  en  ae- 
coule  commence  à- l'attaquer  y  il  faut 
uniquement  fonger  à  deffecher  Pul- 
cerë  le  plus  promptement  qu'il  fera 
poiïible. 

Si  Pos  eft  altéré ,  &  qu'il  ne  (bit  pas 
découvert  ,  il  faut  exaftement  em- 
porter toutes  lès  chairs  baveufes  donc 
il  eft  recouvert.  Au  premier  appareil- 
on  penfe  avec  là  charpie  feche  pour 
arrêter  Phémorrhagie  r  &  au  fécond, 
on  commence  à  appliquer  fur  Pos 
des  remèdes  plus  ou  moins  attifs  y. 
fbivant  que  là  carie-  a  plus  ou  moiqs 
pénétré. 

Si  elle  eft  fimple  ,  on  n'y  met  que 
ées  plunaaceaux  trempés  dans  Pefpric 

Tv 
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de  vin  camphré,  &  on  a  foin  d'em- 
pêcher l'accroiflement  dès  chairs  jus- 
qu'à ce  que  la  pièce  de  Tos  ait  été 
détachée. 

Si  elle  a  fait  quelque  progrès  ,  on 
a  recours  aux  teintures ,  ou  aux  pou- 
dres balfamiques  ,  telles  que  celles 
de  myrrhe  &  d'aloè's.  Le  vin  miellé 
animé  avec  ces  poudres  eft  un  vrai 
fpécifique.  J'ai  traité  avec  ce  remède 

Elufieurs  enfans  de  l'âge  de  fept  à 
uit  ans,  condamnés  à  avoir  la  jambe 
coupée ,  &  ils  ont  eré  parfaitement 
~bien  guéris. 

Les  teintures  dont  on  vient  de  par- 
ler fervent  à  amortir  l'aélion  des  fucs 
corrofifs  qui  font  le  levain  de  la  ca- 
rie ,  &  en  empêchent  le  progrès.  El- 
les font  aufli  un  vernis  qui  deffend  les 
bourgeons  contre  l'a&ion  de  l'air  ,  & 
celle  des  fels  cauftics. 

Si  la  carie  eft  profonde  ,  on  a  re- 
cours à  des  remèdes  encore  plus  pnif- 
fans  ;  mats  Pinje&ion  du  vin  miellé  , 
comme  il  a  été  dit ,  eft  un  puifîant 
fpécifique  lorfque  la  carie  eft  de 
caufe  externe. 

Pour  bien  entendre  comment  ils 
agiflent ,  il  faut  remarquer  que  dans 
la  lame  d'os  qui  doit  Vexfolier  il  reftc 
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encore  plufieurs  paquets  de  fibrei 
qui  communiquent  avec  l'os  fain  , 
e'efM-dire  qui  fe  nourriflent ,  ôc  qui 
jouiflent  d'une  vie  commune  avec  le 
tout.  Si  Ton  veut  procurer  au  plutôt 
là  chute  de  cette  lame ,  if  faut  abfo- 
lument  la  priver  entièrement  du  corn* 
merce  qu'elle  a  avec  l'os  fain ,  ou  lui 
jprocurer  une  entière  mortification  ; 
car  autrement  ces  fibres ,  qui  reçoi- 
vent une  nourriture  continuelle ,  ré- 
fiftant  à  Pimjiulfion  des  bourgeons  , 
s'oppofent  au  détachement  de  la  lame 
de  Pos  altéré,  - 

De  plus  les  :  flics  nourriciers  qui 
fônt  continuellement  portés  a  la  par- 
tie cariée  par  lés  fibres  qui  font  en- 
tières ,  fe  mêlant  avec. les  levains  cor- 
rofifs  dont  elle  eft  abèreuvée ,  de- 
viennent dé  la  niême  nat&re,  Ainfi  là 
partie  cariée  eft  une  efpece  de  mi- 
nière où  ce-  levain  fe  multiplie  ,  Se 
s'exalte  continuellement. 

Enfin  tandis  que  les  fibres  de  Pos; 
font  engôrgéesde  ces  mauvais  fûcs,  il 
ne  faut  point  ëfpérer  cPexfoIiationy 
parce  (Jue  lë(fuc'nôurricier  doit  être 
dans  fôn  état  natirrél  pôùr  pdùfTer 
une  bonne  chair  grenue,  c'eft-à-dire 
être  doux ,  mucilagiaeux  >  <febalfam*v 

Tvj  m 
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que.  En  fécond  lieu ,  ces  fucs  corrofïfe 
font  comme  autant  de  petits  rafoirs 
qui  coupent ,  Se  rafent ,  pour  ainfi  di- 
re, la  chair  grenue  qui  fort  de  Vos  fain* 
Dans  ces  caries  profondes,  pour 

{>roeurerune  entière  mortification  à 
a  partie  de  Fos  qui  doit  s'exfolier , 
on  a  recours  aux  médicamens  >  Se  aux 
inftrumens,  fi  les  médicamens  ne  font 
pas  fuffifans.  Les  remèdes  les  plus 
doux  font  les  poudres  abforbantes  , 
comme  celles  qu'on  fait  avec  l'ami*- 
imoine  diaphorétique  ,  les  yeux  d'é- 
creviffes  ,  les  coquillages  calcinés , 
la  noix  de  galle ,  la  poudre  de  vers 
de  terre ,  &  autres  femblables.  Il  eft 
aifé  de  voir  qu'eatre  ces  poudres  les 
unes  font  propres  à  amortir  l'acri- 
monie des  ,focs  corrofifs  ,  Se  à  les 
re&ifier  par  leur  partie  balfamique  j 
&  les  autres  4  les  imbiber  par  leurs 
parties  fpongieu  fes ,  abforbaates  ,  Se 
defficcativesv 

Si  l'altération  eft  pîus  profonde  9 
comme  dans  les  caries  qui  accom- 
pagnent les  vieux  ulcères  de  la  partie 
interqe  de  la  jambe  r  oni  a  xecours 
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Quand  la  carie  eft  d'une  profon- 
deur médiocre ,  on  fe  ferc  de  la  rugi* 
ne.  On  a  foin  de  garnir  les  bords  de 
l'ulcerede  petits  linges  pour  les  met* 
tre  à  couvert  du  tranchant  de  la  ru- 
gine ,  &  de  tfaftion  de  l'air ;.<3crquand 
on  a  emporté  toute  la  portion  qui  eft 
altérée  r  on  met  fur  l'os  des  pluma* 
ceaux  trempés  dans  l'efprit  de  via 


Si  la  carie  eft  fort  profonde  ,  on  fe 
fert  de  la  gouge  r  &  on  diminue 
l'epaiflfeur  de  l'os  altéré  le  plus  qu'on 
peut;  enfuite  on  employé  la  poudre 
d'euphorbe ,  ou  Phuile  de  gayac,  ou 
l'huile  de  camphre  ,  c'eft-à-dire  du 
camphre  diffout  dans  l'efpnt  de  ni* 
tre  y  qui  eft  un  excellent  remède» 
.  Les  rugines  Se  les  gouges  ,^JimK 
nuant  de  l'epaifleur  de  la  carie ,  don-* 
oent  lieu  aux  remèdes  de  pénétrer 
plus  avant ,  &  de  produire  un-  plus 
prompt  effet.  Ces  remèdes  par  leurs 
parties  cauftiques  deiïechantr  &  cal^ 
cinant,  pour  ainfî  dire, les  paquets  de 
fibresqui  tiennent  encore  à  l'os  fain  t 
lui  procurent  une  entière  mortifîca-? 
tion  ;  ainfi  rien  ne  s'oppofe  au  detar 
chement  de  la  portion  d'os  qui  doit; 

s'exfolier  j  mais  il  ne  faut  fe  feivir  de 
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ces  huiles  qu'avec  beaucoup  de  cïr- 
tdrifpettion  ;  çarëlles  peuvent  s'infi- 
hùerjtifqu'à  là  cKâîr  molle  qui  repouf- 
fé par-deflbus  la  rouge,&la  corifûmer; 
eh  conféquence  de  quoHa  plaie  ne 
pourroitplus  fe  cicatrifer.  Quand  on 
s'en  fort  il  faut  avoir  foin  de  ratiffef 
Vos  de  trois  ea  trois  jours ,  à  caufe  de 
la  craffe  qify  forme  la  partie  réfîneufe 
,  de  ceîs  efprits  acides/ Ces  cauftics  li- 
quidés conviennent  fur- tout  dans  les 
caries  fpongieufes  ;  mais  quand  l'al- 
iération  de  l'os  eft  très  -  profonde  f. 
ils  ne  font  pas  affez  adifs,  &  pour- 
lors  on  eft  obligé  d'avoir  recours  au 
beurre  d'antimoine >  &  on  en  réitéré 
l'application  autant  qu'on  le  juge  à 
propos.  Toutes  les  préparations  de 
ïriercurè  font  aufli  très  -  recomman- 
dées. 

Mais  le  meilleur  de  tous  les  femc^ 
des  c'ëft  le  cautère  aftueibien  ména- 
gé ;  premièrement  parce  qtfen  l'ap- 
pliquant fur  l'os,  quoiqu'il  pàroiffe 
fec ,  on  voit  bouillonner  6c  tranfpi- 
rer  les  fucs  corrofifs  dont  fes  poro- 
fïtés  étaient  engorgées -,  or  ce  font 
ces  fuci  qui  ârrêcei.t ,  comme  il  a  été 
dit,  la  végétation  de  la  chair  grenue 
qui  naît  par-defTous,  ôc  qui  la  ruinent 
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Se  la  confument,  à  mefurc  qu'elle 

Foufle  ;  en  fécond  lieu  le  feu  facilite 
exfoliation,  en  deffechant,  &  cauté- 
rifant,  toutes  les  fibres  de  Pos  altéré 
qui  avoient  quelque  commerce  avec 
Vos  fain. 

Quelques  Praticiens  blâment  Pu- 
fage  du  cautère  aduel ,  Se  prétendent 
qu'il  ne  fert  qu'à  pouffer  plus  loin  les 
fucs  corrofîfs ,  de  même  qu'en  l'ap- 
pliquant fur  une  étoffe  où  il  y  a  de  la- 
cire  il  ne  fait  que  l'étendre  davanta- 
ge ;  je  crois^néanmoins  qu'on  peut 
s'en  fervir  utilement  dans  les  caries 
qui  font  fort  abbreuvées  de  fucs  cor- 
rofifs. 

»  .  ■ 

Dans  les  os  qui  ont  été  altérés  par 
l'a&ion  de  Pair  ,  il  arrive  quelquefois 
que  f exfoliation  fe  fait  très-lente- 
ment. Cela  fe  voit  ,  par  exemple,, 
après  des  amputations.  Dans  les  os 
du  crâne  qui  ont  été  fort  dépouillés, 
les  pièces  qui  doivent  tomber  reftent 
fermes  cinq  ou  fîx  mois  ,  plus  ou 
moins,  fans  fe  détacher,  &  même 
fans  s'ébranler.  Alors  il  faut  fe  fervir 
d'un  petit  cifeau  Se  d'un  maillet  de 
plomb  ,  qu'on  appelle  gouge ,  pour 
emporter ,  ou  pour  détacher  l'exfo- 
liation  5  car ,  en  ébranlant  la  pièce  * 
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on  rompt  quelques  paquets  des  fi- 
bres qui  tenoient  fortement  à  Vos 
fain,  Se  on  aide  Pimpulfion  des  petits 
bourgeons  qui  pouffent  deflbus. 

Quelquefois  Vos  de  là  jambe  n>efl; 
découvert  que  dans  fon  milieu,  ce- 
pendant il  eft  détaché  pv  les  deux 
tours, .&il'eft  branlant.  Alors,  pour 
avoir  tout  l'os  fans,  ouvrir  la  peau 
rbut  le  long  de  la  jambe  ,  il  faut  voir 
fi  les  chairs  qui  font  aux  environs  cfe 
la  partie  découverte  font  aflez  ab— 
baiffées  pour  permettre  de  le  feier. 
En  ce  cas-là  on  le  fait  élever  autant 
qu'il  eft  poffibie  >&  on  lè  tienr  ferme 
pour  lë  feier ,  &  pour  tirer  chaque 
tout  de  l'os  en  particulier.  Si  on  ne 
peut  pas  fè  fervir  de  là  feie ,  l'on  y 
applique  un  ou  deux' trépans  pour  Ife 
rompre  en  dëux  pièces ,  &  lès  tirer 
chacune  à  part  par  la  plaie. 

On  fe  fert  aufli  dû  trépan  dans  cer- 
taines caries  profondes  où  Ton  ne 
peut  aifément  ruginerTos  ;  on  en  fait 
deux  ou  trois  dans  là  même  Kgne  ; 
on  rompt  les  ponts  qui  font  entre 
deux  y  St  on  £e  fait  une  grande  ou- 
verture. Onsren  ferc  au flr  très-utile- 
ment dans  les  caries  du  fternum  , 
mais  oa  ne  fépare  point  la  pièce,  ât 
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On  la  laifle  tomber  par  la  fuppura- 
tion.  On  s'en  fert  aufli  pour  les  ma* 
kdïes  de  là  moelle. 

Si  la  portion  du  tibia  qui  eff  alté- 
rée etok  découverte  par  l'un  de  fes 
Bouts  >  on  n'auroit  pas  befoin  de  feie 
fîi  de  trépan  ;  on  Fa  tirerait  par  cette 
extrémité  comme  une  epée  de  ion 
fourreau  ,  après  l'avoir  bien  dégagée 
des  chairs- 
Dans  ces  occafïonsjil  faut  avant  & 
après  Pexfoliation,tenir  très-lbngtems 
la  jambe  dans  une  boëtte ,  ou  dàni 
une  fîtuatfon  convenable*  afin  qu'elle 
ne  £e  cambre  pas  en  dedans  ;  ce  qui 
arrive  aflez  fouvent ,  principalement 
aux  jeunes  gens* 

Quand  la  carie  efî  jointe  à  Pexo£ 
tofe,.  on  fe  fert  de  l'exfoliatif,  ou  du 

}>erforatif.  On  fait  plufîeurs  trous  à 
'os  pour  faire  fauter  plus  aifémenc 
les  pièces  ifolées  avec  le  cifeau  &  le 
maillet  de  plomb.  Il  eft  aifé  de  juger 
par  tout  ce  quyon  vient  de  dire  qu'ont 
ne  fe  fert  de  la  plupart  de  ces  inffru- 
mens  que  pour  diminuer  de  l'epaif- 
feur.  de  Vos  carie ,  &  donner  lieu  aux 
médicamens >.  &  au  feu ,  de  pénétrer  r 
&  de  porter  leur  a&ion  jufqu'à  la 
paitifr  la  plus,  intime  de  l'os  carié*. 
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L'on  pourroit  demander  d'où  vient 
que  dans  les  exfoliations  quiibnt  eau- 
fées  par  Padion  de  Pair  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  d'érofîon  ,  les  pièces  de 
Pos  font  raboteufes,  &  dentelées  dans 
leur  circonférence  9  &  dans  leur  par- 
tie interne  qui  tenoit  à  Pos  farru  J'ai 
deja  dit  que  cela  vient  uniquement 
de  ce  que  quelques  paquets  de  fibres 
réfiftent  plus  que  d'autres  »  <Sc  de  ce 
que  le  de&echement  fe  communique 

Plus  avant  dans  un  endroit  que  dans 
autre  ;  ainfr  la  pièce  qui  lie  détache 
doit  parokre  dentelée. 

L'on  demande  comment  ceux 
dont  le  tibia  s'eft  exfolié  fe  foutien- 
nent,  &  comment  ils  peuvent  mai- 
cher.. 

Pour  fatisfaîre  à  cette  queftion  ,  iî  j 
faut  remarquer  que  les  exxrémités  du 
tibia ,  quoique  très-eloignées  ,  four- 
niffent  néanmoins  tous  les  fucs  nour- 
riciers qui  font  employés  à  la  forma- 
tion du  cal ,  &  que  ces  fucs  remplif- 
fent  peu-à-peu  tout  ce  grand  vuidef 
parce  qu'ils  font  continuellement 
pouffes  par  d'autres  qui  viennent  par 
'derrière  j  ainfi  le  cal  augmente  peu- 
à-peu  en  epaiffeur ,  &  fe  fortifie  par 
les  nouvelles  couches  ;  mais  Pos  n'a 
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jamais  le  même  volume  qu'aupara- 
vant par  les  raifons  qui  ont  été  expo- 
fées  y  &  cet  appui  efl:  trcs-foible; 
c'eft  pourquoi  le  malade  auroit  dè  la 
peine  à  fe  foutenir,  fi  le  tibia  n'etoit 
foutenu  par  le  péroné  qui  efl:  entier* 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  les 
caries ,  Ton  fçait  que  celles  des  arti- 
cles font  très-fâcheufes  par  rapport 
aux  cartilages  dont  les  têtes  &  les 
cavités  qui  les  compofent  font  in- 
cruftées*  C*eft  la  raifon  pour  laquelle 
la  eu  ration  efl:  lente ,  &  Je  plus  fou- 
vent  impoffible ,  à  caufe  du  peu  de 
progrès  que  les  remèdes  font  fur  ces 
corps  durs ,  Se  >  pour  ainfi  dire ,  diffi- 
ciles à  pénétrer.  Audi  pouvons-nous 
fdire  avec  tous  les  bons  Praticiens 
que  Pexfoliation  des  cartilages  dt 
beaucoup  plus  difficile  que  celle  des 
os.  Il  efl  à  préfumer  que  cela  dépend 
principalement  dè  deux  caufes  ,  fça- 
voir  ae  leur  tiflure,  &  du  fuc  dont 
ils  font  arrofés. 

Leur  compofition  nous  fait  affes 
connoître  que  ce  font  des  fibres  liées 
&  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres ce  qui  rend  leur  féparation  très- 
difficile.  De  plus^  Te  fuc  qui  les  nour- 
rit efl  fort  viiquéux,&  par  conféquent 
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très-propre  à  réfifter  aux  impreflïons 
de  l'air  ,  qui  eft  la  principale  cauic 
des  autres  exfoliations. 

L'exfoliation  dès  ïïgamens  eft  à- 
peu-près  de  même  ;  ce  qui  rend  dans 
certains  cas  chancellant  l'article  où 
elle  fe  fait ,  &  met  le  blelïèhors  d'état 
de  s'en  fervir. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 


différentes  caries. 

OBSERVATION  L 

Pai  vû  un  crâne  où  il  y  avoit  uir 
endroit  carié  Se  vermoulu,après  un  a- 
névryfme  fur  la  dure-mere.On  voyoit 
que  la  carie  avoir  commencé  par  là 
table  intérieure.  Le  fang ,  ayant  paffé 
par  les  petits  trous  de  cette  partie 
cariée ,  fît  au  dehors  plu  fleurs  petites 
tumeurs  indolentes  dont  la  plus  con- 
fidérable  et  oit  fur  l'endroit  carié,droù 
elle  defeendort  jufques  fur  l'œil  voi- 
fin ,  qu'elle  couvroit  entièrement  ;  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  rouvrit.  On  ne 
trouva  dans  toutes  ces  tumeurs  que 
du  fang  qui s'ètoit  coagulé,  mais  qui 
etoit  d'ailleurs  louable  ,  &  femblabte 
à  celui  qu'on  trouve  dans  les  autres 
aiiévryfines. 


quelques  obfervations  de 
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Entre  ces  caillots  de  fang  ïl  y 
avoit  un  grand  nombre  de  lames  du- 
res, tranfparentes,  &  rangées  de  telle 
manière  qu'elles  formoient  plufieurs 
ceIIùles,dont  il  y  en  avoit  qui  etoient 
attachées  à  la  table  intérieure  du  crâ- 
ne. Celles  de  deffus  etoient  placées 
perpendiculairement,,  &tenoient  par 
un  côté  au  pericrâne  ,  &  par  l'autre 
au  crâne  ;  celles  de  deffous  tenoient 
.au  crâne ,  &  à  la  dure-mere. 

* 

OBSERVATION  IL 

Un  Payfan  3  qui  depuis  dix  ans 
etoit  tourmenté  d'une  douleur  de 
tête  fi  cruelle  qu'il  en  devint  aveu- 
gle fur  la  fin  de  la  dixième  année , 
lafle  de  fouffrir ,  vint  à  l'Hôtel-Dieu 
pour  fe  faire  traiter.  On  examina  fa 
tête  avec  foin  ,  &  on  trouva  qu'elle 
etoit  couverte  de  beaucoup  de  che- 
veux ,  &  que  la  peau  de  cette  par- 
tie etoit  fans  aucune  altération.  On 
fentôit  feulement  qu'elle  etoit  ine- 

Î jatte  &  raboteufe ,  &  qu'il  y  avoit  vers 
e  pariétal  gauche  un  endroit  plus 
mol  dans  lequel  on  diftinguoit  un 
battement  lêmblable  à  celui  d'un 
anévryfn\e  3  ce  qui  fit  qu'on  ne  voulut 
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{>oint  l'ouvrir.  Mais ,  comme  le  ma- 
ade  fouffroit  de  très-vives  douleurs  , 
il  voulut  abfolument  qu'on  en  fît 
l'ouverture.  11  n'enfortit  que  du  fang 
caillé,  &  pareil  à  celui  qu'on  trouve 
dans  les  anévryfmes. 

À  chaque  panfement  il  en  fortoit 
de  femblables  caillots*  11  mourut  au 
bout  de  fix  jours.  Monfîeur  Dupré  , 
qui  l'avoit  traité  ,  eut  la  curiofité 
d'examiner  la  tête.  Il  trouva  le  defïus 
du  crâne  carié,  &  la  dure  &  la  pie-  mè- 
res gangrenées  en  plufieurs  endroits, 
&  comme  incorporées  enfemble.  - 

La  perfonne  dont  l'on  vient  de 
parler  etoit,  âgée  de  trente  ans.  Elle 
avoit  le  teint  brun ,  le  poil  noir  ;  elle 
etoit  d'une  complexion  feche  ,  avoit 
l'humeur  gaye,  l'efprit  bon  &  folide. 
Dans  les  quatre  derrrieres  années  de 
fa  vie  elle  fut  tourmentée  d'une  ex- 
trême douleur  de  tête  qui  la  rendit 
aveugle  ,  fourde  ,  paralytique,  &  en- 
fin elle  devint  folle. 

Dans  l'examen  qu'on  en  fit  après 
fa  mort ,  on  trouva  la  peau  de  la  tête 
fans  aucune  altération  couverte 
de  beaucoup  de  cheveux.  Quoique 
les  os  du  crâne,  principalement  les 
pariétaux  >  fe  foient  trouvés  troués 


- 
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&  cariés ,  il  efl:  bon  d'obferver  que 
les  trous  etoient  couverts  du  péri- 
crâne.  On  n'eut  pas  de  peine  à  fcier 
le  crâne ,  parce  qu'il  etoit  fort  tendre, 
&  très-mince  par  tout.  Malgré  tous 
ces  defordres  ,  la  dure  &  la  pie-meres 
etoient  fort  faines  ,  fi  ce  n'eft  en 
quelques  endroits  où  elles  etoient 
perçées.  Sous  ces  membranes  du  côté 
gauche,  on  trouva  un  corps  dur 9  Se 
livide ,  de  la  grofleur  d'une  balle  à 
tôlier  à  la  paume ,  lequel  s'enfonçoit 
jufques  fur  le  ventricule  du  même 
côté  fans  y  pénétrer.  On  jugea  que 
jc'étoit  la  fubltance  même  du  cerveau 
endurcie  ,  Se  comme  pétrifiée.  De 
cette  tumeur  on  voyou  naître  autant 
de  petites  éminences  qu'il  y  avoit  de 
trous  au  crâne.  Elles  perçoient  la 
dure  &  la  pie-meres.  Elles  etoient  fer- 
rées par  la  dure-mere ,  qui  formoit 
comme  des  anneaux,  &,  après  avoir 
j>afle  par  les  trous  du  crâne ,  elles  s'e- 
panouiflbient  en  forme  de  houppes \ 
ou  de  mammellons^qui  s'appliquoient 
<exa&emenr  contre  le  deffus  du  crâne. 
Du  côté  droit  il  n'y  avoit  point  de 
dureté ,  ni  de  corps  étranger  ;  cepen- 
dant on  y  voyoit  les  mêmes  avances 
gu'ao  côté  gauche.  Elles  fe  proion- 
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geoient  auffi  de  la  propre  fubftance 
du  cerveau ,  &  ayant  percé  les  mem- 
branes venoient  de  la  même  façoo 
s'appliquer  contre  Pos *  &  y  caufoient 
le  même  defordre, 

OBSERVATION  III. 

i 

Un  malade  fe  mettant  à  genou 
dans  fon  lit  fe  fraftura  le  fémur  à  fa 
partie  fupérieure  ,  la  carie  -ayant  ron- 
gé tout  un  côté  de  Pos.  Cette  carie 
venoit  d'un  ulcère  fiftuleux  xjui  avoit 
fuccedé  à  un  abfcèsà  la  cuifTe.  : 

OBSERVATION  IV. 

Un  jeune  enfant  étant  attaqué  d'u- 
ne tumeur  froide  à  Pavant-bras ,  Ton 
tira  Pos  du  coude  tout  entier  à  la 
xéferve  de  Pépiphyfe  inférieure  ,  & 
d'un  bout  de  Polecrâne.  11  a  parfaite- 
ment bien  guéri ,  &s'efi  fervi  de  Pa- 
vant-bras,  &  de  la  main  malade*  pres- 
que avec  la  même  facilité  que  de  Pau- 
tre.  Cette  exfoliation  a  commencé 
par  une  carie. 

OBSERVATION  V.      '  ' 

J'ai  vu  tirer  une  portion  confidé* 

rahle 
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rabledela  partie  extérieure  d'un  ti«* 
bia  qui  s'eft  exfolié  félon  fa  longueur, 
&  félon  la  plus  grandè  partie  de  fon 
cpaifTeur.  Sa  face  interne  etoit  toute 
dentelée  ;  ce  qui  fait  voir  que  Pexfo* 
Jiation  ne  s'etoit  pas  étendue  jufqu'à 
la  moëlle. 

OBSERVATION  VI,  &  VIL 

Un  autre  maladç  eut  une  portioti 
du  milieu  du  tibia  qui  s'exfolia  félon 
toute  la  largeur  de  fa  face  interne.  Sa 

{partie  extérieure  etoit  très-noire ,  &  . 
'intérieure  très  •  blanche.  Dans  un 
autre ,  on  tira  une  portion  d'un  tibia 
dont  une  partie  s'eft  exfoliée  félon 
prefque  toute  fon  epaiffeur,  &le  refte 
jufqu'à  la  moëlle. 

♦  On  voit  par  ces  obfervations  qu'il 
n'y  a  de  la  noirceur  qu'aux  endroits 
que  les  remèdes  touchent ,  les  autres 
endroits  étant  ou  blancs ,  ou  d'une 
couleur  rougeâtre.  La  partie  de  Fos 
qui  eft  encore  couverte  de  chairs  de- 
meure blanche ,  &  celle  qui  s'exfolie 
eft  dentelée ,  raboteufe^  &  pleine  de 
petits  points  rouges ,  a  caufe  de  la 
chair  grenue  qui  Ta  chaflee.  Cette 
noirceur'  eft  très  7  fuperficielle  ,  ce 
Tome  IL  5t 
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q.ue  Ton  peut  voir  en  raclant  un  peu 

l'os. 

m 

.  O  B  SE  R  VATl  0  N  VI  IL 

À.  l'occafion  d'une  fra&ure  dans 
l'article  du  pied  ,  l'aliragaleiut.exfo-. 
lié  prefque  tout  en  entier  ;  le  malade  - 
fur  guéri- ,  âç  a  marché  avec  cette 
jambe  comme  avec  l'autre  ,  mais  il 
fut  privé  du  mouvement  dans  Farriclç 

d[apie4-       '         '  •  ' 

11  y  a  des  çaries  qui  font  caufées 

par  le  vice  de  la  moelle.  En  voiçi  un 
exemple, 

OBSERVATION  IXi 

»  w  ■ 

t,     J  i  *  *  -         .'  > 

À  la  partie  iupécieurer  du  tibia 
ejpit un  ttou  qui  pénetroit  dansv  la 
cavité  dq  l^rpoeUe,  Les  douleurst  fo- 
rent 4?aJ)ord:  trèç  -  vwes mais  elies> 
c^fler|ç^(  pens^pîj  un>,  tjeroib,  c'effcà- 
djrei  pe^a^  qnc  kft  fucst  corrofifb 
A^girçnt  qu$;  fu^  le  tîfîii  de-  l?o&^ mais 
fuôt  qu;i]  fofc  percjé:,  &  cjue  cesb  fucs 
commencent ;à  picqjaer,  &  déchirer 
U  p4#oft$r, ,I$s  rcte«içwsiefefjpuvel- 

:  J    .  *  ■     *  i  • .  *  »  «  v  •  :  '  *  I  « 
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OBSERVATION  X.  \ 

r  s 
«•    •  •>  r        ■    '  •  r,    '  •  '  ' 

-  •  i.      '  »   .  ' 

Dans  une  autre  carie  confidérablë 
àla  partie  inférieure  du  tibias  le;  corps 
4ë  Pote  etoitexoftofé ,  rongé ,  &  peiy 
<sé  en  plusieurs  endroits  jufqU'àla>c0H 
vite  de  la  moelle.  Cette  carie  venoic 
diiuii^cere  après  un  dépôt  dans  cette 
partie*.  ...>/.■ 

QB  SE  R  VA  TI  O  N  XL 

:  J'ai  vu:  une  carie  d'un  tibia,  &  d'un* 
pérôné,  caufée  parla  mauvaife;ré-» 
dudion  de  ces  parties  aprètfleur  fteo* 
tutev&;  par  lar  mauvaife  manœuvre 
4esipanferoens.  Cdà  donna  iieu?àr  uni 
epanchement  confîdérable  des  fucs 
nourriciers  *  ,qui  formèrent  uti  cal 
trjès-irrégulier. 

^Dïrvok  pari  là  combien  il  eft  né-* 
ceffaire  après  la  rédu&ion  des  pièces 
de  bien  recueillir  les  fucs  nourriciers 
par  le  bandage  ^  &  tt'ètap&hei:  «Ju'ils 
ne  s'extravafent. 

Les  exffoiiàtions  des  os  dès  enFâns 
font  ordinairement  très-minces.  J'en 
ai  vû  iïîPe^mpJe?p^rticulieri  G'etoic 
une  laine  tîès-mince  de  la  première 

y  ij 
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table  d'un  coronal  d'un  enfant  à  Foc- 
çafion  d'une  chiite. 

Tout  le  monde  fçaît  que  les  os  de 
la  fambe  font  expofés  à  de  fréquentes 
contufions ,  fur-tout  le  tibia  ^  parce 
qu'il  fe  jette  plus  en  avant  que  le  pé» 

-  K>né  ,  &  que  la  portion  xlu  tibia  la 
plus  fujette  aux  contufions  ,  &  aux 
earies^eft  fa  façe  interne,  parce  qu'elle 
n'eft  recouverte  que  des  tégumens,& 
du  périofte  ,  au  lieu  que  les  autres 
portions  du  même  os  font  matelaf- 
fées  de  quantité  de  chairs,  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  vieux  ulcères  de 
la  partie  interne  de  la  jambe  font 
prelque  toujours  accompagnés  de 
çarie.  De  plus ,  comme  le  retour  des 
Kqueurs  eft  très-lent ,  &  ttèsrdifficile , 
4ans  ces  parties, il  ne  faut  pas  s*eton- 

\ner  fi  la  férofité  Acre  qui  découle  de 
leurs  ulcères  ,  féjournant  trop  long- 
/  tèms  fur  les  6s ,  les  âltere  en  peu  de 

tems«  ri 

.  .  •  >  . .  . 

i\:  O  B  SE  R  VATl.  O  N  XII, 

;  -  Un  Soldat  ,  âgé  d*environ  foixante 
dix  ans ,  qui  a  vécu  près  de  quinze 
ans  aux  Invalides*  reçut  un  cQpp  d<? 
feâton  àlfl  partie  Jupérieuïe  4u  ÇQrQ? 
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cal  près  la  future  fagitçale.  Ce  coup 
ne  fut  ni  douloqreux ,  ni  accompagné 
d'aucun  accideqt  fâcheux ,  mais  feu- 
lement d'une  légère  contufio.n  qui  fe 
diffipa  fort  promptfemerit  par  quel- 
ques comprefles  trempée  dans  J  eau 
de  vie.  Sur  la  fin  du  moisd'odpbre 
de  l'année  1695  U  s'appçrçut  d'une 
tumeur  à  l'endroit  où  il  avoit  été 
frappé.  Elle  ne  lui  caufoit  aucune 
douleur,  finon  quand  elle  etoitfro- 
tée  par  fon  chapeau.  II  s'adrefTa  à 
l'un  des  Chirurgiens  de  cet  Hôffel , 
oui,  voyant  une  turfteur  dure  &  iij- 
ienfible,  çrut  d'abord  que  c'etoit  Une 
loupe,  &  y  appliqua  des  emplâtres 
foftdans,  lefquels  firent  fermenter  une 
matière  fereufe  nichée  fous  le  périr 
crâne  ;  ce  qui  augmenta  fi  fort  le  volu-r 
me  de  la  tumeur  que  M  Morand  fut 
obligé  de  J'ouvrir.  Il  fut  fojrt  forpris 
de  voir  que  les  fibres  des  chairs  &  des 
tégumens  etoiènt  fort  endurcies  en 
cet  endroit ,  Ôc  que  le  pericrâne  etoic 
xongé,ainfi  quelles  deux  tables  du  crâ- 
ne,qui  laifToient  un  trou  de  la  largeur 
d'une  pièce  de  quinze  fols.  On  dé- 
couvrit to,ute  te  portion  du  crârïe  qui 
etoit  altérée,  mais  trois  jours  après, 
la  fièvre  furvenant,  la  fuppuration 
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devînt  irès-mau  vaife,&  en  très-petitè 
quantité ,  les  accidens  continuèrent 
jufqu'au  vingt  -  tm  ,  où  le  malade 
moivuc. 

Ai'ôccafion  de  cette  oMervation 
Je  ne  puis  m'emdêcher  de  foire  part 
il'un  cas  rapporté  par  tin  célébré 
Cift'ragtefi  !<rÂrtfft©rdam  ,  ndmmé 
RoonhtÉyfënJ  -! 

-  OBSERVATION  XIII.  > 

r  En  1664  tme  perfohne  fut  artaqnéè 
*u  bras  droit  cru  ne  grande  dôuteut 


cnfuite  au  bras  gauche ,  &  il  fe  en 
même  tems  un  épanchèrent  de  bile 
très-confidérable ,  qui  caufe  une  jau^ 
Biffe  tmiverfëîle.  Quelques  fours  aprèi 
il  fei  forma  une  tumètir  à  ta  tète ,  hn* 
médiatemerit  au-deflus  de  la  future 
fagittale ,  près  dé  fencfrdk  pu  eîle^e 
Joint  à  la  iambdoïdè.  La  ttirftear  etoit 
indolente  >  &  de  ta  gpoffeur  d'un  œuf. 
■Un  Médecin  ordonna  quelques  re- 
mèdes,  &yfoupçonnàtit  qu'elle  pou* 
Voit  être  caufée  par  «faéîque  Venirt 
vérolique  ,  il  6ê'  pafter  te  mâîadé 
par  le  grand  r^ede  ;  Ce  <|ui  diminua 
au  volume  dî  la  tumeur ,  mais  peu 
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;  de  terni  après  elle  augmenta  beau- 
coup,  &  devint  très*doulouteufe.  ta 
douleur  ne  oefla  «qu'après  l'ouverture 
qu'on  en  fît,  l&quelle  donna  HTue  à 
une  férofité  Fort  âcre.  L'ulcère  ^tant 
prefque  guéri  yk  douleur  fe  renou- 
velia  ;  ce  qui  obligea  Ifes  Chirurgiens 
à  rouvrir  la  tumeur  ;  nïais  le  malade 
en  fut  pfeu  foulage  ,  parce  que  l'hu- 
meur corrofive  avoit  déjà  carié  Pos.1 
Se  voyait  dans  un  état  fi  déplora- 
ble, le  fiisriade  fit  appeller  les  plds 
habiles  ^Médédi^s  tSc  Chirurgiens  cfe 
la  ville.  L'on  cctodut  çfu'rl  rie  pou- 
voit  guérit  que  par  tïiie  fecotide  fafi- 
vation  ;  mais  il  ne  pût  s'y  réfoudre.  11 
vécut  près  de  deux  ans  dans  ce  trifte 
état  ;  &,  €otfiîné  làdoufeur  s'aiigmëri- 
toit  de  jôâr  ^ft  jour,  on  fut  çôntrairit 
d'ouvriï  k  tumeur  ettcoté  oh;£  fois  ; 
-mais,  la  carie  Jàyànt  pénétré  juïqi^a  la 
table  intérieure ,  l'on  jugea  que  furtl- 


êtbit  d'emporter  Pos  carié  par  le  tré- 
pan ,  parce  que  la  fanie  corrofîvfe  qiii 
decouloit  tomboit  fur  la  dure-mèré  ; 


tables*  Lte  malade  ayant  coftfenti  à 
l'opération  ,  la  pièce  cariée  fut  em- 
|>ortée  >  &  te  malade  très-fouiagé  & 


de  procurer  la  guérifoh 


Viii* 
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fans  douleur  pendant  trois  ffem  aines  « 
mais  au  moment  que  la  plaie  com- 
mença à  fe  fermer ,  la  douleur  fe  re- 
nouvelia  aufïi  fortement  qu'aupara- 
vant ;  ce  qui  obligea  le  Chirurgien  de 
ruginer  Pos  fort  avant  tout  autour 
du  trépan  >  mais  fans  procurer  de 
foulagement  ;  ainfî  on  fut  obligé  de 
découvrir  une  plus  grande  portion 
de  Pos,  pour  reconnoître  le  progrès 
de  la  cane.  Le  lendemain  on  trouva 
qu'elle  s'etendoit  plus  avant  de  Ta 
largeur  de  cinq  à  lix  lignes.  On  fit 
faire  une  couronne  capable  d'etri- 
bralTer  tout  Pos  carié  ;  mais ,  comme 
on  ne  pouvoir  pas  enlever  la  pièce 
qui  avoit  été  fciée ,  parce  que  le  trou 
du  prémier  trépan  etoit  rempli  de 
chairs  qui  etoient  unies  à  cette  pie- 
ce  >  on  fe  fervit  de  tenaille&inciuves 
pour  couper  &  enlever  Pos  par  por- 
tions ;  après  quoi  le  malade  fut  par- 
faitement guéri. 

On  voit  par  cette  obfervation  qu*fcn 
eft  fort  à  plaindre  quand  on  a  quel* 
que  carie  aux  os  du  crâne.  EVabord 
on  avoit  fait  pafler  le  malade  par  le 
grand  remède  fans  aucun  fuccès  ,  ce- 
pendant on  ne  laifla  pas  de  conclure 
dans  une  confultation  célèbre  faite 


Digitized  by  Google 


■ 

pH    LA  ÇàRIB, 

longtems  après  qu'il  ne  pouvoir 
guérir  fans  y  paflcr  une  féconde  fois; 
tant  on  eft  prévenu  que  ces  fortes  de 
caries  font  toujours  caufiées  par  quel- 
que vértin  véfolique,  1  1 

Si  à  Poccafion  d'une  fctatique  on 
voit  un  ulcère  avec  carie  dans  la  ré- 
gion de  la  hanche  ,  on  accufe  Am- 
plement l'humeur  de  la  goûte  y  fi  la 
carie  eft  à  la  mâchoire  inférieure,  on 
dit  qu'elle  eft  caufée  par  quelque 
dent  gâtées  fi  elle  attaaue  quelque 
phalange,  on  s'en  prend  à  un  pana- 
ris ;  fi  elle  eft  à  l'os  de  la  jambe  ,  on 
en  accufe  quelque  contuuon  du  pé~ 
rioftede  fos  ;  mais ,  fi  la  carie  fe  reo? 
contre  à  quelqu'un  des  os  du  crâne  r 
du  nez  r  ou  du  palais  *  on  ne  peut 
f 'empêcher  de  croire  qu'elle  eft  eau- 
fée  par  quelque  virus  vérofique^  Ôc 
on  fait  pafler  le  malade  par  Ta  fali- 
vation  fans  néceflité^  ^  fans  auqua 
fuccès.  On  fçait  cependant  par  iinë 
infinité  d'exemples  que  ces  fortes  deç 
maladies  peuvent  arriver  par  le  vicë 
particulier  des  liqueurs ,  qui  arrqfent, 
ou  qui  nourriffent >. ces  parties.,,. 
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.      Des  Exojlofes*  r 

Ï'Exostos»  eftun  gôrifiémefn*  dit 
j'tifïu  de  l'os,  ou  un^  tilmeur  qui 
fe  forme  fur  fa  furfeceV  laquélle  eft 
ordinairement  accompagnée  d?uné 
douleur  très-vive,  qui  augmente  à 
tnefare  que  la  tumeur  croit. 

Poufc  mieu*  faire  fentir  çe  quç  jd 
vais  dire  fur  ce  fujet  il  faut  faire  at- 
tention à  deux  chofes  ;  lai  premierd 
eft  quç  îa  circulation  dvi  fang  eft  plu* 
lente  dans  tes  os  que  dans  les  partie* 
jfctollëi,  parce  qtië  les  vaHTeaiix  qui  s'y 
distribuent;  ont  peu  de  jeu  ,  &  qu'ils 
font  trëtf-  déliés^;  ces  circqttftàjices 
punies1  f/^ôduifent  nëcéiîairémcn^ 
èrie  lenteur dans  ta  circuîationv  ( 

M  eft  certain  d'abord  que  les1  arte* 
les ,  étant  environnées  &  embraffées 
étroitement  par  des  parties  dures  » 
roides ,  &  inflexibles  y  comme  font 
Ées  fibres  ofleufe?*  ne  peuvent  pas 
faice:  aeic  leur  reflbrt  naturel  en  fe 
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dilatant ,  &  en  fe  reffefrântj  auft  aifé- 
«nient  que  les  artëtëi  dfes  pàftiés  mol- 
las  du  même  diamètre  ;  pàt  confé- 
quént  elles  ftè  pèùyent  teèé^oir  au- 
tant de  fotig  à  chaque  coup  de  piftoh 
du  cœur  ,  ni  pouffer  celui  quelles 
sont  reçu  avec  autant  de  forcé.  Il 
faut  ajouter  que  tes  ârtetes  rie  font  tii 
fecouëes  ,  ni  comprimées  ^  côfiitirie  le 
font  celles  des  partie*  molles  par  les 
divers  mouverneftS  $ésf  riiufcles ,  qui 
Augmentent ,  Se  fàcifiteitt ,  beaucoup 
!a  circulation  di*  ferig  <krfïsc€$  par* 

En  fécond  fieii  >  tftftre  <£ie  îès  âr** 
tôfês  dei  païtres  éffeufès  ôrit  peu  dé 
Jeu,  &  font  peu  comprimées ,  léut 
petiretfê  doit  auffî  COrîtribuer  à  rkR 
lentir  la  circulation*  En  eflfet  Je  fang 

3ui  y  coûte  y  foUffl-é  beàûëoup  plus 
e  frottement  <jue  dafr$  le$  artères  des» 
parties  molles ,  libelles  \  cjuàdd 

«aême  elles  fefoiént|5lus  dfeliëes,  rë- 
compenferit  ce  frottement  pât  cleuf 
ïeffort.  1 
On  voit  par  la  que  Tes  ttfyâu*  6f± 
feux  doivent  être  plus  tajet*  àù*  ôW 
ftru&idns  que  Cêù  *  des  Parties  4àoR 
fetf  ;  mais  «  €ftcyi«  nëcëflte:  ^ufe :  le 

V  v| 
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les  chairs,  parce  que  n'étant  pas  ff 
foiieté ,  ni  n  poufle ,  il  depofe  plus 
aifément  dans  les  lymphatiques  çp 
fuc  gommeux  qui  doit  fervir  à  la 
nourriture  des  os ,  pendant  que  les 
parties  féreufes  font  rapportées  au 
refte  de  la  mafle.  Cela  fait  auffi  que 
les  parties  falines  s'enchaînent  plus 
facilement  ,  &  qu'elles  s'appliquent 
plus  immédiatement  par  leurs  iurfa- 
ces  planes  ,  en  un  mot  qu'elles  fe  dit 
pofent  mieux  à  la  criftallifation.  Ceft 
ainG  que  dans  la  diftillatioa  de  l'efprit 
de  fel  ammoniac  on  voit  que  quand 
Je  bec  de  Palembic  eft  étroit ,  &  le 
feu  un  peu  rallenti  y  le  fel  volatH 
s'y  amafle  ,  &  empêche  lefprit  dé 
couler  y  à  quoi  on  remédie  facilement 
en  tenant  contre  le  bec  un  charbon 
allumé  ,  qui  fait  fondre  ce  fel. 

La  deuxième  chofe  à  laquelle  il 
faut  faire  attention  eft  la  ftru&ure  du 
période ,  parce  qpe  les  douleurs  qui 
accompagnent  les  exo0ofes  font  eau? 
fées  principalement  par  la  tenfion  dt 
cette  membrane*  Pour  bien  com- 
prendre ces  douleurs  fi  violentes ,  il 
îaut  être  inftruit  de  fa  ftru&ure. 

Le  périofte  eft  une  membrane  qui 
embeafle  étroitement  tout  le  corps 
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-«le  Vos  ,  &  qui  eft  parfemée  d'une  in- 
finité d'artères ,  de  veines  ,  de  nerfs, 
&  de  vaifleaux  lymphatiques  ,  les- 
quels fe  diftribuent  par  un  grand 
nombre  de  rameaux  dans  la  partie 
fôlide  de  L'os ,  en  paflant  par  autant 
de  petits  trous  dont  fa  furface  eft  pet- 
cée  ,  &  en  faifant  quelque  chemin 
entre  la  furface  de  l'os ,  &  le  période 
même.  C'eft  de  là  que  viennent  Ie$ 
filions  dont  toute  la  partie  exté- 
rieure de  l'os  eft  creufee  ,  lçfquels 
aboutiffent  à  autant  de  petits*  trou* 
par  où  paflent  les  vaifleaux  qui  por- 
lent  la  nourriture  à  Pos.  Ces  filions 
font  formés  par  le  battement  dès  ar- 
tères ,  de  même  que  ceux  qui  font  h 
la  table  intérieure  des  os  du  crâne- 
Le  périofte  finit  ordinairement  aux 
endroits  où  commencent  les  épiphy? 
fes ,  leftjuelles  reçoivent  immédiate* 
ment  tous  les  vaiffeaux  qui  fervent  à 
leur  nourriture  des  ligamens  t  des 
tendons,.ou  des  chaiçs  qui  y  font  attar 
dfiées  ;  &  ces  vaifleaux  y  entrent  par 
des  trous  confidéraWes  dont  elles  font 
percées,  Pai  dit  ordinairement^  car  r 
s'il  arrive  que  quelque  portion  de  Pé* 
piphyfe  ndibit  pas  employée  à  l'arti- 
culation, elle  fe  trouve  recouverte 
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du  périofte ,  comme  cela  fe  voit  dàris 
la  tetc  du  bras. 

Tous  les  gros  tendons  percertt  lfc 
périofte  pour  s'implanter  dans  Féfc 
même ,  &  les  fibres  de  la  plupart  dei 
mufcles,qu*on  croit  être  attachées  im- 
médiatement à  Pos,ne  tiennent  tju'ati 
périofte ,  de  forte  qu'en  l'enlevant  oh 
enlevé  en  même  tetas  les  çfaàirs  dfe 
ces  mufcles*  ^ 

Toutes  les  pièces  dd  crânç,&  prefc 
que  tous  lés  os ,  font  revêtus  du  péL 
riofte',  lequel  à  la  tête  s'appelle  pérr- 
crâne  à  Caufe  du  voifinage  des  os  qui 
portent  et  nom.  II  y  eft  pourtant  Ib 
même  que  dans  les  autres  pàïtks. 

Les  os  du  carpe  *  do  tarie ,  &  ceui 
deToreilfe^font  revêtus  du  £étàoftei 
il  n'y  a  que  les  parties  des  os  qui  font 
expofées  à  des  frottemens  contipuels^ 
telles  que  font  leurs  extrémités  qur 
doivent  s*embôëttêr  les  unes  dans  le* 
autres  ,  &  fes  dents  ,  auien  fbtënt  dér 
jpourvûs;  &  erreela  I  on  nè  fçkurôii 
affe2  admirer  la  fageffe  de  l'Auteur  dè 
ïa  nature.*  * 

Si  l'on  fait  attention  à  la  frtuatîp* 
du  périofte ,  Se  à  la  connexion  qu'il 
a  avec  les  parties  vôïfitieS,  iî  eft  àifé 
de  reconnaître  que  c^tft  la  membtâûè 
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de  tout  le  corps  dont  le  fentimen* 
doit  être  le  plus  vif  ;  ce  qui  eft  encore 
tiné  fuite  de  fa  flruôure*  : 

Ep  général  toùces  les  merhbranes  du 
«ôrps  ont  u'n  fentiment  très-exquis  y 
eéqtrtl  éft  aiféde  reconnoître  en  conr 
fidérant  feur  tiflute*  Ce  fon«  des  toi± 
les  formées  de  plufieurs  fibres  qui 
s'entrelacent  en«  divers  fenS ,  feïbn  les 
difFérens  ufages  aulquds  elles  font 
xJeftinees.  On  y  remaraue  deux  fortes 
de  fibres  9  les  unes  lûnt  purement 
friembraneufes ,  ou  tendineufes  ,  & 
les  autres  nerveufes.  Ces  dernierei 
font  fondées  par  tes  extrémités  des 
eerfs,  qui  fe  deviéropto^nt,  &  fe  fé* 
£àreht  en  rftille  petits  fils  très-ddiés> 
pout  entrer  dans  la  tiflure  de  ces  toi^ 
les.  ? 
-  On  voit  par  la  qù**î  n'y  a  point  dé 
partie  dans  l'animal  où  les  fibres  nef* 
veufes  foient  plus  fexpofées  à  V aftioi* 
des  objets  internes  f  &  éxtenies ,  qùô 
dam  lès  membranes  ;  cardans  les  au* 
très  parties  ces  fibres  font  en  plui 
teetit  nombre  r8c  couvertes ,  &  com- 
me matelaflees  de  chair,  de  glandes 
Ou  de  gfaifTe  ;  mars  dans  les  membra* 
lies  elles  font  tout  à  ritid ,  ôc  fe  pré*- 

&ntent  comme  à  kafencôntrt  defc 
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objets.  Auffi  reçoivent-elles  tout  l'ef- 
fort de  leur  impreffion.  D'ailleurs 
les  contiennent  beaucoup  plus  de 
fibres  nerveufes  que  toute  autre  paj> 
tie  n'en  renferme  dans  un  même  es- 
pace. À  quoi  il  faut  ajouter  que  ces 
cordes  font  plus  ou  moins  élaftiquès 
à  proportion  de  leur  tenfion ,  de  leur 
tmure ,  de  l'égalité  de  leur  figure  ,  Sç 
de  l'abondance  des  efprits  dont  elles 
font  imbibées.  La  réunion  de  ces  difr 
férentes  circonftances  les  rend  capar 
/         bles  d'un  ébranlement  plus  prompt , 
Se  plus  puiffant.  De-!à  vient  que  les 
membranes  des  perfonnes  maigres  f 
&  de  celles  qui  font  d'un  tempéram- 
ment  délicat  ,  font  plus  fujettes  à 
être  vivement  ébranlées;  par  Vimpref- 
fion  des  objets  extérieurs  ,  ou  par 
celle  des  paffions>  étant  pkis  feches , 
&  plus  tendues  ,  &  leurs  efprits  plus 
mobile^  &  plus  élaftiquès  ,  elles  font 
par  conféauent  plus  capables  d'être 
rudement  lécouées  par  tes  knpreilions 
même  les  plus  foibles. 

Mais  entre  toutes  les  membranes 
il  n'y  en  a  point  qui  ait  un  fentiment 
fi  exquis  que  le  période,  &  dont  Le* 
douleurs  foient  u  cruelles  ;  première.- 
ment  parce  qu'il  çïl  plus  teij^du  *  or 
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fa  tenfion  le  difpofe  à  être  £lus  faci- 
lement ébranlé  ;  ce  qui  fait  qu'à  la 
moindre  inflammation  qui  lui  fut* 
vient  tous  les  filets  qui  le  compofent, 
&  ceux  qui  l'attachent  au  corps  de 
l'os,  font  ébranlés  en  même  tems ,  & 
comme  à  demi  féparés  les  uns  des 
autres  ;  or  c'eft  par  cette  pluralité  de 
divulfions  que  nous  devons  juger  de 
la  véhémence  de  fes  douleurs.  Nous 
devons  regarder  les  moindres  ten- 
fions  du  période  comme  celles  des 
autres  membranes  quand  elles  font 


fa  tenfion  augmente  très  -  iouvent  f 
tant  par  le  volume  de  la  tumeur  de 
Pos  que  par  l'inflammation  qui  lui 
furvient  en  ce  tems-Ià. 


En  fécond  lieu  de  ce  que  le  pé- 
riofte  eft  fortement  bandé  far  les  os 
il  s'enfuit  qu'il  reffent  plus  vivement 
les  impreflions  des  corps  extérieurs 
que  les  autres  membranes.  Il  eft,  pour 
ainfi  dire ,  placé  entre  l'enclume  &  le 
marteau ,  c'eft-à-ciire  qu'il  eft  contus 
par  l'os  même  fur  lequel  il  eft  bandé  ; 
au  lieu  que  les  autres  membranes  ce- 
dent  aux  coups ,  &  en  éludent  les  ef- 
forts,  parce  qu'elles  font  comme  ma? 
telafiees  de  graiife  &  de  chairs  % 
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•  Troifîemément  fon  étroite  con- 
nexion avec  les  tendons  fait  que  , 
quand  il  eft  enflammé,  ou  tendu  plus 
qu'à  l'ordinaire ,  foit  par  l'augmenta- 
tion du  volume  des  os  ou  par  quel- 
que autre  caufe ,  fon  tiraillement  Ce 
xommtinique  aux  tendons  ,  &  par 
conséquent  aux  mufcles ,  qui  par  là 
'font  agités  de  mouvemens  convulfîfs, 
:&  irréguliers  ,  lefquels  augmentent 
réciproquement  les  ébranîemens  dou- 
loureux du  périofle. 

H  ne  faut  donc  pas  ^étonner  fi  les 
^diilfeurs  du  périofte  font  fi  vives  ,  & 
<G  aiguës,  dans  le  tems  que  les  exofto- 
îes  croiffeM,&  s'augmentent,  puifque 
î'os  ne  peut  s'enfler  fans  écarter  & 
déchirer  les  fibres  de  cette  membra- 
îie  ;  &  fi  ces  douleurs  perféver  ent 
toujours  jufqu*au  tems  de  la  guérifon 
ïde  ces  tumeurs ,  on  jufqu^à  ce  que  le 
^périofte  (bit  rompu  ,  relâché  *  ou 
pourri. 

Quoique  les  exoftofes  ïbîen  t  d'une 
nature  très-différente  ,  nous  les  ré- 
duirons fous  deux  genres ,  dont  l'un 
comprend  toutes  Célles  qui  fe  Font 
par  infiltration  ,  &  l'autre  celles  qu# 
font  l'effet  d'un  epanchement. 

Les  exoftofes  pat  infiltration  font 
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•on  ttriiverfellfes  ,  ou,  particulières  ; 
*miverfelles  qu*  nd .  tout  le  corps  ibt 
J'os  eft  exoftofé ,  particulières  çueud 
iil  n'y  a  qu'unepetice  portion  du  corps 
ndeifos  qui  foit gonflée.  Les  unes  & 
Je$  - antres -font  fenples  ,  ou  complir 
4|y«es.  J'appèlte  icxîniipliquées  colles 
qui  font  anse  «ciariè  ,  .ou  tquelqu'auicre 
indifpofition. 

Les  exoÉBofes  par  epanchement 
font  aufli  de  deux  fortes ,  nniverfelles 
xm  particulières ,  fimples  ou  complu 

rqiiiées» '  -   ••■■». 

Tietle  «ft  la  âivi&om  générale  »  des 
jexoj£lt)fes  :  entrons  jmaittiteoant  dans 
le  détail  de  îCCS  maladies  >  6ç  commeor 
çons  par  les  exofto&s  par  tûfîfti«r 
lions  ;  Se  »  ^omme  les  particulières 
■nous  mènent  infenfiblement  à  lacon- 
akriflance  de  ceWçs  qui  font  nmivefc* 
belles  ,  nous  parlerons  d'abord  de  la 
formation  des  premières.        *    :  L 

On  a  dit  en  parlant  des  caries  que 
l'acide  verolique  eft  un  acide  volatil 
qui  agit  principalement  fur  la  lym- 
phe ,  &  en  attaque  les  organes ,  étant 
trop  fufctil  pour  s'arrêter  aux  çmbour- 
chures  des  artères  capillaires ,  pv 
rectaféquent  pour  circuler  avec  le 
iang.  Cet  acide  *  étant  porté  dans  le 
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tiffu  des  os ,  y  eft  arrêté  par  la  lenteur 
de  la  circulation  ,  &  par  fon  mélange 
avec  les  alkalis.  Les  parties  alkàlines 
terreftres  de  leur  feve  nourriciere,qui 
èn  embarràflent  les  pointes,le  rendent 
moins  pénétrant ,  &  moins  corrofif , 
&  cela  plus  ou  moins  fuivant  fa  pre- 
mière nature  ,  6c  la  diveffité  des 
tempéramens.  Il  fuit  de^là  que ,  bien 
que  cet  acide  qui  eft  mêlé  avec  la 
lymphe  ait  produit  plufieurs  defor- 
dres  dans  les  parties  molles ,  ceper*- 
dant  il  ne  fait  autre  chofe  dans  les 
os  que  de  rendre  plus  épais  leur  fuc 
nourricier ,  lequel ,  pouffé  comme  à 
l'ordinaire  par  le  fang ,  fait  effort  con- 
tre les  parois  des  conduits  offeux  ; 
s'il  s'en  trouve  queloues-uns  dont  le 
reffort  foit  affoibli,  il  les  force  peir- 
à-peu  à  fe  dilater,  fans  pourtant  les 
rompre  ;  ce  qui  fait  que  l'os  s'enfle  , 
&  groffit  beaucoup  en  cet  endroit 
par  un  fuc  nourricier  très-epais ,  & 
lalin,  très-propre  à  durcir  les  os  en 
unifiant  étroitement  les  fibres  dont 
ils  font  compofés.  Cette  tumeur  n'efl: 
donc  qu'un  gonflement  d'une  petite 
portion  du  corps  de  l'os.  Ces  tumeurs 
font  fort  familières  aux  vérolés.  On 
les  appelle  communément  nodus> 
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parce  qu'elles  s'elevent  comme  un 
noeud  for  la  furface  de  Vos  qui  eft  na- 
turellement polie. 

Il  eff  aifé  da  voir  pourquoi  cet  aci- 
de attaque  plutôt  les  os  de  la  tête ,  & 
le  tibia ,  que  les  autres  ;  c'eft  qu'ils 
font  plus  expofés  aux  injures  de l'air  j 
&  aijx  imprefïions  des  corps  exté*- 
jieiurs  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  que , 
certains  endroits  de  çes  os  font  atta* 
qués  préférablement  aux  autres  jc'eft 
parce  qu?ils.  ont  fouffert  quelque  con- 
tufion,  accident  qui  eft  toujours Ja 
caufç  occafionpelle  de  la  perte  du 
reffort  de  çes  tuyaux  ;  d'où  il  s'enfùit 
que  le  fuc  nourricier  epaifli  s'y  arrête 
plutôt  qu'ailleurs. 

Cette  tumeur  ne  fuppofe  donc  au# 
cune  deftru&ion  de  Petat  naturel  des 
tuyaux  ofleux.  Ils  font  pleins,  à  la  vé- 
rité, des  humeurs  coagulées  qui, en 
font  le  gbnflement,  êc  la  dureté;  mais 
ces  difpofîtionsne  font  poiftt  irrémé- 
diables,  &  Ton  fçait  par  expérience 
qu'en  fe  fçryant  des  rèmedes  çonve^ 
sables  on  procure  Finfenfible  jréfolu- 
tion  de  ces  humeurs  epaifîies ,  qu'on 
dégage  le?  tuyaux ,  &  qjtfon  les  ;rç&a? 
blit  dans  Jpuri  pçtoief  jJiaKïétre. 

•  J\fe.>  fiororoe  le  fong  m  çircuie 
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qu'avec  peine  dans  les  vaiffeaur  ré- 
trécis ,  cm  plutôt»  etraftglés  par  leur 
engagement  dans  la'  tumeur  de  l'os* 
H  perd  petr-à*peuj  de  fa  fluidité  f  8c 
apcès  un  efpaee  del  œnis  il  s?extrava* 
fe,  &  fe  mêle  avec  tes  focs  -nourri- 
ciers de  Vos ,  &  par  ce  mélange  ces: 
liqueurs  fe  fermentent;  les  fels,  qui 
etoierçt  auparavant  enchaînés  par  les 
fbuffresgroffierë}  &  les  parties  terrai 
fes  ^développent,  <&  s'exaltent  y  Se 
leurs  pointer,  étant  libres  ,  percent  * 
&  rongent  lenodus.  Pourpiers  la  ca-« 
rie  fe  joint  au  nodus ,  &  le  rend  corn* 

pliqué.  • 

.'  '<•-/*»'«  .1.  • 

OBSE  RVAWOU  I. 
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Une  Femme  attaquée  de  la  vérole? 
avôk  un  nodus  de 4a*  j>*émiere:  efpe* 
ce,  06 'gros  comme  ua  œu£  Elle  fut 
traitée  de  fa  malâdte ,  dont  eMe  gue~ 
rit  parla*  fali^ali^n  v  &  levotufne  dw 
noaus1  dimiflua  &  confidérablement 
qu'il  nfe  refta  pies  qu'une!  petite'  en* 
flûrei  Quelque  teitas  après  elle  mou* 
*ùt,  &  Je  même  GMrurgïan-qiM  Va* 
v^^ti^téfe^âyaintfOttVsefte  •  iteut  la 
curiofifeô  d»  détacher  î«j  jambe  oi^ 
étok4é  riodi»1, 5  p  (Mir-6È«iWkxe^  com« 
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ment  la  fonte  s'en  etoit  faite,  &  quel- 
le etoit  la  difpofition  de  l'os  en  cet . 
endroit.  11  remarqua  qu'il  etoit  le 
même  que  paj-tout  ailleurs  ,  finoa 
qu'il  etoit  un.  peu  plus  enflé. 

Il  y  a  des  nodus  compliqués  qui  fe 
fiant  appercevoir  à  la  face  du  tibia, 
qu'on  ne  peut  fondre  par  la  faliva* 
tion  ,  &  ^u'ii  faut  faire  exfolier  pat 
l'application  dq  feu.  ■ 
.  Les  parties  les  plus  fu jettes  à  ce$ 
fortes  d'çxpûofes  fontles^s  du  crâne* 
de  la  face ,  de  la  jambe ,  &  fur- tout  le 
tibia  ,  les  condyles  de  Thumerus ,  <fe 
ceux^du  coude  ;  parce  que  toutes  ces 
jjartie^  font;  plus?  expofées  aux  im- 
preffipns  de  l'air  ,  &  à  celles:  des  çaifc» 
{es  extérieures.  t  .  , 

Les-  tumeurs  qu  on  appelle,  gom*. 
meufes  font  fi  familières  aux  véroles  y 
&  on  les  confond  fi  fouvent  avec  les, 
nodus ,  qu'il  eft  à;  propos  d'en  mar^ 
quer  ici  très-exa&ement  les.  différent 
ces.  .  [' 

G;es<  tumews  »  font  placées,  eptro  ic 
périofte  ôc  ïos.  Elles,  naiffent  ordi^ 
nairemeqt  fuir  les  os.  de  la  tête*,&^ 
l'iumerus.,  Elle*,  font .pstrà-faitîemt^  * 
hkbks  dans  leurs}  co^irnencemenfr, 
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ceux-ci  font  formés  par  un  épanche- 
ment  de  la  liqueur  mutilagineufe  des 
glandes  dont  les  guaines  des  tendons 
font  tapiflees  ,  de  même  auffi  les  no- 
dus  font  formés  par  Pepanchement 
du  fuc  nourricier  du  périofte  >  lequel 
efl:  naturellement  gommeux  comme 
celui  des  tendons ,  dont  il  n'eft ,  pour 
ainfi  parler  ,  qu'un  epanouiffemént. 
Les  unes  &  les  autres  de  ces  tumeurs 
èht  pour  caufe  occafionnelle  la  con- 
tufïon  des  tendons ,  ou  du  périofte. 
Elles  fuppurent  difficilement ,  de  mê- 
me que  les  ganglions  5  &  cela  n'ar- 
rive que  parce  que  les  humeurs  muci- 
lagineufes  dont  elles  font  formées 
ne  s'ai£riffént ,  &  ne  fe  pourriflent , 
que  très-difficilement,  | 
'  Venons  aux  exoftofes  univèrfelles 
par  infiltration ,  c'eft-à-dire  à  celles 
qui  occupent  tout  le  corps  de  Pos,  de 
quePon  a  dit  être  (impies  ,  ou  com- 
pliquées %  &  commençons  par  les 
premières.  . 

On  ne  peut  expliquer  cette  aug- 
mentation de  volume  qu'en  fuppo- 
fant  deux  chôfes  ;  la  première  que  le 
tiffu  de  Pos  a  fouffert  quelque  relâ-. 
chement  ;  autrement  ies  tuyaux  qui 
le  compofent  iit  pourroient  pas  prê- 
ter 

( 


Digitized  by  Google 


DES    ExOSTOSEî.       48  f 

ter  autant  qu'il  eft  néceflaire  pour 
donner  entrée  à  la  matière  qui  pro- 
duit le  gonflement ,  &  qui  y  eft  pouf- 
fée  à  chaque  circulation  ;  la  féconde 
que  les  fibres  ofleufes  font  engorgées, 
pour  ainfî  dire ,  d'un  fuc  nourricier 
fort  épais  ,  c'eft-à-dire  chargé  de  par- 
ties falines ,  &  terreufes.  Tout  cela 
confpire  à  faire  gonfler  le  tiflu  de  l'os, 
lequel  par  Pendurciflement  de  cette 
glu  devient  auffi  plus  pefant ,  &  plus 
compaft  que  dans  fon  état  naturel  ; 
& ,  comme  cette  augmention  fe  fait 
fans  en  détruire  le  tiflu  ,  j'appelle 
fimples  ces  exoftofes  univerfelles  par 
infiltration.  Ces  exoftofes  de  fim- 
ples  deviennent  compliquées  quand 
les  parties  falines ,  dont  la  feve  nour- 
ricière eft  chargée  ,  fe  dégagent  de 
leurs  parties  fulphureufes ,  &  qu'elles 
attaquent  le  tiflu  de  l'os.  Expliquons 
maintenant  le  gonflement  qui  arrive 
aux  os  des  fcorButiques. 

On  a  dit  en  parlant  des  caries  que 
-l'acide  du  fcorbut  etoit  plus  groffier 
que  celui  de  la  vérole  ;  parce  qu'il 
Ibit  ordinairement  le  cours  du  fang  , 
&  qu'il  commet  fes  principaux  defor- 
-dres  dans  les  parties  qui  en  font  le 
plus  arrofées.  Ges  defordrés  font  les 
Tome  IL  X 
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lividités ,  les  gonflemens  des  ventres 
des  mufcles ,  les  taches  &  les  pullules 
de  la  peau ,  le  gonflement  des  genci- 
ves ,  les  héraoïrfiagies.  Mais  $  pou? 
bien  expliquer  ceux  que  cet  acide 
produit  dans  les  parties  dures ,  il  faut 
remarquer  que ,  fi  on  mêle  quelque 
acide  avec  le  fang ,  il  le  coagule  &  le 
précipite  à-peu-près  comme  la  preG» 
fure  coagule  le  lait ,  enforte  que  la 
férofité  4infi  féparée  de  fa  partie  fi- 
breufe  eft  entraînée  par  le  torrent  de 
la  circulation  >  tandis  que  l'autre  eft 
arrêtée  en  divers  endroits ,  où  elle 
caufe  les  gonflemens  dont  nous  par- 
lons. Cette  férofité ,  qui  s'eft  aigrie  f 
continuant  fon  cours ,  eft  enfin  por- 
tée dans  le  tiflu  des  os  ;  elle  y  féjourne 
par  la  lenteur  naturelle  de  la  circula- 
tion qui  fe,  fait  dans  ces  parties ,  ôc  là 
elle  produit  le  même  eflet  fur  le  fue 
œuciiagineux  des  os  que  le  vinaigre 
fur  la  gomme  ammoniaque ,  c'efi>%- 
dire  quelle  amollit  fes  parties  en  les 
ecaartant  les  unes  des  autres ,  Se  ren- 
dant la  feve  nourricière  trop  fluide; 
ce  qu'elle  fait  plus  ou  moins  fui  vant 
4es  différens  degrés  de  fon  acidité. 

On  peut  comparer  tous  ces  chan- 
gemens  à  ceux  qui  arrivent  à  urr  œuf 
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qu'on  a  fait  tremper  dans  le  vinaigre* 
dont  la  coque  s  amollit ,  Se  le  blanc 
fe  fond  ;  le  tiflii  de  l'os  s'amollit  de 
même  tandis  que  fa  partie  glaireufç 
fe  fond ,  Se  devient  par  conféquent 
incapable  de  lier  &  de  ferrer  les  nbreu 
ofleufes.  Ce  tiflu  ainfi  ramolli  prête 
peu-à-peu  ,  &  par  là  comprime  lep 
vaifleaux  fanguins  ;  ce  qui  retardç 
CPcore  plus  la  circulation  du  fan  g* 


dinaire  aux  impulsons  du  cœur,  crou- 
pit &  s'arrête  en  divers  endroits,  tanr 
dis  que  la  férofîté  fe  fépare  de  plus 
en  plus  &  s'infinue  dans  le  tiflu  de 
l'os  ;  voilà  comment  les  os  des  feorr- 
butiques  s'abbreuvent,  &  fe  gonflent. 
Si  le  cartilage  qui  unit  Tépiphyfe  au 
corps  de  Pos  n'eft  pas  encore  oflifié, 
il  s'amollit  plusaifément  que  le  refte 
du  tiflu  de  l'os  ;  & ,  comme  il  devient 
trop  foible  pour  foutenir  ce  gonfle- 


fois  du  corps  de  l'os.  Enfin  à  mefure 
que  les  fels  alkalis  de  cette  feve  font 
affbibljs  *  ou  fe  diflipent ,  les  pointe? 
de  l'acide  fe  développent  de  plus  ea 
plus  ,  attaquent -le  tiflu  de  l'os  ,  Se  ea 
déparent ,  Se  én  enlèvent ,  quelques 
parties  5  ce  qui  fait  qu'il  devient 
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plus  poreux  ,  i  &  plus  léger. 

On  voit  clairement  par  cette  expli- 
cation comment  arrivent  tous  les 
defordres  des  parties  dures  dans  les 
fcorbutiques  ;  on  voit  pourquoi  ils 
font  fi  fujets  au  gonflement  de  tout 
le  corps  de  Pos ,  &  non  point  aux 
nodus  ;  pourquoi  ces  os  font  plus 
légers  ,  plus  poreux  ,  &  quelquefois 
comme  vermoulus  ;  &  pourquoi  ce 
gonflement  fe  fait  prefque  fans  dou- 
leur ,.à  la  différence  de  celui  des  no- 
dus des  véroles  j  parce  que  la  même 
férofité  qui  abbreuve  le  tiffu  de  Pos 
'abbreuve  au/ÏÏ  le  périofte  ,   &  en 
émoufle  lé  fentiment  ;  on  voit  enfin 
comment  ce  gonflement  peut  dimi- 
nuer, &  Pos  reprendre  fa  première 
confidence,  &  fa  dureté  ;  fur- tout 
quand  le  fcorbut  n'eft  pas  parvenu  à 
fon  dernier  degré. 

•  On  a  dit  en  parlant  des  caries  que 
Pacidedes  eçrouelles  tient  le  milieu 
entre  Pacide  de  la  vérole  Se  celui 
du  fcorbut,  &  qu'il  approche  plus 
de  la  nature  de  ce  dernier  ;  nous 
avons  dît  aufft  qu'il  s'unit  plus  parti- 
culièrement à  la  liqueur  glaireufe  des 
articles  :  c'eft  pourquoi  les  altérationi 
qu'il  produit  fe  fônÇ  çioins  fentir  au 
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corps  de  l'os  qu'à  fes  épiphyfes  ;  & 
Ton  voit  tous  les  jours  qu'elles.s'ab* 
breuvent ,  &  fe  gonflent  ,  fur-tout 
celles  des  articles  des  mains  >  &  des 
pieds ,  fans  que  le  corps  de  l'os  re-* 
çoive  aucune  atteinte.  Quelquefois 
ces  gonflemens  font  précédés  pat 
ceux  des  parties  molles  en  d'autres 
rencontres  l'épiphyfe  eft  très*gonfléé 
tandis  que  les  tégumens  ont  leur  vo-? 
lume  ordinaire.  11  arrive  très-fouvent 
que  ces  os  reprennent  leur  confident 
ce  ordinaire,  à  mefure  que  ce  levain 
fe  détruit.  Voilà  comment  fe  for-* 
ment  les  exoftôfes  univerfelles  pau 
infiltration  ,  owç  -j'appelle  <  Amples 
tant  dans  les  feqfbutiquës  <jue  dans 
les  ecroqelleux,  .  ï  u  .  • 

Examinons  comment  celles  qui 
font  Amples  peuvent  devenir  cornU 
pliquéep*        ^  /  .-j 

.  Tant  que  les  îels ,  dont  lès  ruyanx 
ofTeux  font  engorgea  *  font  embar* 
rafTés  par  les  parties  rameufes  des 
fouffres ,  ils  ne  cauferit  aucun  defor* 
dre  ;  mais  peu-à-peu  ils  s'exaltent  à 
un  teK  point  qu'ils  déchirent  les ,  vaif- 
feaux ,  3c  pour-lors  les  fucs  nourri- 
ciers &  le  fai)g;  mçlésVenfemble  'fer- 
mentent dans  IWiÇeUuJc*  de  Vos  t  & 
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font  ainfi  dégénérer  Pexoftofe  en  une 
efpece  d'abfcès  ;  ou  bienties  fels  de- 
viennent ff  cauftics  Qu'ils  rongent  le 
tiffu  de  Pas  *  &  pour- lors  la  carie  fe 
joint  à  Pexoftofe-;  ce  qui  fe  peut  faire 
de  piufieurs  manières. 

Car  dans  les  unes  la  carie  com- 
mence par  l'altération  des  fuds  dont 
le  tiffu  de  Poseft  abbreuvé ,  dans  les 
aurres  par  celle  des  fucs  huileux  de  la 
inoëlle  ;  dans  les  unes  la  carie  n'a  ron- 
gé qu'une  très-petite  portion  de  Pos  , 
Se  dans  les  autres  tout  le  corps  de  Pos 
eft  tellement  carié  que7  fon  tiffu  en 

CL        *  > 

eft  ruine.  —  '  *  ' 
:  Il  y  a  plnfleuis  ejcëmples  dé  ce* 
différentes  fortes  d'exoftofes  compli- 
quées ,  &  entre  autres  j'ai  vu  des  ti- 
bia ,  &  des  péronés ,  où  tout  le  corps 
de  Pos  etoit  exdftofé  par  in  filtrat  ton , 
&  carié  en  même  tems*  J'ai-vû,  un 
tay;on  qui  etoit  tout  texôfiofé,  a  là  ré- 
fertfede  fa  partie  fûpérieure  ,  ôè  carié 
de  telle  manière  que  fon  tiffu  en  etôit 
entièrement  ruiné.  '  ' 

-     OBSE  R  VAT  10  N  II, 

i  :••  '      -r,  :■   .  ■ 


Ce  rayon  etoit  celui  d'un  Invalide; 
U  etoit  âgé  id  bavitoh  trente  -  cinq 
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ans ,  &  ayant  été  reçu  à  l'Hôtel ,  il 
accufa ,  &  prouva  par  un  certificat , 
qu'il  avoit  été  bleflfé  d'un  coup  de 
moufquet ,  il  y  avoit  plus  de  trois 
ans ,  &  que  les  balles  a  voient  percé 
Pos  de  part  en  part  ;  ce  qui  paroiffait 
affez  vraifemblable  par  les  trous  qu'on 
y  découvrait.  Mais  le  Cfiirurgien,qui 
etoit  très-habile ,  &  qui  s'eft  acquis: 
beaucoup  de  réputation ,  Payant  exa- 
miné &  interrogé  avec 'foin  ,  ce  fol- 
dat  lui  avoua  après  fa  réception  que 
fon  mai  ne  venoit  que  d'un  dépôt 
confïdérable  d'humeurs ,  qui  peu-à- 
peu  avoit  occupé  tout  Pavant-bras. 
On  y  fît  quelques  incitions  ,  &  on 
s^apperçût  cPabord  que  tout  le  raybn 
etoit  exoftofé  ;  ce  qui  fit  prendre  la 
réfolution  de  faire  l'amputation  de 
Favant-bras ,  après  laquelle  on  net* 
toya  bien  les  os  pour  examiner  tout 
à  loifir  la  nature  de  cette  exoftofé; 
Elle  commençoit  à  deux  pouces  au* 
deffous  de  la  tête  du  rayon.  Son  vo- 
lume augmentoit  à  mefure  qu'il  ap- 
prochoit  de  l'extrémité  inférieure  du 
même  os  ,  laquelle  avoit  été  telle* 
ment  rongée  qu*ii  n'y  rcftoic  aucune 
trace  de  la  partie  qui  s'articule  avec  le 
poignet.  On  y  voyoit  trois  trous  qui 
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pénétraient  dans  la  cavité  de  la  moel- 
le ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  particu-, 
lier,c'eft  que  lesfucs  corrofifs  avoient 
rongé  de  telle  manière  la  fubftance 
dejcet  os  qu'ils  en  avoient  féparés 
une'efquille  d'environ  fix  pouces  de 
long  ,  &  qui  comprenoit  toute  la 
circonférence  interne  de  l'os  ;  fçavoir 
celle  où  la  moelle  etoit  renfermée* 
Cette  efquille  fe  trouvoit  enchaffée 
au-dedans  de  la  cavité  de  cette  exof- 
tofe  comme  une  epée  dans  fon'  four- 
reau. Ce  malade  a  été  bien  guéri  au 
bout  de  deux  mois  fans  exfoliation  de 
l'os  du  bras*  J'en  ai  vû  une  fembiable 
d'un  humérus. 

Venons  aux  cxoftofes  par  epan- 
chement. 

•  Quand  les  tuyaux  ofleux  font  ou- 
verts ,  l'écoulement  des  fucs  qui  y 
font  contenus  forme  des  tumeurs  en 
manière  de  roches ,  qui  font  plus  ou 
moins  irrégulieres  félon  la  diverfité 
du  mouvement  ,  la  quantité  de  la 
matière ,  &  la  diyerfe  configuration 
des  lieux  voifinç.  Ces  tumeurs  ont 


la  contufion  de  l'os  ;  & ,  comme  les 
fucs  épanchés  font  bien  conditionnés, 
j'appelle  ces  tumeurs  exoftofes  par 


caufe  antécédente  Fincifîon,  ou 
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epanchement  fimples.  Ceux  qui  pan- 
fent  les  chévâux  y  font  fort  fujéts ,  & 
tes  chevaux  mêmes.  J'àbvû  une  exot 
^ofe  par  epanchement  dans  les  os  du 
rnétàtarfe  d'un  chevaLOn  voyoit  qticr 
le  fuc  nourricier  s'etoit  écoulé  paf 
quelques  petites  ouvertures  d'un  des 
os  datarfe.  Ce  fuc  etoit  louable,  & 
bien  conditionné. ,  puifqu'il  n'a  voit 
caufé  aucune  altération  aux  os  qui 
en  etoient  recouverts.  C'eft  pour  celà 
que  je  les  appelle  exoftofes  par  epan- 
chement fimples.  : 

Quand  le  fuc  o/Teux  qui  s'épanche 
eft  infedé  de.  quelque  mauvais  levain^  - 
la  fucface  extérieure  de  l'os  fe  trou  ve 
longée  par  les;. focs,  corroiifs  dans 
jouté  .l'étendue  xle  l'exoftofe. 

Dans  les  unes  la  carie  commence 
.par  l'altération  des  fucs,  dont  le  tiiTu 
de  l'os  eft  abbreuvé ,  dans  les  autres 

Î>ar  celle  des  fucs  huileux  de  Ja  moël- 
e  "i  dans  les  unes  la  carie  n'a  rongée 
qu'une  très-petke  portion  de  l'os  qui 
.eft  tout  exoftofé  *  <fc  dans,fes  autres 
tout  le  corps  de  l'os  eft  prefque  ca- 
rié. 

Ces  caries  ont  auffi  pour  caufes  oc- 
cafionnelles  l'incifion  >  la  contuûon, 

&  la  frtôure  des  os. 
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'     OBSERVATION  III. 

Au  mois  de  février  1692  un  jeune 
homme  y  âgé  d'enviroii  quatorze  ans  , 
vint  à  rHôtei-Dieu,  &  dit  qu'environ 
fix  mois  auparavant  il  etoit  tombé  T 
&  s'etoit  demis  le  bras. II  fefit  en  con- 
féquence  à  ta  partie  fupérieure  une 
tumeur  contldérable  >  qui  augmenta 
de  jour  en  jour*  Quelques  Chirurgiens 
de  la  eampaghe  avoient  effayé  plu- 
sieurs fois  d'en  faire  la  réduction,  mais, 
inutilement  ;  ce  qui  f  obligea  de  ve- 
nir à  rHôtei*Dieû  >  où  il  fut  examiné 
par  Meilleurs  Petit  &  Saviard.  On- 
donna  différens  noms  à  cette  m  al  a- 
die.  Les  uns  crurent  que  c?etok  na 
anévryfme ,  les  autres  prétendoienc 
que  c'etoit  un  skirre  ;  enfin ,  après, 
avoir  jugé  qu*il  n'y  avoit  point  de  re- 
mède ,  on  îb  contenta  d'y  appliquer 
quelques  anodyns  pour  calmer  la 
-violence  de  la  douleur;  Le  malade  + 
.voyant  qu'on  ne  ;Ie  pouvoir  guérir  * 
ibrtit  de  l'Hôtel-Dieu*  pour  s'en  re- 
tourner y  mais  il  n'alla  pas  bien  loin  > 
l'énorme  pefanteur  de  la  tumeur» 
•jointe  à  Ion  extrême  foiblefle  ,  le  fie 
^revenir  le  même  jour ,  Se  il  mourut  te 
lendemaiaMônfieur  Saviard  ôxamii» 

t  , 
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la  tumeur  avec  un  très-grand  foin  , 
&  il  l'ouvrit  à  Pendroit  où  l'on  fentoft 
qu'elle  etoit  molle.  On  vit  quë  tout 
le  corps  de  l'os  s'etoit  extraordinai- 
femerit  enflé  ,  &  qu'il  formoit  lui-- 
même le  volume  de  la  tumeur ,  dont 
le  dedans  etoit  tout  rempli  de  plu^- 
JÎeufs  petites  cellules  de  différentes 
grofleurs  &  figiires,quï  formoient  unè 
fubftance  très-friable ,  &  fpongieufe  i 
&  qui  etoient  pleines  d'une  ferofité 

purulente. 

Cette  tumeur  pefoit  dix  livres.  Lâ 

tête  de  Pos  du  bras  etoit  fort  faine , 
de  même  que  Parti  clé.  La  partie  d'en* 
Bas  du  même  os  etoit  auffi  fort  faine 
le  long  d'environ  fix  travers  de  doigt, 
&  Particle  du  coude  etok  pareille^ 
ment  dans  fa  difpofîtion  naturelle.  r 
;  Voici  un  exemple  ,  qui  approché 
de  celui  dont  je  viens  de  parler. 

OBSERVATION  IK  ;: 

•  Monfieur  Tripier ,  Maître;  Chirac 
gîen  Juré,  fut  appelle  pour  voir  mi 
malade  dans  le  quartier  deS.  Germaiii 
de  l'Auxerrois  ;  il  trouva  une  tumeur 
qui  occupait  une  grande  partie  de  là 
cuiffe  droite.  Il  ordonna  les  tojiique^ 
ècmvenables  pour  foulager  lé  mafâtlëi 
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fans  cependant  qu'il  efperât  fa  guéri- 
fon.  11  fuivit  cette  maladie  pendant 
plufieurs  années  ,  &  le  malade  moii- 
rut  à  la  fin  dans  les  fouffrances.  On 

{>ermit  à  Moniteur  Tripier  de  faire 
'ouverture  du  cadavre.  Après  avoir 
enlevé  les  tegumens  ,  on  apperçut 
que  les  mufcles  de  la  cuifle ,  &  ceux 
de  la  jambe,  avoient  totalement  per- 
dus leur  forme  &  leur  figure,  &  qu'ils 
etoient  fi  confondus  entre  eux  qu'ils 
etoient  épanouis  en  forme  d'apond? 
yrofe ,  &  faifoient ,  pour  ainfi  dire  i 
une  enveloppe  générale  pour  toute 
Fetendue  de  la  tumeur. 

Pour  mieux  examiner  la  pièce ,  on 
fépara  Pos  des  iîes  de  l'os  facrum ,  ôe 
tiu  pubis  oppofé.  Toutes  les  parties 
molles  étant  emportées ,  la  tumeur 
etoit  (î  prodigieufe  qu'elle  avoit  un 
pied  fqpt  pouces  dç  longueur  ;  fon 
milieu  portôit  deux  pieds  quelques 
lignes  de  circonférence.  Elle  corn- 
pinçait,  proche  l'echancrure  pofté- 
lieure  de  Pos  des  iles  ,  &  finiflbic  à 
peu  de  diftancedu  genou.  Sa  figure 
xefTembtoit  aux  mufettes  dont  fe  fer- 
vent les  gens  de  campagne»  Sa  partie 
extérieure  etojt  inégale  ,  fillonnée  % 
avec  des  boffes  irre^dlieres  plus  ou 


Digitized  by  Google 


DES    ExOSTOSES.  4pJ 

moins  grandes  &  élevées.  La  tête  du 
fémur  dans  fon  articulation  avec  la 
cavité  cotyloïde  ne  différoit  en  rien 
du  naturel:  la  partie  fupérieure  dû 
fémur  parut  confondue ,  mais  il  avoir 
confervé  environ  les  deux  tiers  de  fa 
figure  naturelle  du  côté  d'en-bas ,  Se 
etoit  plus  incliné  en  dedans.  Ses  arti7 
dilations  avec  la  jambe  ,  &  la  rotule, 
ctoient  comme  à  l'ordinaire. 

Pour  examiner  le  dedans  de  la  tu- 
meur ,  l'on  fit  d'un  bout  à  "autre  une 
coupe  verticale  à-peu-près  dans  le 
milieu  ;  il  en  fortit  cinq  à  fix  pintes 
d'une  liqueur  fanguinolente.  Tout 
l'intérieur  de  la  tumeur  etoit  garni  de 
cellules  de  différentes  grandeurs ,  lef* 
quelles  communiquoient  les  unç$ 
dans  les  autres.  Il  y  en  avoit  de  car-j 
tilagineufes  ,  de  membraneufes  >  & 
d'ofleufes*  La  matière  qui  refta  atta-? 
ebée  aux  parois  de  ces  cellules  ne 
différoit  en  rien  de  la  colle  fondue* 
L'ecorce  de  la  tumeur  etoit  dans  cet* 
tains  endroits  de  Tepaifleur  de  fix 
lignes  ,  dans  d'autres  eje  quatre,  <&; 
enfin  dans  d'autres  d'une ,  ou  une  & 
demie.  Apres  avoir  détruit  toutes  les 
cellules,  on  remarqua  des  enfoncer 
mens  qui  repondoient  aux  bofle* 
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extérieures  dont  on  a  parlé.  L'on  ob- 
ferva  que  la  tête  du  fémur ,  qui  exté- 
rieurement etoit  dans  fon  entier  ,  fe 
trouva  totalement  creufée,  &  h  por- 
tion du  fémur,  que  l'on  croyoit  trou-  . 
Ver  frafturée  à  Pendroit  de  fa  répara- 
tion, fe  trouva  tellement  épanouie, 
'&  développée ,  qu'elle  faifoit  partie 
de  la  furface  extérieure  de  la  tumeur. 
Comme  cette  matadie  eft  des  plus 
extraordinaire  ,  on  s'informa  des  pa-  - 
ïens  combien  il  y  avoit  de  tems  que 
le  malade  en  etoit  attaqué ,  & ,  l'oft 
affûra  qu'il  foufFroit  depuis  quatorze 
ans.  Elfe  fut  caufée  par  une  chûter 
La  tumeur  pefoit  vingt  livres.  Ces 
exoftofes  font  très-fingulieres ,  Se  H 
ëft  très-difficile  d'expliquer  leur  for^ 
înation. 

:  Les  exoftofes  qui  attaquent  les  os 
Ipongieux,  &  principalement  les  épk 
phyfes ,  groffiltent  beaucoup  plus  que 
les  autres  à  raifon  du  tilfu  rare ,  <3c 
fpongieux ,  qui  permet  aux  fucs  nouf* 
nciers  d'y  couler  avec  plus  de  facilité 

Îju'ail leurs.   Quelquefois  elles  font 
ort  douloureufes ,  la  fanie  qui  en  dé- 
coule rongeant  les  ligaments  /  de  tes 
tendons  ,  qui  erhbraneht  les  articlesf 
:  PafTons  maintenaat  au  pto^naftict 
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-  Il  eft  difficile  d'en  faire  un  jufte 
des  exoftofes  Quand  on  ne  confidere 
pas  bien  la icaule  quilles  a produites  , 
leur  progrès, >  &  le  lieu  qu'elles  occu- 
pent. 

:  Les  exoftofes  qui  viennent  en  fuite 
des  incifiohs  &  des  contnfîôns  des  os 
font  infiniment  moins  dangereufes 
que  celles  qui  viennent  après  des  uk 
ceres  >  des  abfcès  critiques ^  ou  par 
fraâure.  -  > 

-  Toutes  les  exoftofes  de  caufe  inr 
terne  >  fur-tout  celles  des  nodus  que 
f  appelle  fimples  >  c'eft-à  dire  celles 
où  les  fibres  de  la  portion  de  l'os 
exoftofé  font  fimplement  dilatées ,  fe 
guériffent  par  une  bonne  &  louable 
fafivation.  Dans  le  temS  que  toutes 
ks  liqueurs  font  en  mouvement ,  our 
liait  de  fréquentes  friâions  fur  le  no* 
dus  avec  Pefprit  de  vin  camphré  mêlé 
avec  un  peu  (f  huile  degayac,ouavec 
celle  de  fabine  ;  on  couvre,  enfuitte  la 
partie  avec  l'emplâtre  de  favon  mêlé 
avec  celui  de  de  Yiga,  &  le  mercure- 
Sur  lâ  fin  de  la  guérifon  les  abforbans. 
pris  intérieurement  font  d'un  grand 
iecours.  Si  le  nodus  éft  avec  carie  >  iE 
faut  le  découvrir:  pour  la  détruire 
mais* les  moyeûs^tfônddt  employé* 
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doivent  être  différens  fuivant  la  pro- 
fondeur de  la  carie.  Car  ,  fi  elle  eft 
foperficietie ,  oh*fe  fervira  de  la  ru- 
gine  ,  &  enfuite  de  l'huile  de  gayac  * 
ou  de  camphre  ;  fi  elle  eft  profonde  t 
on  aura  recours  au  fer,  Se  au  feu5  pour 
faire  exfolier  Pos  qui  eft  altéré;  mais 
il  faut  toujours  obfer  ver  que  tous  ces 
remèdes  feraient  inutiles  fi  on  ne 
s'appliquort  h  détruire  le  vice  des  li- 
queurs; c'eft-à-dire,  le  levain  véro-? 
lique  par  une  bonne  &  louable  fali- 
vation ,  ou  celui  des. ecrouelles  par 
les  remèdes  les  plus  convenables. 

Quant  aux  eçroàelles ,  on  ne  con* 
noît  aucun  fpécifique  pour  la  guéri- 
fon  de  cette  maladie.  On  doit  fe  con- 
tenter de  pûrger  fréquemment.  Gri 
aura  recours  à  la  ptifanne  des  bors  ,  à 
♦  la  panacée  ,  aux  bouiHohs  de  vipères; 
&  autres  remèdes  femblables..  Très^ 
fou  vent  la  nature  guerk  ces  fortes  de 
maladies ,  pourvu  qu'elle  foit  fécou- 
rue  par  quelques  remèdes  choifis. 

OBSERVATION  VI 

J'ai  vû  un  jeune  homme  qui  avoit 
tout  l'article  du  piedabbreuvé  cFun 
levain  ecrouelleux  y  &  dont  tous  les 
osetoient  altérés*  11  avait  été  paafc 
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huit  à  dix  mois  par  un  Chirurgien 
très-habile  ,  lequel  fatigué  par  la  du-, 
rée  d'un  mal  fi  opiniâtre ,  l'abandon- 
na», &  fe  contenta  de  lui  confeiller  de 
faire  de  tems  à  autre  une  on&ion  fur 
cet  article  avec  un  médicament  corn-? 
pofé  de  parties  balfamiques ,  &  péné- 
trantes ,  comme  Pefprit  de  vin  char* 
gé  des  huiles  de  canelle  &  de  gerofle , 
le  fel  ammoniac  &  le  camphre ,  &  de 
le  couvrir  avec  l'onguent  divin,  ou 
celui  qu'on  nomme  manus  Dei.  Quel- 
ques tems  après  il  lui  rendit  vifite  * 
&  le  trouva  bien  guéri  fans  aucune 
exfoliation.  L'article  ,  qui  etoit  fore 
gonflé ,  avoit  repris  fon  volume  na- 
turel 

Les  filles  guériflent  ordinairement 
des  ecrouelles  quand  leurs  ordinaires 
commencent  à  paroître  ,  &  les  garT 
çons  quand  ils  entrent  en  âge  de  pu- 
berté. ^  < 

Il  eft  prouvé  par  les  expérience? 
de  plufieurs  Chirurgiens  très-habiles 
qu'on  peut  fondre  les  nodus  fimples» 
c'eft-à-dire  ceux  qui  font  formés  par 
une  enflure  d'une  portion  de  l'os  ;  de 
forte  que ,  fi  la  tumeur  eft  de  la  grof- 
feur  d'un  œuf,  on  peut  la  fondre  des 
trois  quarts,  &  que,  quoique  Los  relie 
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toujours  un  peu  plus  élevé  en  cet  en- 
droit ,  il  eft  pourtant  fort  fain.  La 
meilleure  preuve  qu'on  en  puiffe  avoir 
c'eft  que  la  perfonne  n'y  fent  plus  de 
douleur.  Voici  comment  je.  conçois 
que  cela  arrive. 

Les  fucs  qui  ont  été  figés ,  &  coa- 
gulés ,  par  Pacide  vérolique  au- de- 
dans des  conduits  des  fibres  offeufes , 
&  qui  les  ont  dilatés  ,  comme  il  a 
été  dit ,  étant  fondus  par  le  mercure , 
&  intimement  unis  avec  ce  furet,  peu  - 
vent  tranfpirer  en  partie,  &  l'autre, 
rentrant  dans  le  commerce  des  vaif- 
féaux, peut  fe  vuider  par  la  falivation. 
Le  dedans  des  fibres  étant  nettoyé, 
elles  s'affaiflent  ;  mais,*  parce  qu'elles 
ont  été  fort  élargies  ,  &  qu'il  refte 
toujours  entre  les  fibres  quelque  por- 
tion de  ce  fuc  epaiffi ,  l'os  eft  toujours 
plus  élevé  en  cet  endroit,  &  ces  fi- 
bres doivent  occuper  un  plus  grand 
Volume. 

:  Si  la  tumeur  de  l'os  eft  gommeufe  > 
on  a  recours  aux  remèdes  généraux  » 
&  fpécifiques ,  comme  dans  le  cas 
jprécédent  ;  & ,  fi  la  matière  eft  en- 
core molle  ,  on  y  fait  une  pbnftion 
jufqu'au  corps  de  l'os  pour  l'exprimer 
par  cette  ouverture  au  moyen  d'une 
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èompreflion  réitérée,  &  fuffifante.  Si 
la  pon&ion  ne  fuffit  pas ,  on  fait  une 
tncifion  jufqu'à  Pos  le  long  de  la  tu- 
meur, &  on  la  fait  fuppurer  autant 
qu'il  eft  néceflaire.  Si  la  tumeur  eft 
moHe  ,  &  médiocre  ,  Femplâtre  de 
de  Vigo  avec  le  mercure ,  ou  celui  de 
ranïs  avec  le  même  minéral  ,  fuffit 
pour  la  fondre.  J'ai  vu  en  piufieurs 
rencontres  que  ces  fortes  de  tumeurs 
ètoient  fi  dures  qu'on  auroit  crû  qu'el- 
les etoient  formées  par  le  gonflement 
d«  l'os  même  ;  cependant,après  avoir 
fait  baigner  les  malades  pendant  vingt 
bu  trente  jours  ,  &  leur  avoir  ordon- 
né pour  toute  boiflbn  la  ptifanne 
avec  les  bois ,  ces  tumeurs  fe  font  en- 
tièrement diffipées. 
1  Si  la  carié  eft  jointe  à  Fexoftofè  % 
ort  fe  fert  de  Texfoliatif ,  ou  du  per- 
foratif  ;  on  y  fait  plufieurs  trous  pour 
faire  fauter  plus  aifément  les  pièces 
ifolées  avec  le  cifeau ,  &  te  maillet  de 
plomb  ;  mais  on  ne  fe  fert  de  ce«  in- 
ftrumens  que  pour  diminuer  de  l'e^ 
'paHTeur  de  l'os  carié,  Se  donner  lieu 
au  feu ,  &  aux  médicamens,  dé  mieux 
pénétrer  ,  &  de  porter  leur  àâiori, 
jufqu'à  la  partie  la  plus  intime  de  l'os 
Weifé. 


Digitized  by  Google 


joo     Maladies  des  Os- 

À  l'égard  des  exoftofes  en  forme 
de  roches ,  il  faut  obferver  que,  fi  leur 
Weeft  petite  ,&  qu'elle  puifle  être 
ébranlée ,  on  peut  remporter,  ou  par 
la  rugine  ,  ou  par  le  cifeau ,  ou  par  la 
feie  ;  mais ,  fi  la  bafe  de  la  roche  eft 
fort  large  %  il  faut  fe  fervir  du  trépan 
exfoliatif  pour  percer  la  roche  en  dif- 
férens  endroits ,  ou  du  trépan  ordi- 
naire ,  appliquant  les  couronnes  les 
unes  à  coté  des  autres ,  pour  en  faire 
fauter  les  ponts  par  la  gouge ,  ou  le 
cifeau  ,  &  emporter  avec  plus  de  fa- 
cilité les  pièces  qui  font  entre  deux.  \ 
S'il  eft  néceffaire ,  on  y  applique  le 
cautère  qui  cicatrife  les  bouches  des 
vailTeaux  qui  ont  été  ouvertes.  Quand 
Fexoftofe  en  roche  eft  d'un  volum^ 


prefque  toute  la  circonférence  de  l'o^ 
&  qu'elle  eft  profonde ,  il  en  faut  ve* 
nir  a  l'amputation.  v 

Lorlque  toyt  le  corps  de  1  os  eft 
exoftôfé  par  un  virus  vérolique , 
ecrouelleux  ,  &c ,  il  eft  très-difhcile 
de  le  pouvoir  guérir ,  quoiqu'on  en> 
ployé  tous  les  fpécifiques  pour  ces 
fortes  de  maladies  ;  le  plus  fût  eft  d*ea 
yenir  à  l'ampqtation. 


extraordinaire  ,  qu'elle  envelo 


Fin  du  fécond  Volume. 
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ALPHABETIQUE 

Des  Matières  les  plus  incéreffàntes 
contenues  dans  les  deux  Volumes , 

J  Pour  V intelligence  de  la  Table  il  faut  obferver 
l°.  que  le  chiffre  romain  capital  indique  le 
Volume  y&  le  petit  la  Prfface  ;  i°.  que  toutes 
les  fous-divifions  ou  Von  ne  trouvera  pas  de  chif- 
fre romain  capital  je  doivent  rapporter  à  celui 
qui  a  été  placé  le  dernier  ;  3  °.  que  chaque  fous- 
divifion  d'article  eft  indépendante  de  celle  qui 
la  précède  ,  &  qui  la  fuit  ,  à  moins  qu elles  né 
fe  trouvent  liées  par  une  conjonttiov,  ou  l1 équi- 
valent ,  &  quelle  fe  rapporte  uniquement  au 

,  mot»  ou  aux  mot  s  italiques  qui  fe  trouvent  à  la 
tète  de  chaque  Article  ;  40.  que  s' il  fe  trouve 
au  commencement  d'une  fous-divifion  d'arti* 
cle  un  ou  plufieurs  mots  en  italique  ,  il  faut 
les  joindre  à  celui ,  ou  ceux  ,  qui  commencent 
l  Article^  &  que  les  Articles  poftérieurs  à  cenou* 

«  vel  italique  fe  rapportent  également  aux  deux. 
Exemple .D ans  l'article  Ankylpfi?,  on  trouvera 
une  fous-divijion  qui  commence  par  ces  mots 
italiques  pai ina&ion.  Cette  fous-divifion  re- 
garde Tankylofe  par  inaftion  ,  &  m  deux  \ 
Jous-divifions  qui  fuivent  fe  rapportent  à  la 
même  efpece  JfAnkylofe. 

A, 

Bfces  des  os  ,  ce  que  c'eft.  L  clxîîj 
des  os,  en  quoi  il  diffère  de  la  carie,  chif 
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ne  font  pas  toujours  des  accidens  fâ- 
cheux dans  les  fraâures.  15.  117 
nuifibles  à  la  réunion  des  fraâures.  100 
dans  les  fraâures*  leur  caufe.  114 
dans  les  fraâures,  leur  traitement.  1 1  y 
du  foie ,  fuite  de  la  fraâure  des  côtes. 

164. 

de  la  rate,fuite  de  fraâures  des  côte«.#. 
de  la  moelle  produit  la  carie.     II.  413 
Jlccroijfement ,  comme  H  le  fait.  I.  41* 

Acromiôn  ,  fa  fraâure  difficile  à  connoître.  207 
fa  fraâure.  xo? 
fe  fraâure  aifement.  zi  f 

appareil  de  fa  fraâure.  13  1 

empêche  la  luxation  du  bras*     II.  1 5  f 
Actions  animales,  leurs  caufes.  1.  I 

Amby  ,  fa  defcription.  IL  M  S 

facorreâion,  ^  ï^o 

Amputation  y  quand  elle  eft  néceflaire  dansles 
fraâures.  L  xxiij.  38.  41.  402, 

ne  doit  point  être  faite  légèrement  dans 
les  fraâures.  ibid.  ce  qui  eft  confirmé 
par  une  obfervation.  xxir 
Anivryfme  vrai  &  faux ,  leurs  différences  ,  & 
leurs  caufes.  407 
Ankylofe  ,  fa  définition.  clxxr 
*        fes  caufes.  tbid. 
par  êpanchement  ,  comme  on  la  pré- 
vient, clxxvj 
par  répaifTiflement  du  liniment  des  arti- 
cles >  les  fîgnes.  ibid.  fa  cure,  clxxvi j 
par  la  roideur  des  ligamens  ,  quand  elle 
arrive,  clxxviij.  fes  remèdes,  clxxix, 
&  observation  à  ce  fujet.  clxxxiij 
...  ,    ce  que  c'eft  proprement.     I.4.  II.  350 
'       Fe  produit  par  VétoRon  dis  êpiphjtfçs. 

"  -  *  :L}7f 
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leur  cure.  380 
attaque  tous  les  articles.  40* 
fuite  de  la  fraâure  des  articles*     L  1  03 
par  inaftion ,  ce  que  c'eft*  II.  \  6 1 

fes  caufès.  ibid. 
fes  remèdes.  380 
gUireufe ,  ce  ^ue  c'elh  $66 
aflez  difficile  a  guérir.  370 
fon  traitement.  3S6 
fereufe  %  ce  que  c'eft.  i70 
fes  caufes.  373 
fes  remèdes.  39* 
purulente  f  ce  que  c'eft.  374 
fes  remèdes.  39* 
gouteufe  y  ce  que  ç'eft.  37 f 

(on  traitement»  398 
par  fraSure.  376 
exoftofée.  yn 
Appareil  des  fraâures ,  quel  il  cft  ,  fbn  ufage. 

L  6± 

dans  les  fraâures  quand  on  doit  le  lever. 

H 

dans  les  fraâures  ne  doit  être  quelque- 
fois pofé  qu'après  la  cure  des  acci- 
dens.  130 
.■Appui  des  os  <,  ce  que  c'eft.  II.  3 1 8 

Articles,  leur  relâchement.  >  12 

efpeces  de  relâchemens.        »  ibtdm 
caufes  les  plus  ordinaires  de  relâche- 
ment. £a 
traitement  de  leur  relâchement.  ibid. 
leur  relâchement  avec  paralyfie  ,  fbn 
traitement.  é  6} 
Voyez  Articulations. 
Articulations  faâices  après  les  fraâures.  Ob- 
fervatrons  à  ce  fujeu  ;  I.  Ivij 
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faâice  du  bras  après  une  fraâure.  Ob- 
fervatians  à  ce  fujer.  318.44? 
Archet ,  fon  ufage  dans  les  fraâures.  8 1 

Aftragale  fon  dérangement.  II.  7^ 

fuîtes  de  ft>n  dérangement.  y  6 

traitement  de  fon  dérangement,  77 
eft  fujet  aux  luxations,  xt% 
eft  fujet  aux  fraâures.  ibid%  8c 

Obfervation  à  ce  fujet.  xj6 
Attelles ,  ce  que  c'eft  ,  leur  ufage.  I.  7 6 

Attitude  naturelle  des  partie*  >  ce  que  c'efh  5>,o 

Voyez  Situation. 
Avant-bras ,  fa  defëription  relativement  aux 
fraâures.  308 
fes  fraâures.  bid. 

fa  defcription  reJatiyemenraux  luxa- 
tions. H.  166 
fes  luxations.  ibid. 


B 


B. 


Andage  des  fraâures ,  comme  il  doit  être 
fait.  I.  xxvf 

feneftré  ,  dangereux  dans  les  fractures* 

xxix 

pour  les  fraâures.  4^ 
fon  utilité  dans  les  fraâures.  84 
dans  les  fraâures,  comme  on  connoît 

qu'il  eft  bien  fait.  8* 
trop  ferré  dans  les  fraâures  ,  fes  incon- 

véniens.  ibid. 
du  bras  fraâuré  près  de  l'article  fupé- 

rieur.  5  3 

de  la  cuifTe  fraâurée  près  de  l'article 

inférieur.  ibid. 
compofé,  fon  ufage.  9% 
à  dix-huit  chefs ,  ion  ttfage,  47 
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à  dix-huit  chefs  pour  les  fraâures  de  la 
cuirîe.  49 
roulé  dans  les  fraâilres  de  la  cuiiTe  pré- 
féré par  quelques  Chirurgiens,  ibid. 
de  Scultet ,  (on  ufage.  ■   "  $o 
Bandes ,  comme  elles  doivent  être  faites.  70 
comme  elles  s'emploient.  7* 
Bajftn ,  (à  defcription.  279 
fes  fraâures.  ibid. 
Bellop.  Sa  méthode  pour  aider  à  recouvrir  les 
os.  II.  43  8  ;  elle 

n'a  pas  réuffi  k  Paris.  ;  459 

Billot  j  Ton  ufage  dans  les  fraâures»  I.  6  j 
Bitfui  Ifcur  formation.  XI.  no 

>  leurs  caufes.  ^  iz? 

lesenfansy  fbntplus  fujets.  ,  ibid. 
leur  prognoftic.  1 17 

;  leurs  remèdes.  ibid. 
leurs  caufes  externes  plus  fréquentes 
;  ;  chez  les  adultes.  128 
produites  par  le  dérangement  des  ver- 
tèbres ne  gênent  point  la  refpiration. 

Bw,  fa  defcription  relativement  aux  fraâu- 
res, I.  190 
fes  fraâures.          ^           .  ibid. 
!  fa  defcription  relativement  aux  luxa- 
tions.                          II.  13  j 
fçs  luxations,    ;  ibid. 
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Al ,  ce  que  c'eft.  I.  xxix 

.  fentimens  fur  fa  formation.  xxx.  é» 

.  xlv.4*ï 

.  caufe  de  (bnbourlet.  xxxj 

caufe  de  fon  ep^nchement.  ibid. 
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fe  forme  difficilement  dans  la  vietUeitis. 
fe  forme  difficilement  dans  la  gf offerte. 

ce  qu'il  demande  quand  il  languit  par 

ïapport  à  la  groffeffe. 
quJnluianguitViavierlleffe.ilny 

^   a  point  de  remède.  *x*"} 
remède  d'Aquapcndeot.  pour  aider  la 
formation.  ,  **i**f* 

condamné  par  Hildanus.  xxxir 
inutilité  de  roftëocolle  pouf  aider  fa 

formation.  '     ,  ,   /.  r 

Je  bandage  trop  ferré  empêche  fa  forma- 
tion' .  .  ,    r  ^XXV,".^„ 

•  comme  Hippojcrate  aidoit  fa  (otm^°^ 
comme  Paul  d'Egine  aidoit  fa  forma- 
queï  régime  demande  fim  epàuchement. 

*em«des  à  fon  epanchement.  :  m  xl 
quel  régime  demande  fa  formation.  ^ 

comme  on  remédie  au  bourlet  qu'il 

»  quoTon  connoît  qu'il  en  affez  Solide. 

fentiment  de  M.  Duhamel  fur  fa  forma- 

eu  plus  dur  que  le  reue  de  l  os  ,  fuivant 
M.  du  Verney.  xlvnj  ,  ce  qui  eit 
combattu  par  M.  Mead.  xli* 
effets  que  produit  fer  lui  le  fcorbut.  I| 
effets  que  produit  fur  lui  la  douche.  li«| 
t  peu  de  difformité  dans  les  ftadure»" 
bien  réduites,  .       4*«  »  *  »«* 
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n'eft  quelquefois  point  fenfible.  4l8 
Comme  il  fe  fait.  434 
ce  qu'il  demande  de  la  part  du  Chirur- 
gien, ibii. 
d'où  vient  (a  folidité,  43  $ 

demande  une  bonne  nourriture.  ibii. 
comme  on  l'aide  à  s'affermir.  437 
combien  il  met  de  tems  à  fe  former.  439 
pourquoi  il  fe  forme  plutôt  ou  plus  tard. 

ibii. 

quoique  formé ,  n'eft  pas  toujours  affez 
ferme.  440 
accidens  qui  retardent  fa  formation.  #£. 
d'où  vient  (on  inégalité.  44a 
remèdes  à  fon  inégalité.  443 
demande  un  grand  repos  de  la  partie. 

44? 

lorfqu'il  eft  récent ,  ce  qu'il  faut  faire  fi 
la  rédudion  eft  mal  faite.  ibii. 
on  l'exfolie  quand  la  rédudion  eft  mal 
faite  »  &  qu'il  y  a  plaie.  446 
n'eft  pas  fi  gros  que  l'os  etoit.     II.  427 
Ctlcanéum.  Suites  de  les  fra&ures.         L  xij 
ne  peut  fe  déplacer.  II.  174 

C*r#>.  En  quoi  elle  diffère  de  l'aWcès  de  l'os. 

1  clxiv 

comme  on  juge  de  (es  progrès.  clxv 
fes  fignes.  ibii. 
fon  prognoftic.  clxix.  II.  434 

ce  qui  la  rend  plus  ou  moins  difficile  à 
guérir.  Lslxx 
des  articles ,  Ces  effets.  clxxj 
ce  que  ceft.  <£ 
fa  caufe.  ^         f6.lL  403 

interne  f  Ces  fignes  diagnoftics.  L  &6 
externe,  fes  fignes  .diagnoftics.  £7 
dans  les  fcaftures ,  quand  elle  eft  gué- 
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riflable.  .  100 

dans  les  fraftures^  fon  traitement.    1  *  2, 

des  côtes ,  fa  caufe.  -  # 
à  quoi  on  l'attribue  ordinairement  lui- 
vant  les  parties  qu'elle  attaque. 

,  il, 

produite  par  le  vice  de  tout  le  corps.  4of 
produite  par  le  vice  de  la  partie  même. 

produite  par  le  vice  de  la  maffe  du  fan£ 
n'agit  far  les  os  qu'au  dernier  degré. 

fuccede  aux  abfcès.  4 10 

fuccede  aux  ulcères.  **td* 
fuccede  aux  fentes  des  os.  4) J 

fuccede  aux  fraflures.  f«* 
accompagne  les'exoftofes.  41* 

critiqué-  ..fl 
fuccede  aux  abfcès  de  la  moelle.      41 3 
furvient  aux  os  découverts. 
furvient  au<  contufions.  4*4 
fes  differensdegrçs.  4  4*ï 

fes  elpeces.  4 1 6 

iîgnesde  la  première  efpece.  417 
fa  caufe  prochaine.  m  thid. 

fes  effets  fur  l'os  quand  elle  vient  de  la 
feule  interruption  de  la  circulation. 

418 

comme  elle  s'exfolie.  4*2-  4*4 

eft  une  vraie  gangrené.  4M 
_  comme  on  la  connoît  quand  les  chairs 
couvrent  Tos.  s  4*? 

en  quelles  parties  fes  progrès  font  plus 

'  grands.  •  "  43  j 

fontraitement  en  général.  43* 
fuperficiellç ,  comme  il  faut  1»  traiter. 

435» 
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profonde  ,  comme  il  faut  la  traiter,  ibtd. 

&  444 

des  os  non  découverts,  fbn  panfement.* 

eft  un  ferment  multiplicatif.  4tj! 
le  cautère  aâuel  y  fait  bien.  446 
jointe  à  l'exoftofe  *  comme  on  la  traite. 

des  articles  9  très-facheufê.  4  ?  1 

obfervations à  fbn  fujet.  4f  2, 

Ja  noirceur ,  où  elle  fè  trouve.  4^7 
accompagne  prefque  toujours  les  ulcè- 
res de  la  jarnbe.  460 
Cartilages  y  leur  utilité.  3SI 
font  lubréGés  par  une  liqueur.  35a 
Cartons,  leur  u(age  dans  les  fraâures.      L  77 
Cerceau. ,  fon  ufâge  dans  les  fraâures.  &j 
Chairs  qui  recouvrent  un  os  fain ,  à  quoi  orl 
les  connoît.  IL  415  ;  elles 

.  doivent  être  ménagées.  43  r/ 

Charire%  ce  que  c'eft. 

Cicatrice ,  comme  elle  fè  forme.  L  4&7 

.  comment  elle  eft  faite ,  &  pourquoi. 

1  .  II.  419.' 
Circulation.  Elle  le  dérange ,  &  pourquoi.  L  * 
c  :  plus  lente  dans  les  os.  II.  466  »  & 
t  pourquoi.  467 
Clavicule ,  fa  defcription.  L  L£2 

ne  peut  fe  luxer.  zoi.  toi 

fujette  à  des  tumeurs.  zop 
fujette  aux  exoftofes.  2 1  o 

Cliquetis  des  os ,  fa  caufe.  IL  3  48 

Coccyx ,  fes  fraâures.  L 

2  Voyez  Croupion* 

Commotion  /impie  de  t épine ,  (es  effets.  IL  fjj 
î       compliquée  *  les  effets.  11% 
.  fes  remèdes.  Lié 

Yiij 


1 


jio  TABLE 

Comprejfes  dans  les  fraâures  ,  leur  uûge#  L  Tk 
leur  application.  7ï 
Conduits  dans  les  os.   -  43* 
Çondyles ,  leurs  différences.  II.  T9_ 

Conformation ,  ce  que  c'eft.  L  67 

comme  elle  doit  fe  faire.  <L2 
quelles  attentions  elle  demande  dans  les 
fraâures  complettes.  4  io 

Contre-extenfion  9  ce  que  creft  en  fait  de  frac* 
tures»  6& 
quelles  attentions  elle  demande  dans  les 
fraâures  complettes.  410 
ce  que  c'eft  en  fait  de  luxations.  II.  \  6. 
Contujion ,  ce  que  c'eft,  L  J 

comme  on  la  diftûigue  d'une  fraâure.  s  6 
comme  on  la  traite.  ibid* 
plus  redoutable  que  les  fraâures.  xi) 
Corde ,  fon  ufage  dans  les  fraâures.  6* 
Çêrne ,  comme  on  ramollit.  II.  340 

Coracoïde  (açophyle)  fe  fraâure  difficilement, 
mais  (ans  danger.  L  i*7 

appareil  de  (a  fraâure.  2jj 
empêche  la  luxation  du  bras.      II.  M  5 
Corps  animal ,  (a  compofîtion.  L  1 

étrangers ,  ce  que  c'eft.  50 
Cotes,  leiir  description.  250 
leurs  fraâures.  *$7 
feu/Tes  ne  peuvent  s'enfoncer.  i6i^J 
captes  de  leur  carie.  176 
fuites  de  leur  .fraâure.  xi) 
9  la  luxation,  II.  l££ 

Cr âne  .  ce  qui  affermit  fon  aflemblage.  z 
Crépitation,  ce  que  c'eft..  I.  19.  y? 

Crotapbites  (  mufcles  )  leur  description.  II.  84 
Croupion attention  qu'il  demande  dans  les 
fraâures.  I.  15  j 

Voyez  Coccyx» 
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»€uijft.{  fa  defcription  relativement  aux  frac- 
tures. • ,      :  3  3  f 
fes  fraâure*.                    #  '  i&rf. 
fes luxations,  ;  *  *                II.  2^1 
là  defcription  relativement  aux  luxa- 
tions.            '  ibidm 
[±        Voyez  Fémur.  ■ 

Culi*de-jÀtû) .  calque  c'eft.     -  ■        L  043 

.0. 


jjSÈbi&tttmrtr^ce  quec'eft.  IL  il 

Déchirement ,  ce  que  c'eft.  L  4 

.  Dt&Utment  dis  tpèpbyfas ,  quand  il  arrive*  Hx 
eft  rare.  Ix 
r&tffenfifs  >  ce  que  c*eft  au  vrai  dans  les  fradu- 
.        .Très!  •    ii  .         c  • 1  !       »  6f 
b*m*ngt*t)oni  dans  les  fraécures  ,  leur  cure* 

i^lirr    !  •  '    »;  -  43.  ft>p.  III 
Dw/r. : Obfèrvation  à  leur  fujet  dans  les  frac- 
tures de  la  mâchoire*  19  z 
*        ce  qui  lesr^onlervié.'        -  \  *  IL  41B 
Déplacement  ,  comme  on  le  prévient  dans  les 
txxo  X  >fra&ures.           «  :"      :\  «  L  xlr 
-•V*  h  comme  il !ft  ifaît  dans  les  fradures.  m 
ci  :  .  !  îfes  caufes  dans :  les  fractures.  j  * 
i-'  «  "    ce  qu'il  exige  dans  les  fra&ures.  •  V  60 
Pefordre  des  parties  molles  dans  tes  fraétures. 
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fce  qui  le  cauïe»:  ■  ■;■  r  '  •  !  '  ^  #W. 
'Ttotùrfe.  Voyez  Entorfe.*'      r  ;  -  « 
>M*fl*fey  ce  que  c'eft.  H  r*  IL  2. 

\  ^      jointe  à  Tehïorfe  -,  fâchefcfc     1  73 

ion  prognoftic.  »r  .  f 

»  *       <ci5-(yihptôtt!és. /•  V'  "  ;  *  *:    ;  74, 
•  jfon  traitëmertfc.  t  iMrf. 

J>ig*JlriaHts  (mufcles  )  leur  defcription.  IL  8* 

v  •••• 
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Doigts  ,  leur  defcriprion  relativement  aux  frac- 


tures. L 
leurs  fraâures.  ibid. 
leur  defcription  par  rapport  aux  luxa- 
tions. ^  IL  2Q7 
leurs  luxations.  ibid. 
Douche ,  fes  effets  fur  le  caL  >  L  liif 


•Douleur  dans  les  ftaâiires  j  ce  quelle  demande. 

•  E. 

?.#Ti       Elle  ramollit  les  «corps  folides.  IL 

34t 

Be sr tentent  dts  os^ce  4ue  c'éft.  71  IL  p. 
Voyez  Diaftafe. 

Ecrpuelifu  Mitixte  deleur  ytrua.  y,  c  t  LV^57 
quand  leur  vîrus  agit  fur  les  os.  408 
cofnment  leur  \ârûs_aglt  fur  les oSi;  4^4 
comme  il  faut  les  traiter.  496 
obfervation  au  Tujet  de  leur  tfâitemeiïî. 

i  ibi  dm 

'ILmpytmey  comme  il  Ce  diftingue  de Tinflamma- 
;  ;  ;  tiôn  de  l?;piévre., .  r;  v  j  .  .  .".  v  l^zffi 
'  Exfyns  nés  (ans  bs.  -:       -  ■  civ.  cxxxy 

.:impî>tén$  par  le  relâchement  des  lîga- 
i  (-  mens  des  cuiflea.    ,J i; s:  IL  240 

.  Snflire  dans  JeS  fraâutès  *fa  Cfiufe*  1*  83  ,  & 

fie  qu'elle  indlftiw.       »  —  v:*vXht. 
Entcrfe  ,  ce  que  c'eft.  '  If.  6$ 

&  diaftafe ,  cjuand  elles  âitiveûi.  *W. 

fon  diagnoftic.^v  / 
.     :  :fon  prognoftic.  /  5V;:v  ;t-,  z\\<_*rJv£6_ 
;:       cauf#Je.ft§>aç^ie^    ;  ^n}r'r   "  *7 
,         fon  traitement.     ;  -0f,  -;/,   n  ;i*  68 

fuites  de  la  négligence  à  les  trader,  jo 
Xpanchement  de  la  fynovie  ,  ce  que  c'feft. 
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duites* xix 
:  quand  elles  demandent  l'amputation. 

-  xxiij 
ce  que  c'eft.  4 
leurs  différence?.  2 
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duites >  &  bien  guéries.  44* 
compliquées  y  cequé  c  eft*  **•  £ 1 
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Phyficam ,  &  veram  Aftronxxmiam  ,  quibus 
jaçcedum  Trigonometria ,  de  viribus  cen- 
tralibus ,  de  legibus  attraâionis ,  Mcdiolw, 
h  V9,Un-f, 

■    \  -  ,  t 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


- .  .  <  *j .  y  », 


me*  :  tw*k  ■ 


Çîtized  by  Google  I 


Digitized  by  Google 


